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ATELIERS DE CONSTRUCTION ET CHAUDRONNERIE DE L'EST 
SOCIETE ANONYME 

MARCH I EN N E-AU- PONT 

Leurs services d' etudes, de laboratoire, leurs usines 

sont it votre disposition pour vos problemes de : 

A. - Preparation mecanique des charbons et minerais. 
Procedes par RHEOLAVEURS FRANCE et LIQUEUR DENSE (Wemco). 
Appareils de criblage, ciassement, debourbage jigs, tables, cribles, trommels, puddlers­
debourbeurs, etc ... 

B. - Manutention generale, emmagasinement, etc ... pour charbonnages, carrieres, centrales 
electriques, industrie metallurgique. 
T ransporteurs a courroies, Elevateurs, transporteurs metalliques. 

C. Ponts roulants. 

D. Charpentes, passe relies, pylones, ouvrages de chaudronnerie 

Telegrammes 

ESTRHEO 

Telephones 

CHARLEROI: 36.00.93 - 36.00.94 
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Representation de materiel de mInes 
27, rue St-Jean ANDERLUES 

Telephones Charleroi 83 .31.42 et 82.3!:U:i8 

Materiel en polyvinyle ininflammable 
de la RUBBER - IMPROVEMENT - LTD - Wellingborough, Angleterre. 

T ransporteurs a racieHe. 
ordinaires ou blindes , 

Courroie. de· transpor:eur 
LEONEX & RILON 

Materiel de '(ransport 
HALBACH-BRAUN - Essen, Allema gne 

Couloirs oscillants 
ripables. 

. " 

Transporteurs a courroies 
econom.iques . 

Materiel NUSSE & GRAFER - Sp rockhoevel, Allemagne. 

Sonde uses et Foreuses , 

Graisseurs economiques COSTES 



Equipements electriques 

AEG 
pour machines d'extraction 

Commandes automatique et manuelle . 

Attaque par moteur a C. C. alimente par groupe LEONARD 
avec amplidyne ou par redresseurs. 

Attaque par moteur asynchrone triphase et freinage dynamique . 

REPRESENTATION GENERALE POUR LA BELGIQUE 
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SOCIETE DES MINES & FONDERIES DE ZINC 
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,VI 

DE LA 

VIEILLE -MO~T AGNE 
DIRECTION GENERALE : 

ANGLEUR 
TEL. : LIEGE 65.00.00 

Z INC • BLANC DE ZINC • PLOM B 

ZINCS ORDINAIRE ET ELECTRO 
Lingots - Feuilles - Bandes - Fil - Clous - Borres 

POUDRE DE ZINC POUR METALLISATION 
POUSSIERES DE ZINC 

ZINCS POUR PHOTOGRAVURE ET OFFSET 
FIL DE ZINC POUR LA METALLISATION 

ALLIAGES «ZINCUIAL» 
pour coulee en coquilles et sous pression - 3 types 

o X Y DES DE Z INC 
EN POUDRE ET EN PATE 

CADMIUM 
en lingots, bolles, boguelt9s 

et plaques 
ARGENT FIN 

GERMANIUM at 

Oxyde de Germanium 

BISMUTH 

• Demontable ou ripable 
• Pour front oblique droit ou gauche 
• Ex e cut ion avec haussettes pour 

front droit (en pointille) 

S.A. Lambrecht 
MATERIE~ DE MINES 

BRUXELL~S-WOL 

PLOMB DOUX EN SAUMONS : 
electro·ontimonieux 

Plombs doux et 0 pourcentoge d'ontimoine 

ou d 'etoin, en tuyoux ef en fil 

Siphons et coudes en plomb - Corps de pompes 

SOUDURE D'ETAIN - TUYAUX & FIL D'ETAIN 

SULFATE DE CUIVRE - SULFATE THALLEUX 
ARSENIATE DE CHAUX 

ACIDE SULFURIQUE 



lOCOTRACTEURS DIESEL 

91, rue des Palais 

BRUXELLES 

DEUTZ 
Pui ssa nces 5 a 600 CV 

T ous ecartements 

Plusieurs t ypes equipes du fameux 

DI ESEL DEUTZ 
refroidi par air 

Telephone: 

15.49.05 (41.) 

POUR I.E CONGO: S. A. SOMUCONGO, 2, AVENUE LOUISE MARIE, ANVERS - Tel. : 33.03.87 

5.A. (RIBLA 
12, BOULEVARD DE BERLAIMONT, BRUXELLES - TELEPHONE: 18.47.00 (4Iignes) 

(FACE A LA BANQUE NATIONALE) 

ATELIERS DE MELANGE ET BROYAGE 
MANUTENTIONS MECANIQUES 
DEC H A R GEM EN T E T MIS E ENS T O'C K 
POUR CENTRALES ELECTRIQUES ET COKERIES 

TRANSPORTEURS - ELEVATEURS 
A GODETS - CRIBLES - CULBUTEURS DE 
WAGONNETS ET DE GRANDS WAGONS 
TRANSPORTEURS AERIENS PAR CABLES 

CONSTRUCTION DE TRIAGES ET LAVOIRS A CHARBON 

LAVAGE PAR BAC A PISTON DE GRANDE CAPACITE 
DESCHISTEURS AUTOMATIQUES S. K. B. 

LA V AGE PAR LIQUIDE DENSE 
SYSTEME « TROMP " 

MISE A TERRIL BREVETEE 
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ATELIERS J. HANREI. 
MONCEAU-SUR-SAMBRE 

VALORISEZ 
VOS POUSSIERS 

PAR 

L'AGGlOMERATION 

AVEC NOS 

PRESSES 

A BOULETS 

S. A. 

toutes 
courroies 

de transmission 
et de transporteur 

I, rue des Vennes, LIEGE 



TUYAUX DE REMBLAYAGE BRIEDEN 
~~ 

TRAITEMENT SPECIAL 

ELECTRO-INDUCTIF Grande resistance a I'usure et aux chocs 

MATERIEL DE MINES S.A. LAMBRECHT B R U X ELL E S • W 0 L I 

LES EDITIONS TECHNIQUES 
ET SCIENTIFIQUES R. LOUIS 

sont a la disposition des auteurs pour 
I' edition, a des conditions +res interessantes, 
de leur s memoire s et ouvrages divers. 

rue Borrens, 37-39, Ixelles-Bruxelles 
Telephones : 48.27.84 - 47.38.52 

F 0 R A K Y 
SI~GE SOCIAL 13. PLACE DES BARRICADES 

BRUXELLES 

CORRESPONDAN TS EN FRANCE . ANGLETERRE. ESPAGNE 

SOCIETE ANONYME 
CAPITAL: 50.000.000 DE FRS. 

S 0 N 0 .. G E S A GRANDE PROFONDEUR . RECHER C HES MINI~RES . MISE EN VALEUR DE CONCESSIONS. SONDAGES A SOUTER RAINS. SONDAGES D'£TUDE DES MORTS· TERRAINS. SONDAGES DE ClMENTATION ET DE 
cONGhAnON. 

FONCAGE DE PUITS PAR CONG~lA TlON . ClMENTA TlON. NIVEAU VIDE ET TOuS AUTRES PROC£D£S. TRAVAUX 
MINtERs' 

MAT E R I E L SONDEUSiS EN TOUS GENRES. POMPES ET TREUILS POUR LE SERVICE DU FOND 

ATELIERS DE CONSTI\UCT10N A ZONHOVEN PR~S HASSEL T 
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I<:XPLOSIFS 

ATTACHES DE CABLES 
it auto- serrage 

Reg/age et .patte rapide 

POUDRERIES RElXlES DE BELGIQl'E 

RIIO Royale . 145 

A vez-vous essaye 

SCANDURA 
La PREMIERE courroie transporteuse ininflammable realisee dans Ie monde. 

- La PREMIERE courroie transporteuse ininflammable mise en service dans Ie monde. 

La PREMIERE courroie transporteuse ininflammable agreee par Ie National Coal 
Board Britannique. 

P LASTICOM. S.p.r.l. 

160, rue Antoine Breart - BRUXELLES - Tel. (02) 37.24.25 



ETAN~ON 
L.EGER GHH 
TYPE «S}) 

fabrique en Belgique 
en ac ier spec ial 
reduction de poid s 
env. 30 '% 
fUt tubulaire 

poin<;:on hexagonal 
t ete avec ou sans cla­
vette 
mise en place sans 
extenseur 

I i v r a b I e po u r to ute s 
ouvertures. 

GUTEHOFFNUNGSHUTTE 
STERKRADE AKTIENGESElLSCHAFT . USINES DE STERKRADE • ALLEMAGNE 

AGENTS EXCLUSIFS POUR LA BELGIQUE ET SES COLONIES : 

Ste Ame Beige d'Equipement Minier et Industriel 
« SA B EM I » 

36, place du Vingt AoGt - LIEGE - Tel. 23.27.7! 

COMPAGNIE AUXlllAIRE 
DES MINES 

SOCIETE ANONYME 

Rue Egide Van Ophem, 26, UCCLE-BRUXEUES 
R. C. Bruxelles : 580 Telephones : 44.27.05 - 44.67.14 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE DES MINES 
Lampes de sGrete pour mineurs, a main et au casq ue (accus 
plomb et cadmium - Nickel) . - Lampes speciales pour personnel 
de maitrise. - Lampes et phares e lectropneumatiques de surete, 
a incandescence, vapeur de mercure et fluorescence. - Armatures 

VENTE 
ENTRETIEN 
A FORFAIT 
LOCATION 

Nombreuses 
references 

en Belgique 
et a 

I'etranger 

Entreprise 
fondee 
en 1897 

antigrisouteuses. 

ENTREPRISES DE TRAVAUX MINIERS 

Jules VOT9UENNE 
S.P.R.L. 

1 L rue de la Station, TRAZEGNlES 

TELEPHONE : Chllrleroi 800.91 

• 
FON<;AGE. GUIDONNAGE ET ARMEMENT COMPLET 

DE PUITS DE MINES 

NOUVEAU SYSTEME DE GUIDONNAGE 
A CLA VETTES SANS BOULONS 

Brevet beige nO 453989 - Brevet fran~ais nO 540539 

EXECUTION DE TOUS TRAVAUX DU FOND 

Creusement de galeries, bouveaux a blocs, 
bouveaux a cadres, burquins, recarrage, 

etc., etc. 

Entreprises en tous pays. - Grande pratique. 
Nombreuses references, so puits 0 guidonnage BRIARD 

equipement de : 17 puits a grande section. 
Guidonnllge ~ devette. 1 6 puits en se rv ice. 

(nouvellu systeme) 4 puits en cours L. ~ 
transformlltior. 

Visites, Projets, Etudes et Devis sur demand •. 
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COMITE DE PATRONAGE 

-"1M. H. ANCIAUX, Inspecteur general honoraire des Mines, a 
Wemmel. 

L. BRACONIER, Administrateur-Directeur-Gerant de la 
S. A. des Charbonnages de la Grande Bacnure, a Liebe. 

L. CANIVET, President de I' Association Charbonniere des 
Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, a Bruxelles. 

P. CELIS, President de la Federation de I'Industrie du Gaz, 
a Bruxelles. 

E. CHAPEAUX, President de la Federation de nndustrip 
des Carrieres, a Bruxelles. 

P. CULOT, Delegue a I'Administration des Charbonnages 
cle la Brufina, a Hautrage. 

P. DE GROOTE, Ancien Ministre, President de l"Univer· 
site Libre de Bruxelles , a Uccle. 

L. DEHASSE, President de l"Association Houillere du Cou· 
chant de Mons, a Mons. 

A. DELATTRE, Ancien Ministre, a Paturages. 
A. ;:)ELMER, Secreta ire General Honoraire du Ministere 

des Travaux Publics, a Bruxelles. 
L. DENOEL, Professeur a I'Universite de Liege, a Liege. 
N. DESSARD, President de I' Association Charbonniere de 

la Province -:Ie Liege, a Liege. 
P. FOURMARIER, Professeur a l"Universite de Liege, a 

Liege. 
L. GREINER, President d'Honneur du Groupement des 

Hauts Fourneaux et Acieries Belges, a Bruxelles. 
M . GUERIN, Inspecteur general honoraire des Mines, a 

Liege. 
E. LEBLANC, President de I' Association Charbonniere du 

Bassin de la Campine, a Bruxelles. 

P. MAMET, President de la Federation Professionnelle de; 
Producteurs et Distributeurs d'Electricite de Belgique, a 
Bruxelles. 

A. MEILLEUR, Administrateur-Delegue de la S. A. des 
Charbonnages de Bonne Esperance, a Lambusart. 

A. MEYERS, Directeur General Honoraire des Mines, a 
Bruxelles. 

1. ORBAN, Administrateur-Directeur General de la S. A. 
des Charbonnages de Mariemont-Bascoup, a Bruxelles . 

O. SEUTIN, Directeur-Gerant honoraire de la S. A. des 
Charbonnages de Limbourg.Meuse, a Bruxelles . 

E. SOUPART, Administrateur-Delegue de la S. A. des 
Charbonnages de Tamines, a Tamines. 

E. STEIN, President d'Honneur de la Federation Charbon­
niere de Belgique, a Bruxelles. 

R. TOUBEAU, Professeur d'Exploitation des Mines a la 
Faculte Poly technique de Mons, a Mons . 

P. van der REST, President du Groupement des Hauts 
Fourneaux et Acicries Belges, it Bruxelles. 

]. VAN OIRBEEK, President de la Federation des Usines 
a Zinc, Plomb, Argent, Cuivre, Nickel et autres Me­
taux non ferreux, a Bruxelles. 

O . VERBOUWE, Directeur General Honoraire des Mines, 
i Uccle. 

COMITE DIRECTEUR 

MM. A. VANDENHEUVEL, Directeur General des Mines, it 
Bruxelles, President. 

]. VENTER, Directeur de I'Institut National de I'Industrie 
Charbonniere, it Liege, Vice-President. 

P. DEL VILLE, Directeur General de la Societe « Evence 
Coppee et Cie ». a Bruxelles. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Professeur d 'Exploitation des 
Mines it I'Universite Catholique de Louvain, a Sirault. 

H. FRESON, Directeur di visionnaire des Mines, it Bruxelles. 
P . GERARD, Directeur divisionnaire des Mines, it Hasselt . 
H . LABASSE, Professeur d'Exploitation des Mines it rUni­

versite de Liege, a Embourg. 
R. LEFEVRE, Directeur divisionnaire des Mines, a ]umet. 
G. LOGELAIN, Directeur Divisionnaire des Mines, a Bru­

xelles. 
P. RENDERS, Directeur a la Societe Generale de Belgique, 

BESCHERMEND COMITE 

HH. H. ANCIAUX, Ere Inspecteur generaal der Mijnen, te 
W emmel. 

L. BRACONIER, Administrateur-Directeur-Gerant van de 
N. V. «Charbonnages de la Grande Bacnure», ce Luik. 

1.. CANIVET, Voorzitter van de Vereniging der Kolen· 
mijnen van het Bekken van Charleroi en van de Beneden 
Samber, te Brussel. 

P. CELIS, Voorzitter van het Verbond der Gasnijverheid. 
te Brussel. 

E. CHAPEAUX, Voorzitter van het Verbond der Groeven, 
te Brussel. 

P. CULOT, Afge\"aardigde bij het Beheer van de Steen­
kolenmijnen "an de Brufina, te Hautrage. 

P. DE GROOTE, Oud-Minister, Voorzitter van de Vrije 
Universiteit Brussel, te Ukkel. 

L. DE HASSE, Voorzitter van de Vereniging der Kolen· 
mijnen van het Westen van Bergen, te Bergen. 

A. DELATTRE, Oud-Minister, te Paturages . 
A. DELMER, Ere Secretaris Generaal van het Ministerie 

van Openbare Werken, te Brussel. 
L. DENOEL, Hoogleraar aan de Universiteit Luik, te 

Luik. 
N . DESSARD, Voorzitter van de Vereniging der Kolen· 

mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 
P. FOURMARIER, Hoogleraar aan de Universiteit Luik, 

te Luik. 
L. GREINER, Ere-Voorzitter van de «Groupel:lent des 

Hauts-Fourneaux et Acieries Belges», te Brussel. 
M. GUERIN, Ere Inspecteur generaal def Mijnen, te Luik. 
E. LEBLANC, Voorzitter van de Kolenmijn-Vereniging van 

het Kempisch Bekken, te Brussel. 
P. MAMET, Voorzitter van de Bedrijfsfederatie der Voort­

brengers en Verdelers van Electriciteit in Belgie, te 
Brussel. 

A. MEILLEUR, Afgevaardigde-Beheerder van de N. V . 
«Charbonnages de Bonne Esperance », te Lambusart. 

A. MEYERS, Ere Directeur Generaal der Mijnen, te Brus­
sel. 

1. ORBAN, Administrateur-Directeur Generaal van de N. V. 
«Charbonnages de Mariemont-Bascoup », te Brussel. 

O. SEUTIN, Ere Directeur-Gerant van de N. V. der Ko· 
lenmijnen Limburg-Maas, te Brussel. 

E. SOUPART, Afgevaardigde - Beheerder van de N . V. 
« Charbonnages de Tamines », te Tamines. 

E. STEIN, Ere Voorzilter van de BeIgische Steenkool Fede­
ratie, te Brussel. 

R. TOUBEAU, Hoogleraar in de Mijnbouwkunde aan de 
Polvtechnische Faculteit van Bergen, te Bergen. 

P. van der REST, Voorzitter van de «Groupement des 
Hauts-Fourneaux et Acieries Belges». te Brussel. 

]. VAN OIRBEEK, Voorzitter van de Federatie der Zink-, 
Lood-, Zilver-, Koper-, Nikkel- en andere non-ferro 
Metalenfabrieken te Brussel. 

O. VERBOUWE, Ere Directeur Generaal der Mijnen, te 
Ukkel. 

BESTUURSCOMITE 

HH. A. VANDENHEUVEL, Directeur Generaal der Mijnen, te 
Brussel, Voorzitter. 

]. VENTER, Directeur van het Nationaal Instituut voor de 
Steenkolennijverheid, te Luik, Onder-Voorzitter. 

P. DEL VILLE, Directeur Generaal van de Vennootschap 
«Evence Coppee et Cie», te Brussel. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Hoogl:!raar in de Mijnbouw. 
kunde aan de Katholieke Universiteit Leuven, te Sirault. 

H. FRESON, Afdelingsdirecteur der Mijnen, te Brussel. 
P. GERARD, Afdelingdirecteur der Mijnen. te Hasselt. 
H. LABASSE, Hoogleraar in de Mijnbouwkunde aan de 

Universiteit Luik, te Embour,!;. 
R. LEFEBVRE, Afdelingdirecteur der Mijnen, te ]umet. 
G. LOGELAIN, Afdelingdirecteur der Mijnen, te Brussel. 
P. RENDERS, .Directeur bij de «Societe Generale de Bel­

gique », te Brussel. 
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BELGIQUE BOIS DE MINES OCTOBRE 1956 BELGIQUE BRAI NOVEMBRE 1956 

Quantites re~ues 
Q) ;;;- Quantites re~ues -;; .. .. 

m3 0 .. E '0 t c '0 
Q) E 0 E .. .... -- :;: C 

I: ~.~ ~ .,.::J~ I: 
.. Q) -'" ::J ~ E-

PERIODE '" '" ~ 
.. 0.. 0 0-0.., 

~ E~..., 
0-0 !! .... E E :;: 2c E '" '" 0 .... 

I: C -;; C C o 0 .... C (; .-,Q) !! ~ 8 ~ 
V)~- . - ;0) !! .. .. .... V)~ 

CICI (; 0 CICI (; 0 I: 0.. 
"i: .:0 I- .. 0 ...!!! 'i:.:.o I- 0 ...!!! " 
O.~ 0.. I: >-0.. o . ~ 0.. () 

w 

E 0 " ". ! "" - () Q) 

1956 Nov. (2) 75.216 26.762 101.978 83 .067 661.401 8.693 I ;0.460 19 .153 13.213 44.1172 (I) 
Odobre (2) . 89.104 25.730 114.834 ~t>.087 643.328 7.598 8 721 10 .319 13.65:'> 39.228 1.820 
Septembre 90 482 26.265 lI6 747 71.4;;. 614.449 6.274 1.428 7.702 11. 858 42.022 1.567 

1955 Novembre 72.688 35.508 108.196 88.825 512.434 9.::124 4.045 13.369 II. 522 32.626 I. 097 ,6 
Moy. mens. 68.136 20.8RO 89.016 88.31'10 521. l60(1 6 .39!'i 3.236 9 .631 9.941 33.291( 1) 391.6 

1954 Moy. mens. 67.128 1.693 68.821 87.385 428.456(1 4.9r-.9 •. 654 9.613 8.868 37.023(1 ) 2.468 
1953 Moy. mens. 66.994 1.793 6fl.787 91.4 :)0 70~ 050(1 4.156 3 .839 7 995 S.769 28 .0.7(: ) 3.602 
1952 » » 73.51l 30.608 1114.119 91.418 880. 69r-.( 1 4 .624 6.784 II. 408 9.971 :'l7. 357(1) .2.014 
1951 l> l> 64 936 3ll.l:l1 9~.067 93.312 643.662(1 6 394 5.394 I) .78B 12.722 20.114(1 ) %08 
1950 ;) ;) 62 .036 12.868 74 904 90 . %09 570.013(1 ".052 1.577 6 .629 7.274 31. 325(1) 1.794 
1949 ;) » 7!'i.955 2;;.189 101.144 104 .962 .27.491(1 2.962 853 3.815 5.156 39.060(1 ) 453 

-(I) Chlffres non d,spon,bles. (2) ::>tock a fin decembre. 

BELGIQUE METAUX NON FERREUX NOVEMBRE 1956 

Produits bruts Demi-produits 
C .. .. 

~ - Ii '" o " '" E .: §~ t; - I: ~~ ~ - C .;'~ 
~ ..0 ::J .... . - .... . -

PERIODE 0 I: . ~ -;; 1: ..... 
CP "<I> . ~ 

c .... .. ::J 

.~ .... .: .... ~ .... ]..., 0 · - lID • G>...!!:! U tTl ;...!!:!2~ > 0 
'E .... EE...ca; .... 0 .... ~ E .. ~ ..... ::J 0 

::J N ~a.a;..w ~ 0.. '" 00 
() ii: w .- ""'0 O..w I- Q) .. .. ::J +"'0 0 <.: <.: 

::( <() z =-cuQ.. 
0 

<-0 
0 

I 

1956 Novembre 14 029 19.091 R.448 913 217 496 43.194 23.:296 18.106 1.998 16.052 
Odobre 14.701 19.19(1 8.385 801 246 417 43.740 23.138 19 118 2 343 15.951 
Septembre U.054 19 . 2::1~ 8. 343 790 221 404 43.051 22.647 16 021 1 839 16.123 

1955 Novembre 12 .846 17.458 7 682 734 196 449 39 .365 23.471 17 .853 1.928 16.022 
Moy. men •. 12.942 17 .602 6.789 914 192 366 38.807 22.888 16.2]] 1.736 15.685 

1954 Moy. mens. 12.8u9 17.726 5.9R 965 140 389 38.017 %4.331 14.552 1.850 15.027 

1953 Moy. mens. 12.152 16.594 6.143 794 526 36.209 24 .167 11. 5:~0 1.000 14 986 
195'2 Moy. mens. a.03;; 15.956 6.757 850 557 36 155 23.833 12.729 2.0li 16.227 
1951· Moy. mens. 11 .541 16.691 6.232 844 597 35.905 22.750 16.675 2.183 16.647 
1950 Moy. mens. 11.440 15.057 5.209 808 588 33.102 19 167 12 :904 2.042 15.053 

N.·S. - Pour les produits brut. moyennes trimeslrielles mobiles. Pour les cemi-produits : voleurs obsolues. (I) ChiHres provisoires. 

BELGIQUE SIDER 

PRODUC 

" Produits demi-finis ::J Produits bruts Produits 
i~ 

\11 
.. > I ~ .. ::J'- E 

PERIODE ~] .. 
~~ E ~ '" 

~ ::J .. 
..; .... ~ .~ .. 2 .. - .. .. I: ..a;,~ 0 -c 

.... 1: CI) .. ... .. .. '" Q) J; .~~ ~ o::Jc:o ;-::: ~ 0 
" Q) I: .- .... .fE 

::s.!: C"t .. .. 0 00 °E- ::J 00 "bN .... Q) .. 0 E 
I u. <I-

'" 
c.. IU~ < <:0 a:a;~-u 

<Xo 

-0 ~ '" E -:;. .... u::: 
0.. 1 Q) 

1956 Odobre 50 510.555 581 282 5 936 61.763 

I 
2;;.020 180.778 25 890 7.33;' 42.467 

Septembre (2) 51 479 096 524 .984 5.139 5f1.1l97 20.650 153.914 31. 189 5 . 21 ~ 41.260 
AoGt 50 483.123 542.453 4.949 57.106 26.296 148.177 25.4;'2 7.508 36.244 

1955 Odobre 48 440 .858 500 661 5 .237 43.790 

I 
25.732 141.571 22.553 7.786 47.636 

Moyenne men s .. 50 459.587 491. 693 5.353 53.976 27.195 142.821 20.300 6 .536 40.662 

I 
Fers finis 

1954 Moy. 47(4) 31 5 424 414.378(3 ---
mens, 3.278 109 959 113.900 15.877 5.247 36.301 

1953 Moy. mens. 50(4; 350.819 374 nO(5 2.824 92.175 99.964 16.203 8.291 34.414 
1952 Moy. mens. 50(4) 399.133 422 .281 (5 2.772 97.171 116 535 19.939 7.312 37.030 

Aciers Profiles Rails, 
mar- (80 min acces-

Acier chands et plus, soires. 
(7) zoros) traverses 

1951 Moy. mens. 49(4) 405.676 
--- 111.691 I g. 483 7 543(6 40.4!U 415 .7951> 4.09% 99 68! 

1950 » ;) 4Si4\ 3u7.898 311.034 3 584 70 503 91.952 14 .410 10.668 36 OOS 
1949 :. ;) 48(4 . 312.441 315.20:1 2.965 58.052 91.460 17.286 10.370 29.277 

Aciers Profiles 
marchands speciaux Verges 
et rods P poutrelles 

1948 ;) :. 51(4) 327416 321.0!\9 !.r.73 61.951 70.9~0 39.383 9.853 28 .9711 

I 1935 ;) ;) 50(4) 202.177 184.369 3.508 37.'33' 43.200 26.010 9.337 10.tS03 
---

Aciers VergE>' . 
mar· , et aciers i 

chands serpentes i 
1913 ;) 54 %07 .058 200.398 25.363 In.083 51.177 30.219 I 211.489 11. 85! 

(I) <;lu i ne seron t pas tra ites ulterieu rement dans I'usine qui IllS il produ its. (2 ) Ch iffres defin itifs . (3) Chiffres prov isoires. 



BELGIQUE IMPORTATIONS - EXPORTATIONS NOVEMBRE 1956 

IMPORTATIONS 

Pays d'origine ~ 

c 
0 ~ 

Periodes ~ .... ..! .... 
'" 

0 

Repartition ..<: 0 
() 

Allemagne Occid. 127.947 7.0116 
Fra nce ~3.477 -
Pays.Bos 26 . 2(19 .j.841 

Pays de la CECA 197.723 11.907 
-

Espagne 700 -
Finlande 654 -
Pologne 13.601 -
Royaume· Uni 70.199 I .3~9 
Etats· Uni s d'Amerique 400.(177 -
U.R .S.S. 916 -
Afrique Nord Fran<;ai 2 100 -
Afrique du Sud. I 937 -

- .~---

Pays tiers 491.084 I . :159 
Ensembre novembre 56 688.807 13.2t'4 
1956 Odobre 563.979 13.058 

Septembre 397 .204 ~.5 1 2 

Aout 41 2 .703 9.508 
1955 Novemb re :HO.023 12./(1 5 
1955 Moyenne mens. 302 .818 II . 78~ 

Repartition : 

I) Secteur domestique 170.459 3.574 
2) Secteur industriel 511 .883 9.692 
Ree xportations 11. 67 1 -
Mou vemen t des stocks -5 . 206 --

rHGIE 

ON (t) 

is 

~ E ~ 
oE2 ... "-

~~1: 
<0 ~ 
t-

59.092 
57.3n 
59 .799 
16.699 
44.479 
43.119 

3 • . 473 
43 .418 
39.357 

36.489 
24 .476 
30 .714 

Grouel 
tole. 

21.780 
16 460 

1?,6T1 I 

9.661i 
8.607 
9.085 

13.194 
II l,il88 
10 .508 

8 .996 
8.451 
7 .071 

5.890 
6.4,,6 
5.83 1 

Tole. 
moyenne. 

12. 140 
9.084 

3.116 
2.605 
2.468 
;1. 57f, 
i .839 
2 .544 

2.153 
3 . ,,31 
3.337 

2 .628 
2.109 
3 184 

2.818 
2.064 

47 .773 
45 704 
45. 874 
46.9 14 
51. 352 
46.831 

40.018 
32. 180 
37.482 

To les minces 
tole. fines, 

toles 
magnetiques 

42 520 
22.857 
23 .4 19 

Tole. 
fines 

18 194 
14 7 15 

9.883 

~ 

'!'! ,., 
j .... 
'" '" « 
2.640 

16 
2 .723 
;' . 379 

-

-
-

5.893 
-
-
-
-

5.8(13 
11 .27:! 
12 .020 
5.337 
5.328 
4 871 
4.247 

10 . \)38 
-
-+ 334 

27.746 
24.3'7H 
25 .60;' 
20 .034 
23 . 976 
21.681 

3.070 
9.207 

11. 943 

15.343 
11 .0% 
9. 154 

Toles 
galva­
nisees 

10.992 

~ 
c .... 
'" :.:::i 

8.422 
-
498 

~920 
---

-
-
-
-
-
-
-
-

-
8. 920 
7.099 

-
-

7 . 763 
-

----

7.665 
1.255 

-

-

28.847 
30.2 11 
27.82i 
.12.523 
30.747 
27.601 

25.112 
20 .6"3 
26.652 

:W.476 
20 949 
23.096 

Feuillards 
et tubes 
en acier 

30.017 
13.958 

EXPORTATIONS 

Destination 

Al lemagne Occident. . 
France .. 
Italie 
Luxembourg 
Pays·Bas 

Pays de la CECA 

Fin lande 
Danemark 
Norveqe 
Suede 
Royaume·Uni 
Suisse 
"u!res pays 

Pays tiers 

Ensembre novembre 56 

1956 Odobre 
Septembre 
Aout 

1955 Novembre 
1955 Moyenne mens .. 

., 
> 

is 

7.472 
4. 155 
4.923 
4.265 
3 949 
3. 180 

2.705 
3.767 
5.771 

8.650 
2.878 
3.526 

3.589 
1.421 

l 3.530 

2 o 
t-

440. 182 
404.6(14 
393 .019 
:\92 .750 
394 .706 
365.8'70 

290.852 
280 109 
312.429 

323.207 
249.859 
247 . 347 

255.725 
141).852 

154 .822 

~ 
c 
0 ;;; 
~ .... ... .... 
'" 

0 
..<: () 
0 

14 819 2.0 17 
94.272 ~.2. 795 

1.663 -
3.280 12 .385 

171. 639 3.742 

285.079 56.:143 

6 554 -
- 9.359 

4 . 2(17 1.600 
- 1.189 

47.154 --
19.738 1.142 

16 300 
77 759 13.5\10 

36~.432 64. 529 

344 299 77 .371 
2\11. 804 88. 031 
328.185 80 . 170 
428 298 57. 121 
587.534 64.706 

OCTOBRE 1956 

~ 
Q) 

...c 

" t-

4 .974 
4.004 
3.944 
3.865 
3 372 
3.621 

3 . 655(2 
1. 6n 
2.959 

3 570 
1.981 

Ouvriers 
occupes 

55.932 
55.744 
55.600 
52 .7 16 
52.442 
51. 843 

41.904 
42.820 
43.263 

43 .640 
36 .415 
40.t>06 

38 .Hl 
33.0U 

S5.300 

~ 

'!'! ,., 
E .... 
~ 

'" '" « 
17.565 
23.2 12 

-
880 

14.586 
56.243 

-
-
-
-
-
540 
-
540 

fi6.78:l 

56.515 
48 147 
56.846 
52. 160 
39.(l28 



BELGIQUE CARRIERES ET INDUSTRIES CONNEXES OCTOBRE 1956 

I~ ..;.oJ Q) Q) 

I 

Q) Q) ,,= '" ,,= 
,..J..o_ ...;~ "Q)", 'Q) .:..0_ ";..0_ .", "Q)", 

PRODUCTION u'" '" Q.. Ll)..o 1 Q)"'" PRODUCTION 
.., 

u'" ., a.'" ..0 ~'" Q)"'" 

O~~ Q)O-~ O~ >"'0- 'c O~~ Q)O-~ uo- >"'0-
VI - [ 0"- :J VI- 0- oC-

, ~E I ~E 

PORPHYRE : ?RODU ITS DE DRA-
Moellons I 363 992 468 238 GAGE : Eravier t 211. [,152 18L 22~~ 1::l9.350 121.19) 
Concasses I 418.~67 409.158 35~ . 563 262.6:'1 Sable t 34 629 2R.b51 19.736 17 .3~f. 

Paves at mosaiques. t 1.928 1.858 2.970 3.082 U.LCAIRES : t 276.9n 242 .327 189.978 147 .621 
PETIT-GRAN IT : CHAUX: t 16!i.654 161.767 153. 184 151. 001 

Extrait m 3 13.084 12.402 14.224 12.150 PHOSPHATES t 2.000 2.720 1.655 1.633 
Scie 111 3 6 .740 6.175 6.365 5.77f1 ~ARBONATES NATUR. 
Fa ~on ne In :~ 1.809 1 .608 1.723 1.462 (Craie, m.::lrne. tuf-
Sous-produits 111 3 22.061 21.021 23.453 16.063 feau) I :n.551 36.0H2 29.664 25.H8 

MARBRES : CARBON. D& CHAUX 
Bl ocs equarris In 3 560 557 556 424 PRECIPITES t 6.5!l5 (*) 9.441 5 . 188 
Tran ches camen ees a CHAUX HYDRAULI-
20 mm m 2 45.454 46.500 48.666 44.459 QUE ARTI FICI ELLE t 1.235 530 9:>4 1. 004 
Moellons et conCBS- DOLOM IE : Crue t 24.278 32 . u22 25 .229 21. 3;'2 

sas t 1.452 2.085 1.774 1. 180 Frittee t 28.624 21. 544 23.0n 20.737 
Bimbeloterie Kg 80.0:;0 M.304 71.720 413.551 PLATRE t 3.431 3. 1 J.l 3.064 2 .992 

GRES : AGGLOM. PL.A.TRE I 118.646 llO.174 III 46ti 96.327 
Moellons bruts t 26.709 24.167 13.004 8.859 3e trim. 2e trim. lertrim, 
Concasses t 104.154 107.997 102 199 75 .173 II Moy.mens. 

Paves et mosai4u9s. t 2.961 2 2~6 I.n4 1.533 I 1956 1956 1955 1955 

Divers tailles . t 0 .6\7 6.611 4.463 4.378 SILEX : Broye I 7g9 2007 753 1. 9;{ I 
SABLE: Paves. I 891 1.064 964 87g 

pour metallurgie t 82 991 7;'.766 69.225 57.942 FELDSPATH & GALETS I 234 206 818 201 
pour verrene . t 94.~61 100.741 88 272 69.3 19 QUARTZ 
pour ccmstruction t 180 . P45 175.6f>t 128 924 109 .841 et QUARTZITES I 55.434 6~.785 25.554 52 431 
Divers t 69.nO 58 265 64 . 44f, f>1.331 ARGILES : I 12L 062 129.2% 101.7~4 97 .282 ---

ARDOISE : 
pour toitures . t 74::- 713 920 886 Oct 56 Sept. 56 Oct. 55 Moy.mens. 

Schiste ardoisier t 153 135 135 102 I (a) (b) 1955 

I 
---

Coticule (pierre a Ouvriers occupes 13.543 13.602 12.854 13.003 
Iliguiser) Kg 4.944 6.904 :' .D5 4.115 

.. , 
(a) Chtffres provtsotres. (b) Chtffres redtfles. 

.. 
(a) Chtffres proVlSotres. (b) Chtffres redtftes. (*) Chtffres indisponibles 

COMBUSTIBLES SOLIDES PAYS DE LA C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE OCTOBRE 195E 

Nombre d'ouvriers Rendement par ~ I 
.... 

~ ~ ... 0 inscrits ouvrier et par poste " Absenteisme " .£. 
,,0 ~ Stocks 

~ .... ( 1000') Kg 0 0 "f VI 

en % -- (1000 t) Q) '" .. Q)~ +' 

PAYS 
~ 0 -u"f Q) ~ E"o 0.0 > -o~ 

~= Fond Fond 
0-00 

Q) " c, 2~ 1; 0 Q)~ 

':; Fond at Fond et --I- F';-;;-d 
-" .- ",a. - - .-

E o " -< 
I 

0 surface surface 0 Fond et °1 :r: z Houille Coke·s 
surface a. 

Allemegne 11.13\7 :134.2 4~5,8 1.540 1.177 27,00 16.1(1 14,65 3.729 630 1956 Odobre ,59 173 
1955 Moy. mens. 10.894 328,8 480.~ 1.544 1.163 25,2~ 18,24 16 ,79 3.377 576 572t1) 164(1) 
1955 Odobre 11. 235 324 ,7 476,3 1. 539 1.156 26,00 16,99 If>,42 3.510 579 690 145 

-- ---- -- -- -- -- --
Belgique 

2.643 97,0 140 ,2 1. 164 i<40 26,43 16,12(2 13.77(2 6~5 117 1956 Odobre 224 97 
1955 Moy. mens. 2.4 \:J8 101, \! 146.4 1. 148 826 24.59 \7,44(2 15,04(2 550 129 371 (I 71 (I 

1955 Odobre 2.691 1 Jl, 7 147,9 1.158 840 25,82 l7 .05(2 14,70(2 457 152 593 102 
--- ---- -- -- --- ---- --

France 
1956 Odobre 4.976 139,8 202.6 1.627 1.076 26,81 1::1,19 7.57(3 1.035 705 5.164 168 
1955 May. mens . 4.611 I·H,5 210 1 .;'1<3 1.042 24.62 21.30 16.11(1l 894 5,,1\ 5 G83(l 164 (I 
1955 Odobre 4.725 141.2 205,6 1.~84 1.042 25.69 19,66 15,15(3 93R 563 6.967 200 --- -- -- -- --- --

Sarre 
1956 Odobre 1.508 36,9 50.3 1.802 1 . 1~8 26,9!l 9.92 5,30(3 371 - 156 26 
1955 Moy. mens. 1.444 37 ,2 ;.5,6 1. 810 1.157 24,1\" 16,34 11.72(3 328 - 228(1 12 (I 

1955 Odobre . 1.474 37.2 56.7 1.772 1.124 25,98 1" ,:{9, 10.1 2( Z 338 - 340 20 -- -----
Halie 90 4,9 965 1956 Odobre - - - .- - 284 3 27 46 

1955 May. menS . . 95 5.7 7,5 867 - - 20,74 18,06 246 2 65(1 62 (I 

1955 Odobre 91 ",4 - 961 - - 24.41 22,04 265 3 84 78 
-- - - -- -- -- --

Pays-Bas 
10.84 30,5 1.:'27 368 1956 Odobre - - - - - 104 J09 98 

1955 Moy. mens. 99 1 30 ,6 54,8 1.486 - 25,33 14,46 13,23 325 82 292(1 82 (I 

1955 Odobre 1. 003 30,2 - 1.473 - - 13,55 12 ,27 338 87 291 96 
- - -- -- --- --

Communaute 
21.918 643,-1 1956 Odobre - 1.511 - - - - 6.437 1.619 6.609 608 

1955 Moy. mens. ZO .53:~ 648,7 95:',8 1.497(4 - - 18,98 17 ,4:3 ".719 1.347 7.551(1 555 (I 

1955 Odobre 21.2 17 6:.0,4 - I. 492 - - 17 , 55 15.98 5 .833 1 374 8.993 641 -- -- -- --- --
Grande-Br~tagne a front 

1955 
Sem. du 24 au 29-10 4 . 371,2 ti99.0 3.334 1 255 12 .85 May. hebdomad .. - - - - - - -

4.200,8 - 704,1 3.275 1.225 - - 12,5~ - - - -
1956 
Sem. du 22 au 2,7-10 
Sem. du 31-12-56 4.550,0 - 701,7 3.328 1.233 - - 12,70 - - - -

au 5-1-57 . 3.566.6 - 705.0 ::l.387 1.202 - - 19,65 - - - -

[ I i Stock Ii fin decembre. (2) Absences individuelles seulement. (3) Surface seu lement. (4) Sans I'ltalie. (5) Hou ill e marchande. 



Commission de Technique miniere de la C. Eo C. A. 
Cinquieme sessIon (I) du 7 au 1 1 novembre 1955. 

VISITE EN GRANDE-BRETAGNE 

INLEIDING 

Door toedoen van de Europese Gemeenschap voor Kolen en Staal werd in aprU ]953 te Luxemburg 
een Internationale Commissie van deskundigen in Mijntechniek opgericht. 

De Commissie heeft tot opdracht, in de landen van de E.G.K.S., de uitwisseling van inlichtingen 
over nieuwe apparaten en methoden, hun practische resultaten en hun technische toepassingsmogelijkhe­
den naar gelang de verschillende geologische voorwaarden, te coordoneren, ten einde het rendement en de 
productiviteit van de mijnnijverheid te verhogen, de physische inspanni,ng van de mijnwerker en het on­
gevallen-risico te verminderen. 

De Commissie is samengesteld uit vertegenwoordigers van de afdeling Produclie van het Hoog Ge­
zag en uit deskundigen van de mijnbekkens van Duitsland, B elgie, Frankrijk, Nederland en de Saar. Een 
vertegenwoordiger VllJn de National Coal Board neemt deel aan de werkzaamheden. 

De eerste sessie van deze Commissie werd ingericht van 27 tot 29 october 1953 in het Ruhr-bek­
ken, op uitnodiging van het « Steinkohlenbergbanverein van Essen ». 

De tweede sessie ging door in Lotheringen en in d e Saar, einde jannari ]954, op uitnodiging van 
de « Charbonnages de France ». 

De derde sessie werd ingericht in de steenkulenbekkens van Luik en de Kempen van 8 tot 1U no­
vember 1954, in samenwerking van de « Belgische Steenkolen Federatie» (Fedechar) en !tet «Nationaal 
Instituut voor de Steenkolennijverheid » (Inichar), 

De vim'de sessie ging door van 12 tot 14 mei 1955 in Nederlands Limburg, op uitnodiging van de 
«Gezamenlijke Steenkolenmijnen in Limburg ». 

De vijfde sessie tenslotte werd ingericht in Groot-Brittannie, van 7 tot 11 november 1955, op uitno­
diging van de «National Coal Board ». 

De Commissie was als voigt samengesteld : 

H oog Gezag : 

Duitsland: 

Belgie: 

de HH. BERDING, 
DELARGE, 
DRESEN, 
SCHENSKY, 

de HH. ANDERHEGGEN, 

LANGE, 
ROLSHOVEN, 
VAHLE, 

de HH. DESSALLES, 

MEILLEUR, 
STASSEN, 

TOUBEAU, 

VENTER, 

Afdeling Investeringen. 
Afdeling Productie. 
Afdeling Productie. 
Afdeling Productie. 

Steinkohlenbergwerk Friedrich Heinrich A.G. Kamp­
Lintfort (Krs. Moers), Niederrhein. 
Steinkohlenbergwerk Hannover Hannibal, Bochum. 
Steinkohlenbergbauverein, Essen. 
Gewerkschaft Karl Alexander Baesweiler (Bezirk 
Aachen). 

lnspectie van de Kolenmijnen van de Societe Gene­
rale de Belgique. 
Charbonnage de Bonne Esperance, Lambusart. 
Nationaal Instituut voor de Steenkolennijverheid, 
Luik. 
Professor emeritus aan de Poly-technische Faculteit 
te Bergen. 
Nationaal lnstituut voor de Steenkolennijverh eid, 
Luik. 

(1) Les textes ci-apres sont repris en partie d'une publica tion du Centre d'Etudes et de Recherches des C harbonnages de France _ 
Fevrier 1956 - Compte rendu etabl; par la Federat ion Charbonniere de Bel gique ( Fedecltar) et I"Institut na tiona l de I"Industrie C harbon­
ni ere (lnichar). 
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Frankrijk: 

Nederland: 

Saar: 

Groot-Brittannie : 

Annales des Mines de Belgiqtle 21ll C livraison 

de HH. BIHL, 
COEUILLET, 
DUFAY, 
FAURAN, 
PAUC, 

de HH. HELLEMANS, 
RAEDTS, 

de HH. DONTOT, 
DUPONT, 
MOENCH, 

de HH. KIMMINS, 
LANSDOWN, 

Houiller e du Bassin de Lorraine, Medebach. 
Charbonnages de France, Paris. 
Houilleres du Bassin du Nord et Pas-de·Ca]ais, Douai. 
Charbonnages de France, Paris. 
Houil1eres Centre-Midi, St-Etienne. 

Staatsmijnen, Heeden. 
Orange-N assau-Mijnen, Heeden. 

Mijnbeheer van de Saar, Saarbriicken. 
Mijl1beheer van de Saar, Saarbriicken. 
Mijnbeheer van de Saar, Saarbriicken. 

National Coal Board, Dienst Productie. 
National Coal Board, Dienst Mechanisatie. 

De eerste zitdag die doorging in de centrale zetel van de National Coal Board, Hobart House, te 
Londen, was gewijd aan twee inleidende uiteenzettingen over de algemene organisatie van de National 
Coal Board en over de ontwerpen tot modernisatie van mijnen en tot oprichting van nieuwe mijnen. 

In d e namiddag bespraken de deskundigen de verslagen en de bezoeken van de vierde sessie. 

De drie volgende dagen (dinsdag 8, woensdag 9 en donderda.g 10 november) waren gewijd aan de 
bezoeken voorzien in de divisies ( << North Eastern » en « East Midlands »). Tijdens deze bezoeken waren 
de deskundigen in de gelegenheid de volgende inri, htingen te bezoeken : 

a) de centrale kolenwasserij van Manvers Main, die in staat is een netto-productie van 13000 ton per 
dag te behandelen, 

b) een pijler uitgerust m et een snij- en laadmachine Anderton, op de mijn Frickley, 

c) een pijler ontgonnen door middel van de « Trepanner» (nieuwe ma.chine voor vol-mechanische win­
ning en lading) en ondersteund door middel van voortschrijdende hydraulische stapels Seaman-Gul­
lick, op de mijn Ormonde, 

d) het werkhuis en de centrale magazijnen van de A rea n'" I , (East Midlands Division) , gelegen te Duck­
manton, nabij Sheffield. 

De laatste dag was voorbehouden aan het bezoek in klei,ne groepen van de werkhuizen van vel'­
schillende grote engelse constructiefirma's van mijnmateriaal. 

INTRODUCTION 

Une Commission Internationale d.'Experts de Technique mmtere a ete creee en avril 1953 it 
Luxembourg, Ii l'initiative de la Communaute Euro peenne du Charbon et de l'Acier. 

La Commission a pour objectif de coordonner dans les pays de la C.E.G.A., notamment l'echange 
d',informations sur les nouveaux engins et les nouveaux procedes, leurs resultats pratiques et leurs possi­
bilites d'application technique selon les differentes conditions geologiques, en vue d'accroitre Ie rende­
ment et la productivite des entreprises minieres, de rendre moins penible Ie travail physique du mineur 
et de diminuer les risques d'accident. 

La Commission est composee de representants de la Division Production de fa Haute Autorite et 
d'experts des bassins houillers d'Allemagne, de Belgique, de France, des Pays-Bas et de la Sarre. Un 
representant du National Coal Board de Grande-Bretagne participe aux travaux. 

La premiere session de travail de l;a Commission a eu lieu du 27 au 29 octobre 1953 dans Ie bassin 
de la Ruhr, Ii l'invitation du Steinkohlenbergbauverein d'Essen. 

La deuxieme session a eu lieu en Lorraine et en Sarre, fin janvier 1954, Ii l'invitation de Char­
bonnages de France. 

La troisieme session a eu lieu dans les bassins de Liege et de Oampine, du 8 au 10 novembre 1954, 
et fut organisee en collaboration par la Federation Charbonniere de Belgique (Fed&har) et l'Institut 
National de l'Industrie Charbonniere {Inichar}. 

La quatrieme session a eu lieu dans Ie Limbourg neerlandais du 12 au 14 mai 1955, Ii l'invitation 
de «De Gezamenlijke Steenkolenmijnen in Limburg». 

La cinquieme session a eu lieu en Grande-Bretagne, du 7 au 11 novembre 1955, Ii l'invitation du 
National Coal Board. 

La Commission etait composee comme suit: 
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Haute Autorite 

Allemagne 

Belgique 

France 

Pays-Bas 

Sarre 

Grande-Bretagne 
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MM. BERDING, 
DELARGE, 
DRESEN, 
SCHENSKY, 

MM. ANDERHEGGEN, 

LANGE, 
ROLSHOVEN, 
VAHLE, 

MM. DESSALLES, 
MEILLEUR, 
STASSEN, 
TOUBEAU, 

VENTER, 

MM. BIHL, 
COEUILLET, 
nUFAY, 
FAURAN, 
PAUC, 

MM. HELLEMANS, 
RAEDTS, 

MM. DONTOT, 
DUP,ONT, 
MOENCH, 

MM. KIMMINS, 
LANSDOWN, 

Division des Investissements. 
Division de la Production. 
Division de la Production. 
Division de la Production. 

Steinkohlenbergwerk Friedrich Heinrich A.G. Kamp­
Lintfort (Krs. Moers), Niederrhein. 
Steinkohlenbergwerk Hannover Hannibal, Bochum. 
Steinkohlenbergbauverein, Essen. 
Gewerkschaft Karl Alexander Baesweiler CBez. 
Aachen). 

Inspection des Charbonnages de la Societe Generale. 
Charbonnage de Bonne Esperance, Lambusart. 
Institut National de I'Industrie Charbonniere, Liege. 
Professeur honoraire it la Faculte Poly technique de 
Mons. 
Institut National de l'Industrie Charbonniere, Liege. 

Houilleres du Bassin de Lorraine, Merlebach. 
Charbonnages de France, Paris. 
Houilleres du Bassin du Nord et Pas-de-Calais, Douai. 
Charbonnages de France, Paris. 
Houilleres Centre-Midi, Saint-Etienne. 

Staatsmijnen, Heerlen. 
Orange-N assau-Mijnen, Heerlen. 

Regie des Mines de la Sarre, Sarrebriick. 
Regie des Mines de la Sarre, Sarrebriick. 
Regie des Mines de la Sarre, Sarrebriick. 

National Coal Board, Service Production. 
National Coal Board, Service Mecanisation. 

Au cours de la premiere journee, qui s'est passee au siege central du National Coal Board, Hobart 
House, (t Londres, les experts ont assiste a deux exposes introductifs sur l'organisation generale du Natio­
nal Coal Board et sur les projets de modernisation des mines et de construction de mines nouvelles. 

L'apres-midi, les experts ont discute des rapports et des visites de La quatrieme session. 
Les trois journees suivantes (mardi 8, mercredi 9 et jeudi 10 novembre), ont ete consacrees aux 

visites prevues dans les deux divisions «North Eastern» et «East Midlands ». Au cow's de ces visites, 
les experts ont eu ['occasion de voir : 
a) Le lavoir central de Manvers Main, capable de traiter une production nette de 13000 tonnes par jour, 
b) une taille equipee d'une haveuse chargeuse a disques Anderton, (t la mine Frickley, 
c) une taille exploitee pal' «Trepanner» (nouvelle machine d'abatage et de chargement entierement 

mecanique) et soutenue pal' piles marchantes hydrauliques Seaman Gullick, a la mine Ormonde, 
d) ['atelier et les magasins centraux de ['Area n° T, (East Midlands Division), simes a Duskmanton, 

pres de Sheffield. 

La derniere journee etait reservee a la visite, en petits groupes, des 'ateliers de diverses grandes 
firmes anglaises construisant du materiel minier. 
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ORGANISATION DU NATIONAL COAL BOARD 

LE ROLE DU SERVICE PRODUCTION 

Conference de L. G. LOWRY 
Se<:retaire du Service Production . 

Generalites. 

La loi de nationalisation de l'industrie charbon­
niere de 1946 a cree Ie National Coal Board et lui 
a transfere to utes les reserves de charbon du 
Royaume Uni, ainsi que tous les biens en rapport 
avec l'industrie houi1lere (jusqu'alors en posses­
sion de quelque 800 societes minieres). En conse­
quence, Ie National Coal Board entra en posses­
sion, non seulement des charbonnages, mais aussi 
de 55 fours a coke, d'un hon nombre d'autres usi­
nes, telles que des briqueteries, et d'une quantite 
considerable de maisons et de terrains. La seule 
personne juridique creee par la loi etait Ie N atio­
nal Coal Board lui-meme, ce Board etant nomme 
par Ie Ministre de l'Energie et du Combustible. 

Le Board devint ainsi Ie seul exploit ant des mi­
nes de charbon dans Ie pays, sous la reserve qu'il 
etait autorisc it accorder it des exploitants prives 
une licence pour les petites mines; on entend par 
li't une mine ou Ie nombre d'ouvriers employes ne 
depasserait probablement pas la trentaine. Un bon 
nombre d'exp,loitants (environ 500) ont ret<u une 
licence, mais leur production totale n'atteint guere 
que deux millions de tonnes par an. Le Board lui­
meme exploite environ 900 charbonnages. 

La loi de nationalisation a transfere au Natio­
nal Coal .Board Ie controle des deux cinquiemes 
de la capacite totale des fours it coke. La produc­
tion de ces fours est controlee par un service spe­
cial, Ie Service Carbonisation (Carbonisation De­
partment.) 

Plus tard, Ie Board a repris Ie controle des 
exploitations a ciel ouvert. Ce type d'exploitation 
s'est developpe pendant la guerre. Le Board a 
constitue un organe special dans Ie cadre de son 

organisation pour gerer cette partie de ses activi­
tes; cet organe est connu sous Ie nom du Service 
des Chantiers a ciel ouvert (Opencast Executive). 

Le National Coal Board. 

II y a eu quelques changements dans la consti­
tution du Board de puis 1947; actuellement, il 
comprend Ie President, Sir Hubert Houldsworth 
C,), Ie President-Adjoint, M. J. Bowman, et six 
autres membl.'es. A cote de sa responsabilite gene­
rale comme membre du Board, chacun de ces 
membres a une responsabilite speciale pour un cer­
tain domaine dans les activites du Board; cette di­
vision des responsabilites est etablie comme suit: 

Sir Andrew Bryan 

Mr. J. Latham 

Dr. Wm. Reid 

Mr. W. H. Sales 

Mr. R. H. Thomas 

Mr. A. H. Wynn 

Personnel. 

Finances. 

Production du charbon, car­
bonisation et autres « pro­
ductions auxiliaires » 

Rapports industriels et Per-
sonnel ouvrier. 

Vente du charbon et d'autres . 
produits. 

Recherches et controle scien­
tifiques.· 

Administration des Bassins 
(Divisional Board) 

Les Bassins Houillers ont ete groupes en neuf 
divisions; les divisions correspondent grosso rrwdo 
a la distribution geographique des gisements houil­
lers. Les divisions sont les suivantes : 

(") Sir Hubert Houldsworlh est decede en 1956 ct a "Ie relll­
pl ace da ns ses fonc'ion s par M. J. Bowman. 
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La Scottish Division, qui comprend l'Ecosse en­
tiere; 

la Northern (N.C. ) Division, qui comprend les 
comtes de Northumberland et de Cumberland; 

La Durham Division, comprenant Ie comte de 
Durham; 

la North Eastern Division, qui comprend les gi­
sements houillers du Yorkshire; 

la North Western Division qui comprend les 
bassins houillers dans les comtes de Lancashire et 
de North Wales; 

la East Midlands Division, qui comprend les gi­
sements houillers des comtes de Nottingham, du 
North et South Derbyshire et du comte de Leices­
ter; 

la West Midlands Division, qui comprend les gi­
sements houillers dans Ie North Staffordshire, la 
Cannock Chase, Ie comte de Warwickshire, Ie 
South Staffordshire et Ie comte de Shropshire; 

la South Western Division, qui comprend les 
gisements houillers dans Ie sud du Pays de Galles, 
avec les deux petits gisements dans la foret de 
Dean et dans les comtes de Bristol et Somerset; 

et la South Eastern Division, qui comprend les 
petits gisements houillers dans Ie comte de Kent. 

Le Board de chaque Division est constitue d'un 
President, d'un President-Adjoint et des Direc­
teurs des differents services: Production, Vente, 
Personnel, Finances et Rapports industriels. En 
plus de leur responsabilite individuelle, les mem­
bres des Boards des Divisions constituent un Bu­
reau avec des responsabilites communes. En rap­
port avec Ie National Coal Board, il assure la 
direction generale des travaux, mais pas celIe des 
exploitations a ciel ouvert. 

Les regions (The Areas). 

Chaque Division (sauf la partie South Eastern 
Division, qui ne possede que quatre mines) est 
divisee en un certain nombre de regions. Celles-ci 
varient considerablement en etendue; la plus pe­
tite a une production annuelle d'un million de 
tonnes, avec un chiffre d'affaires annuel d'environ 
3 millions et demi de livres sterling, et la plus 
grande a une production annuelle de 9 millions 
de tonnes, avec un chiffre d'affaires annuel d'en­
viron 26 millions de livres sterling. II y a en tout 
48 regions, a part la South Eastern Division. 

Chaque region constitue a eUe seule une grande 
entreprise commerciale; les regions sont conside­
rees comme les unites generales de direction dans 
l'industrie. Chaque region est geree par un Direc­
teur General Regional (Area General Manager), 
qui est responsahle devant Ie Divisional Board 
pour la direction generale de sa region. La region 
constitue Ie niveau de contrale Ie plus has qui 
comprend une organisation complete de direction 

pouvant gerer to utes les activites d'affaires du 
Board. 

Les groupes (The Groups). 

Sous Ie niveau de la region, les charbonnages 
individuels sont reunis en groupes, qui peuvent 
comprendre entre deux et douze charbonnages; 
chaque groupe est gere par un Directeur de Grou­
pe (Group Manager). Le champ precis pour le­
quel un tel directeur est responsable varie selon les 
circonstances locales; en principe, il est responsa­
ble devant Ie Directeur General Regional pour tout 
ce qui concerne l'exploitation journaliere des 
charbonnages individuels dans un groupe. 

Les charbonnages. 

Finalement, pour repondre a la loi, chaque 
charbonnage individuel est contra Ie par un Direc­
teur de Charbonnage, qui est responsable pour 
toutes les operations du charbonnage. 

L' organisation par services. 

Au quartier general, Ie National Coal Board 
s'appuie sur des cadres de specialistes, qui sont 
organises dans certains services f onctionnels. Ces 
services sont : 

- ,Production 
- Vente des produits 
- Carbonisation 
- Achats et materiel. 

Rapports industriels. 
Personnel. 
Recherches et Contrale scientifiques. 
Service medical. 
Finances. 

- Secretariat. 
-Contentieux. 

Les responsabilites d'un chef de service ont cte 
definies comme suit : 

a) II doit donner son avis dans l'etablissement 
de la ligne de conduite a suivre dans son champ 
de responsabilite; 

b) II doit approuver l'execution des projets 
dans son domaine d'action; 

c) II doit coordonner les travaux specialises 
dans son service, non seulement a son propre ni­
veau, c'est-a-dire au Quarlier general, mais au ni­
veau directement inferieur au sien, c'est-a-dire 
dans les divisions; 

d) II doit conseiller, guider et stimuler son ser­
vice, d'abord a son propre niveau de contrale, et 
a tous les autres niveaux de direction en-dessou!! 
du sien; 

e) II doit se tenir au courant du travail de son 
service et s'assurer que Ia ligne de conduite eta­
blie dans son champ de responsabilite est mise a 
execution de fa~on ponctuelle et efficace, a son 
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propre niveau de direction et a tous les niveaux 
de controle en dessous du sien. 

Le Directeur general de Production est Ie chef 
du Service de Production; c' est lui qui porte ces 
responsabilites dans Ie domaine de la production. 

La meme organisation par service se repete, 
dans les grandes lignes, dans les Divisions et dans 
les Regions, bien que tous les services ne soient 
pas representes a chaque echelon. 

Les lignes de communications. 

La ligne principale de direction generale va, 
comme je l'ai indique, de puis Ie National Board 
vers Ie Divisional Board; puis vel'S les Directeurs 
Generaux Regionaux, puis vel'S les Directeurs de 
Groupes et finalement vel'S les Charbonnages. Les 
instructions generales en rapport avec la direction 
et les decisions sur les lignes de conduite a suivre 
sont communiquees au Divisional Board par Ie 
President, Ie President.Adjoint et Ie Secretaire 
du National Board. Neanmoins, Ie National Board 
a delegue aux chefs des services fonctionnels l'au· 
torisation de communiquer, en lieu et place du 
National Board, les instructions qui tombent dans 
Ie domaine du service en question. Ces instructions 
peuvent se rapporter, soit a l'execution detaillee 
d'une ligne de conduite deja etablie, soit a des de­
tails complementaires a une nouvelle decision, qui 
a ete elle-meme transmise par la ligne centrale de 
communication. 

Aux niveaux inferieurs de direction, la situation 
est sembI able. 

Service de production. 

Les responsabilites du Service de Production 
peuvent etre considerees, dans ses gran des lignes, 
comme comprenant la direction des operations 
productives et la direction technique, a part celles 
qui sont essentiellement de nature scientifique 
(qui sont de la responsabilite du Service scientifi­
que). Le Service de Production est donc respon­
sable, non seulement des questions d'ordre pure­
ment technique, mais aussi de la direction des 
operations dans les charbonnages, du planning de 
la production dans l'avenir et du programme d'in­
vestissement qui depend de celle-ci, des mesures 
de securite et de leur execution, et de toutes les 
questions se rapportant a la construction mecani­
que, au genie civil, a la technique eIectrique et la 
preparation du charbon. Au Quartier General, Ie 
service est divise en six sections principales. 

Mr E. J. Kimmins est res pons able de toutes les 
operations journalieres et de toutes les questions 
qui se rap portent a la technique miniere dans ces 
operations; il a sous ses ordres un certain nom­
bre de specialistes dans ces techniques, comme 
par exemple : la mecanisation en taille, Ie trans­
port souterrain par convoyeur, Ie controle du toit, 

la ventilation, les explosifs, la securite dans la 
mine, l'organisation du travail, etc. 

Du cote du Planning, l'etude des projets de 
nouvelles constructions, de reconstruction et d'in­
vestissement est divisee entre Mr Marsh et Mr 
Plumptre; Mr Marsh s'occupe, en premier lieu, 
de la reconstruction reelle, c'est-a-dire de l'ame· 
nagement des charbonnages neuf s et de tous les 
autres problemes techniques; par contre, Mr 
Plumptre s'occupe des questions d'ordre plus ge­
neral et surtout economique, qui necessitent une 
coordinat~on avec les autres services du Board en 
ce qui concerne Ie financement, la demande pre­
vue, la disponibilite de main-d'reuvre, etc. II est 
bien evident qu'ils doivent collaborer de f al<on 
tres etroite. 

L'ingenieur en chef (Mr B.L. Metcalf), qui a 
sous ses ordres des ingenieurs specialistes de la 
construction mecanique, de la technique eIectri­
que et du genie civil, est responsable de tous les 
problemes techniques qui se rangent sous ces ru­
briques; il gere aussi Ie centre de developpement 
mecanique (Central Engineering Establishment) 
qui est actuellement en cours d'etablissement et 
qui est charge de la conception et de l'amenage­
ment de nouvelles machines. II etudie et s'efforce 
de donner une realisation pratique aux idees pre­
sentees par les charbonnages. 

L'ingenieur en chef pour la preparation du 
charbon (Mr A. Grounds) est responsable, de fa­
I<on sembI able, du programme de preparation du 
charbon dresse par Ie Board et de tous les pro­
blemes techniques qui s'y rapportent. 

Enfin, Ie Secretaire du Service (Mr L.G. Lowry) 
est responsable de l'organisation et de l'adminis­
tration. 

Au niveau de la Division, Ie service est organise 
de la meme f al<on. Le chef du service est Ie Mem­
bre pour la Production du Divisional Board, c'est­
a-dire Directeur de la Production. II a so us ses 
ordres deux Directeurs-Adjoints de la Production, 
l'un pour les operations journalieres et l'autre 
pour Ie planning. (A ce niveau de direction, i1 n'y 
a pas de distinctions a faire entre Ie planning reel 
et Ie planning economique, car plus on s'appro­
che des charbonnages, plus les deux champs se 
confondent). II y a, en outre, un ingenieur en chef 
et un ingenieur pour la preparation du charbon. 
Ces chefs de service sont aides - de la meme fa­
I<on qu'au Quartier General - par des specialistes, 
tels l'ingenieur pour la mecanisation, l'ingenieur 
pour la technique electrique, ainsi que les autres 
specialistes. II y a aussi un Secretaire du Service 
qui s'occupe de l'administration. 

L'amenagement du Service est tres sembI able 
au niveau de la Region. Le Directeur General 
Regional a sous ses ordres un Directeur Regional 
de Production, qui est Ie Chef du Service de Pro­
duction dans la region. Dans la plupart des re-
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gions, celui-ci a sous ses ordres deux Directeurs­
Adjoints Regionaux de Production (Deputy Area 
Production Managers), qui s'occupent respective­
ment des operations journalieres et du planning. 
Le Directeur Regional de Production est egale­
ment aide par un Ingenieur Regional en Chef, 
avec une section pour la technique mecanique, 
etc., par 1'Ingenieur Regional pour la preparation 
du charbon et, si c'est necessalre, par un petit 
bureau n'administration. 

Les methodes d'operation_ 

Comme on vient de Ie voir, 1'unite de direction 
est la Region, la fonction de la Direction au ni­
veau superieur etant d'etablir des lignes de con­
duite - soit generales, soit techniques - de sur­
veiller 1'execution de ces decisions, de stimuler et 
de guider les developpements et les nouvelles tech­
niques. II s'ensuit que, quoique Ie Service de Pro­
duction ait 1'autorisation de donner des instruc­
tions dans son domaine de responsabilite, 1'emploi 
de ceUe auto rite est restreint, en pratique, aux 
questions qui doivent etre traitees sur Ie plan na­
tional. Dans la mesure duo possible, il faut que 
la direction des operations soit assuree par ceux 
qui sont sur les lieux ou, en tout cas, plus pres 
des mines qu'it Londres. Neanmoins, il y a cer­
taines fonctions du Service de Production qui ne 
peuvent etre traitees qu'au centre. Par exemple, 
malgre Ie fait que 1'execution detaillee du pro­
gramme de reconstruction (creusement de nou­
veaux puits ou reconstruction de charbonnages 
existants) doit etre assuree par ceux qui sont char­
ges des projets individuels, 1'etablissement du pro­
gramme et 1'investissement, qui y sont associes, 
sont des fonctions ineluctables du Quartier Gene­
ral; les potentiels de production des differents 
bassins doivent etre compares avec la demande 
prevue, de fac.<on it pouvoir definir la repartition 
future la plus economique de la production entre 
les divisions et les regions. En plus, it cause de la 
capitalisation de sommes d'argent tres elevees, 
necessitees par chaque projet individuel de recon­
struction, et pour utiliser au mieux les competen­
ces techniques disponibles dans les projets imp or­
tants, Ie Board a decide que chaque projet dont 
Ie COla depasserait 250 000 livres sterling, devait 
etre soumis au Quartier General pour approba­
tion. Ces projets doivent donc etre examines et un 
avis doit etre donne par des specialistes du Ser­
vice Production au Quartier General. 

IDe la meme fa,<on, 1'estimation de la produc­
tion nationale et de la main-d'reuvre requise, esti­
mation necessaire pour determiner la politique de 
vente et les mesures pour se procurer les ouvriers 
necessaires, ne peut etre faite qu'au centre, bien 
que cette estimation doive etre hasee sur des chif­
fres et les previsions donnees par les regions et 
par les divisions. 

II faut que 1'on tienne Ie Ministre de 1'Energie 
et du Combustible au courant de ces questions et 
de beaucoup d'autres en raison de sa responsabi­
lite glob ale pour les industries de 1'energie et du 
combustible dans Ie pays. Ses representants sont 
en rapport constant avec ceux du National Coal 
Board it LonnreA. 

Dans un champ d'activite OU nous avons eu 
beaucoup it faire ces derniers mois, Ie point de 
vue du Board - en tant qu'organisme possedant 
et dirigeant les charbonnages - doit etre presente 
au Gouvernement. II s'agit de la legislation sur 
la securite; Ie Parlement vient de voter une nou­
velle loi modernisant les reglements sur la secu­
rite, la sante des ouvriers et les reuvres sociales 
dans les mines. Bien que ces lois sur la securite 
soient rares (la derniere remonte it 40 ans) il y a 
toujours de nouveaux reglements, imposes par Ie 
Ministre, tenant compte des dernieres decouvertes 
techniques; 1'eIaboration de ces reglements neces­
site une collaboration continue entre les represen­
tants du Ministre et les experts du Board. 

J'ai fait allusion aux instructions donnees par 
Ie Quartier General sur les questions techniques 
qui peuvent evidemment aller des questions d'or­
dre secondaire - telle la normalisation d'une pe­
tite piece d'un appareil - jusqu'it des decisions 
importantes de nature technique - telle que celIe 
qui a ete prise dernierement - it savoir Ie rem­
.placement au i vite que possible des courroies en 
'caoutchouc pour les convoyeurs du fond par des 
courroies en matiere plastique non inflammable. 
Les lignes de conduite suivies par Ie Service de 
Production sont essentiellement caracterisees par 
un de sir de collaborer avec les niveaux inferieurs, 
c'est-it-dire, it la Division et it la Region, plutot 
que de leur donner des ordres. II y a donc des 
communications constantes entre Ie Quartier Ge­
neral et les Divisions. Les specialistes techniques 
visitent tres souvent les Divisions, soit sur la de­
mande de celles-ci - pour les aider et les con­
seiller sur des problemes particuliers - soit pour 
presenter la ligne de conduite etablie par Ie Quar­
tier General et pour faciliter son execution. CeUe 
consultation et ce va-et-vient continuel d'idees 
sont facilites au moyen des conferences des Direc­
teurs de la Production, tenues regulierement it la 
demande du Directeur general de la Production. 
Dans ces conferences, on discute toutes les ques­
tions d'un intel'et general et d'une certaine impor­
tance et, dans la mesure du possible, on se met 
d'accord sur la ligne de conduite qui est it suivre. 
En particulier, sauf en cas d'urgence, quand ron 
desire promulguer une instruction «nationale », 
on la discutc auparavant avec les Directeurs de 
Production des divisions, dans Ie but de les mettre 
tous d'accord sur les instructions it donner. 
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Les services de documentation. 

J'ai deja cite la publication des instructions sur 
Ie plan national et l'echange d'idees au moyen des 
conferences et des visites. Nous considerons que 
l'une de nos fonctions les pluB importantes est 
d'assurer que Ie Quartier General constitue un 
canal, qui met a la portee de tous, les connaissan· 
ces rassemblees partout dans l'induBtrie; nous 
avons donc developpe un service pour la diffusion 
de l'information technique dans l'industrie en· 
tiere. Par exemple, si un groupe d'ingenieurs (soit 
provenant du Quartier General, soit des DiviBions) 
fait une vi site a l'etranger pour etudier des nou· 
veautes interessantes, leur rapport est distribue 
de Londres a tous ceux qui s'y interessent. De la 
meme fa,<on, nOUB distribuons les traductions des 
articles techniques importants qui ont ete extraits 

des revues etrangeres et nous preparons nous-me­
mes des bulletins d'informations qui donnent les 
progre.s recents qui sont d'un interet particulier 
pour nous. Ces bulletins, qui decrivent par exem· 
pIe des machines nouvelles ou des procedes nou· 
veaux, sont largement diffuses, souvent jusqu'aux 
Bous·directeurs ou aux ingenieursdans les mines. 
De temps en temps, nous publions egalement des 
manuels - dernierement nous en avons distribue 
un, traitant du tir dans les mines, en meme temps 
que Ie Ministre a promulgue un nouveau regIe. 
ment pour l'emploi des explosifs dans les mines 
de charbon - et nous publions aussi des codes 
pratiques; ces codes etablissent la bonne pratique 
de certaines operations com me, par exemple, les 
tranBports de personnel. 

REORGANISATION 
DE L'INDUSTRIE CHARBONNIERE BRITANNIQUE 

• 

Conference de F. MARSH 
Chef du Servic9 des Projets au N.C.B. 

La Loi de Nationalisation de 1946 a sup prime 
en grande partie les b'arrieres artificielles entre 
les regions minieres et entre les differents char­
bonnages, et a provoque une reorganisation com­
plete de l'industrie houillere. Cette reorganisation 
eta it urgente, Ie rapport Reid y faisait deja allu­
sion en 1945. 

On a etudie en 1948 les possibilites de chaque 
bassin houiller et on a constate qu'il fallait ac­
croitre la production pour pouvoir subvenir aux 
besoins du pays. Les chiffres donnes au tableau I 
demontrent l'accroissement de consommation dans 
les dernieres annees. 

Tableau I 

1938 1954 
Million s Millions 

de tonnes de tonnes 

Dsines a gaz et fours a coke 38 54 
Chauffage domestique, usages in-

dustriels et divers, chemins de 
fer et centrales electriques 126 146 

Consommation propre des char-
bonnages et charbon distribue 
aux ouvriers 17 14 

Total pour Ie pays 181 214 
Exportation et charbon de soute 46 16 

Total general 227 230 

Le projet national pour Ie charbon a envisage, 
pour la periode de 1961 a 1965, une production 
annuelle de 230 a 250 millions de tonnes. 

En 1947 (alors que les ouvriers mineurs avaient 
une semaine de conge paye par an), la production 
etait de 187,2 millions de tonnes. En 1954, alors 
que les ouvriers mineurs avaient deux semaines 
de conge paye par an, Ie chiffre etait de 214 mil­
lions de tonnes. 

Les rendements ont evolue de la fa,<on suivante : 

En 1948 : Les ouvriers en taille avaient un rende­
ment moyen de 2,96 t / homme/ poste ou Ie nom­
bre de postes necessaires pour une production 
de 1.000 t etait de 336. 

Les ouvriers de surface ont traite 4,6 t/homme/ 
poste, soit 217 hommes/ poste par 1.000 tonnes. 

En 1954 : Ie rendement s'etait legerement amelio­
reo Les ouvriers en taille avaient un rendement 
moyen de 3,28 t, soit 305 hommes/ poste par 
1.000 tonnes de production. 

Le rendement global en 1954 etait de 1,24 1, 

soit en moyenne 804 hommes/ poste par 1.000 ton­
nes. Les postes effectues pour les differents tra­
vaux - au fond et au jour -, exprimes en nom­
bre de postes par 1.000 tonnes au cours des an­
nees 1948 et 1954, sont les suivants : 
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Hommes/ poste par 1.000 tonnes 

Au fond 1948 1954 
Taille 336 305 
Transport 171 158 
Entretien 74 61 
Travaux preparatoires 15 17 
Travaux speciaux 15 16 
Divers 68 67 

Total pour les travaux souterrains 680 624 

En surface 1948 1954 
Extraction et carreau 34 28 
Transport 19 16 
Preparation 44 38 
Energie 18 13 
Travaux d'entretien 55 43 
Divers 47 42 

Total pour travaux en surface 217 180 

Total fond et surface 897 804 

Dans Ie cadre de la production nationale, chao 
que homme/ poste par 1.000 tonnes represente en· 
viron 890 ouvriers, soit grosso modo un ouvrier 
par char bonn age, ce qui represente une depense 
de 400.000 livres par an. On realise donc des eco­
nomies enormes en reduisant meme faiblement Ie 
personnel non productif. (La production journa· 
liere est superieure a 800.000 tonnes ) . 

Reorganisation approuvee jusqu'a present. 

Jusqu'au mois de juin 1955, Ie Quartier Gene· 
ral du National Coal Board avait approuve 143 
projets de reorganisation d'une certaine impor. 
tance, y compris la reouverture et la modernisation 
de cinq charbonnages. Quelques.uns de ces pro· 
jets sont deja termines, d'autres sont en prepara. 
tion. La depense totale pour ces 143 projets est 
de l'ordre de 192 millions de livres sterling; on 
compte que - une fois les travaux termines - la 
production totale annuelle de ces charbonnages 
s'eIevera de 62 a 96 millions de tonnes. Dne bonne 
partie de cette reorganisation est necessaire pour 
remplacer la perte de production occasionnee par 
la fermeture des charbonnages trop vieux et non 
economiques. Les petits projets sont acheves en 
3 a 4 ans et les grands en 10 ans. 

En plus, depuis 1947, Ie National Coal Board a 
approuve la construction de quinze nouveaux 
charbonnages, ainsi que de deux mines avec gale. 
ries a £lanc de coteaux; ces projets sont comprjs 
dans Ie programme a longue echeancc. Quatorze 
mines a galeries a £lanc de coteaux ont ete egale· 
ment approuvees - comme projets a courte eche· 
ance - et la depense totale pour tous ces charbon· 

nages s'eleve a 106 millions de livres sterling. A 
part ces charbonnages, il y a un grand nombre de 
petits projets qui sont autorises sous la responsa· 
bilite de l'administration du bassin (Divisional 
Board). 

Le tableau II indique quelques.uns des projets 
qui ont ete termines et permet de com parer Ie 
rendement avant et apres Ia reorganisation. 

Tableau II 

Hommes/poste par 
1.000 tonnes, global 
Avant la Apr;'s la 

Nom du charbonnage Division reorgani- reorgani-
sation sation 
1947 1954 

Dalkeith Scottish 781 503 
Park Mill North·Eastern 699 546 
Wheldale North·Eastern 957 535 
Ledston Luck N orth·Eastern - 311 
Huncoat North·Eastern 1015 546 
Swanick East·Midlands 769 615 
Bestwood . East·Midlands 627 452 
Ffaldau South· Western 1370 608 

Les tendances actuelles. 

Les ten dances actuelles dans Ie transport depuis 
la taille jusqu'au jour sont tres interessantes; nous 
citerons ici quelques chiffres pour demontrer les 
changements qui ont eu lieu depuis 1947. A cette 
epoque, il y avait 80 locomotives en service au 
fond; en juin 1954, ce chiffre s'eIevait a 576. Les 
petites berlines ont ete remplacees par des gran· 
des; Ie nombre total en service au 31 decembre 
1954 etait 15.334. La capacite de ces berlines varie 
entre 1,5 et 6 tonnes, et la majorite entre 1,5 et 
3 tonnes. 

L'extraction par skip s'est beaucoup develop pee. 
En 1947, la proportion de charbon extrait par 
skip etait negligeable mais, en 1954, elle atteignait 
3,5 % . D'autres installations d'extraction par skip 
sont en construction ou projetees. 

En Grande.Bretagne, les conditions geologiques 
different d'une fa~on marquee d'un bassin houil· 
ler a l'autre et, en consequence, il n'y a pas qu'une 
seule methode d'exploitation type (1). 

Dans certaines regions, nous pratiquons Ie sys· 
teme connu en Angleterre so us Ie nom de «Full 
Horizon Mining» (2), avec les voies au rocher et, 
dans ce cas, nous utilisons des bures et Ie transport 
horizontal est assure par locomotives; dans d'au· 

(I) Traditional British Mining : Apr;,s avoir recoupe .me veine 
par Ie puits, on n 'en sort p lus e t I'on y developpe entierement Ie 
"'seau de lravaux, sans presque jamais ;Hendre dans Ie rocher. 
Lorsqu'une mine presente plusieurs e lages, chacun d 'eux constitue 
en quelque sorte une mine a part pour exploiter une couche. 

(2) FuU Horizon Mining: Division du gite en e tages, avec un 
systeme de lravers-bancs et galeries au fond pour roulage et un 
systeme de travers, bancs et galenes superieurs, pour aerage. 
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tres regIons, nons appliquerons plus avantageuse­
ment Ie systeme connu sous Ie nom de «Semi­
Horizon Mining» (3), dans lequel Ie transport est 
en partie assure par locomotives et en partie par 
des convoyeurs a courroie suivant les conditions 
locales. 

Creusement des puits. 

Nous avons un programme tres etendu qui envi­
sage la construction de charbonnages nouveaux et 
des projets de reorganisation it grande echelle. Ce 
programme necessitera un travail considerable 
pour Ie creusement des puits neufs ou pour l'ap­
profondissement des puits existants. La ten dance 
est de construire des puits plus larges et plus pro­
fonds: notre specification nouvelle pour « puits 
standardises» prevoit un diametre de 24 pieds 
(7,3 m) et une profondeur de 1.000 m, selon les 
circonstances locales. 

Depuis 1947, nous avons acheve 9 puits nou­
veaux et il y en a 35 en creusement. Nous en pre­
voyons encore autant pour l'avenir. 

Pour les nouveaux puits qui devront traverser 
des roches aquiferes, nous utiliserons Ie fOD(,age 
par congelation. 

Le reseau souterrain. 

Les procedes .traditionnels de transport en voie 
qui etaient employes etaient de deux types: Ie 
transport par ciible sans fin ou Ie transport par 
cable-tete et cable-queue; no us avons maintenant 
constate que les procedes actuellement en service 
necessitent un personnel nombreux, et ceUe opi­
nion est confirmee par les chiffres de postes aux 
1.000 tonnes transportees. J e ne veux pas par la 
condamner Ie transport par ciible, puisque j e pre­
tends qu'il y a beaucoup de charbonnages OU 1'0n 
devrait installer ce procede de transport plutot que 
Ie transport par locomotives ou par convoyeurs it 
courroie; cette opinion n'est naturellement valable 
que si Ie trace et l'entretien de l'installation sont 
faits d'une fac.<on methodique et soigneuse. II y a 
une installation tres interessante de transport par 
cable dans Ie charbonnage de Kingshill n O 3, en 
Ecosse; on emploie une agrafe automatique qui 
attache les berlines aux cables et ce dispositif 
permet de faire de grandes economies en person­
nel. Dans beaucoup de charbonnages, il existe des 
tr.ansports par con voyeurs operant sur de longues 
distances; nous avons etabli que les frais de tra~s­
port souter rain peuvent etre considerablement re­
duits, si ces convoyeurs transportent de gros ton­
nages. Neanmoins, ce sont les conditions geologi­
ques locales qui determinent si cette possibilite 

(3) Semi-Horizon Mining: Division du gite en e lages. avec un 
sysleme de travers-banes e t gal cries au fond pour roulage. ma is sans 
creuser un systeme de galeries supericures pour I' aerage. L es gale­
ries de retour sont situees dans la couche . 

existe. Sans doute, dans certains cas, l'emploi de 
longs convoyeurs n'est pas economique pour de 
faibles tonnages; n eanmoins on les a employes, it 
juste titre, pour augmenter la capacite globale du 
transport. 

Les locomotives assurent un transport soup Ie et 
occupent, dans b eaucoup de cas, un minimum de 
personnel. Cet engin necessite Ie creu sem ent de 
voies au rocher de grandes sections. Quoique l'in­
stallation initiale soit tres couteuse, on constate 
sou vent que la reduction des frais de transport et 
la souplesse accrue du systeme l'emportent sur les 
frais d'investissement eleves. Nous avons l'inten­
tion de develop per encore dans l'avenir Ie trans­
port par locomotives de grande capacite; en outre, 
il est tres probable que la capacite des b erlines 
sera egalement augmentee it m esure que croitra la 
longueur de transport. 

Manutention des berlines ex l' accrochage. 

En Grande-Bretagne, on avait l'habitude de dis­
poser d'un vaste espace a l'accrochage pour garer 
une grande quantite de berlines; les manreuvres 
dans ces accrochages occupaient un personnel nom­
breux. Actuellem ent, on estime que l'espace dispo­
nible do it permettre de garer les berlines corres­
pondant a une h eure de production. 

II existe differents t ypes d'accrochage ; ils com­
prennent, entre autres, des rebroussements, des 
ponts transbordeurs, des plaques tournantes ou 
des voies de derivation. Dans tous les cas, on doit 
utiliser Ie moins possible les rampes courtes a forte 
inclinaison et se servir de petites locomotives pour 
les manreuvres. On a p ense un moment que les re­
broussem ents n e pouvaient pas etre employes avec 
des cages a plusieurs paliers; cependant, il existe 
des dispositifs qui r ealisent la manreuvre en 9 it 
11 secondes, temps en general inferieur a la duree 
de l'operation du changement de palier. II faut 
souligner la necessite de reduire au minimum l'ap­
pareillage n ecessaire pour la manutention des ber­
lines dans les accrochages. 

Extraction. 

Nous avons deja - ou nous aurons pro chaine­
ment - quatre procedes differents pour l'extrac­
tion. Ce sont: l'extraction par cage, l'extraction 
par skip, l'extraction avec une seule cage et contre­
poids, l'extraction par «skip amovible» (contai­
ner winding). 

Les frais de creu sement et d'amenagement des 
puits etant tres eleves, on cherche a r eduire Ie 
nombre de puits d'extraction; chacun de ceux-ci 
doit donc avoir une capacite elevee et etre desservi 
par un minimum de personnel. On a fait beau­
coup d'objections contre l'extraction par skip: POb­

sibilite de degradation supplementaire du charbon, 
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construction de recettes tres couteuses, difficulte 
pour separer plusieurs categories de charbon. Mon 
opinion personnelle est que Ie systeme qui assure 
Ie meilleur rendement est l'extraction par skip 
dans un puits et Ie personnel et les services dans 
un autre. 

AmEmagement au jour. 

n y a differentes fa~ons d'amenager ]e transport 
au jour avec un hon rendement. Pour les puits 
importants ayant une capacite de 350 it 400 t/ h, 
la recette est amenagee avec des rehroussements, 
des plaques tournantes, des ponts transhordeurs. 

S'il y a des puits disponihles - comme c'est Ie 
cas pour la plupart de nos charhonnages - on doit 
concentrer Ie transport du personnel, des schistes 
et du materiel it l'un des deux puits et laisser l'au­
tre lihre pour l'extraction du charhon. 

Dans tous nos travaux de reorganisation ou leI> 
projets nouveaux, nous veillons it assurer une cir­
culation rationnelle du personnel depuis son en­
tree it la mine jusqu'au puits. Le hureau de con­
trole du personnel est done Ie point central Oll pas­
sent toutes les personnes employees au charhonna­
ge; en meme temps, il constitue pour ainsi dire 
Ie «centre vital» du siege. 

Particularites. 

Parmi un grand nombre de travaux actuelle­
ment en cours, il y a lieu de citer les essais de 
forage de reconnaissance en m er. Certains gise­
ments houillers s'etendent sous la mer et sont par­
tiellement connus par les travaux d'exploitation 
des charhonnages voisins du littoral, mais nous 
desirons avoir des informations plus precises. 

Pour atteindre ce hut, on a realise une tour 
flottante avec plate-forme pour les machines de 
forage, qui peut etre amarree it une certaine dis­
tance de Ia cote. Depuis Ie mois de mai 1955, des 
sondages ont ete pratiqucs dans Ie Firth of Forth, 
it 2 km de la cote. Ces sondages ont pour hut de 

T our n oltante pour sondages da ns Ie Firth of F orth. 

a ) mantee sur f1 0lteurs pour Ic rcmorqua gc jllsqu ·" I'cmplacemcnt 
du sondage . 

b) en position de trava il. ap p:ryee sur Ie fond . 

reconnaitre Ie gisement qui sera exploite par les 
nouveaux charhonnages it implanter sur la cote 
de Fife. Les resultats sont tres satisfaisants. Le 
pro cede a ete decrit en detail dans p]usieurs re­
vues techniques. 

PROJET DE CONCENTRATION DE MINES DANS LE YORKSHIRE 

Conference par G. C. PAYNE 
Diredeur de la Production de la North-Eastern Divis.ion. 

Les concentrations de mines etaient presque in­
connues en Angleterre, hien qu'il y ait eu de nom­
hreuses realisations dans ce sens sur Ie Continent. 
Pour preciser, nous de£inirons une concentration 
de mines comme une reunion de deux ou plusieurs 
mines par des galeries souterraines de fa~on it 

assurer l'extraction par un puits central. Les mines 
eIementaires conservent leur autonomie en ce qui 
concerne leur administration. Le grand avantage 
de ce genre de regroupement est qu'une graqde 
surface de gisement peut etre exploitee en pIu­
sieurs endroits it la fois et la main-d'~uvre peut 
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habiter de nombreux villages VOISInS des points 
d'exploitation. Ainsi les durt~es de parcours au 
jour et au fond sont eliminees, ainsi que la con­
centration de la main-d'reuvre en un point, avec 
tous les inconvenients qui en decoulent au point 
de vue des relations humaines. 

La concentration decrite ci-dessous comprend 
trois mines, Wath, Manvers et Kilnhurst, l'extrac­
tion se faisant a Manvers. Un grand atelier de pre­
paration doit etre construit it Manvers pour trai· 
ter Ie charbon extrait, ainsi que celui de la mine 
Barnburgh. Le charbon de cette quatrieme mine 
sera transporte a l'atelier par une ligne de chemin 
de fer du National Coal Board. 

Au moment on Ie regroupement fut decide, les 
installations du jour de Kilnhurst etaient en mau­
vais etat et Ie puits qui devait servir it l'extraction 
n'etait pas encore equipe; de plus, par un heu· 
reux hasard, I'exploitation it Kilnhurst se faisait 
au meme niveau que l'exploitation projetee it 
Manvers. Les conditions etaient done tout a fait 
favorables pour extraire la production de Kiln· 
hurst par Manvers que I'on decida d'equiper avec 
un skip. 

La derniere mine du regroupement, Barnburgh 
Main, resta comme elle eta it avec I'extraction par 
un seul puits a deux postes au lieu de deux puits 
a un poste. On choisit un puits a skip installe en 
1937 et, pour pouvoir extraire a plusieurs etages, 
on decida de remplacer Ie tambour bicylindroco­
nique par deux tambours, I'un d'eux etant fixe ave.: 
une clavette pour donner une plus grande sou pIes. 
se. 

Les productions de Barnhurgh et de Manvers 
etaient criblees separement et Ie charbon de 3" 
(75 mm) des deux mines passait dans un lavoir 
Baum de 200 t/ h situe a Manvers. Des modifica­
tions furent apportees a cette installation pour 
qu'elle puisse prendre la production de Kilnhurst. 

Lors de la nationalisation, on etudia la possibi­
lite d'etendre ou de modifier ce qui avait ete fait. 
Les anciens proprietaires de la mine de Wath 
avaient prevu une modernisation complete de la 
surface et de l'extraction; comme il y avait un 
puits d'extraction it Manvers 2, on etudia les 
moyens d'extraire Ie charbon de Wath par ce 
puits. Apres etude, une galerie en roche de Man­
vers it Wath relia les deux mines et toute l'extrac· 
tion se fit par Manvers. Ainsi il y aura trois puits 
principaux d'extraction, deux a Manvers et un a 
Barnburgh, chacun marchant a deux postes et sor­
tant toute la production des quatre mines qui con­
servent par ailleurs leur independance, sauf pour 
l'extraction et la preparation. 

On a evite de la sorte la reconstruction de deux 
installations de surface. 

Les couches exploitees donnent differentes va· 
rietes de charbon et par melange on obtient du 
charbon it coke. Le tableau I indique la produc. 
tion marchande aux differents postes et aux dif­
ferents puits des differentes qualites de charbon: 
A) tres cokefiable; B) moderement cokefiable; 
C) faiblement coke£iable. 

La production est ainsi separee en tranches d'en­
viron 2.000 tonnes, chaque tranche occupant un 
poste d'extraction. 

Tableau I 

Charbon produit a 
Ma nvers 2 

/ .,. poste I 2'''· poste 

Manvers I 2200 B -

Wath - 2200 C 
Kilnhurst - -
Barnburgh - -

\ 

2200 B 2200 C 

Conditions geologiques et reserves. 

Pour realiser une concentration de mines, les 
conditions geologiques sont d 'une grande impor­
tance. Dans ce cas particulier, les conditions geolo­
giques etaient favor ables, ce qui a permis de re­
duire les travaux et, par la, Ie prix de revient mal­
gre l'importance du projet. 

Manvers 3 Barnburg/' 

1 er p as te I 2111 c pos te 1'" poste I 2'''· poste 

I I 
2000 A - - -

- - - -
-- 600 A - -
- 1400 B 2500 C 2000 A 

2000 A 2000 A 2500 C 2000 A 
B 

La figure 2 montre la posItIOn des puits, les 
failles principales et les lignes de niveau de la cou­
che Parkgate. 

Le gisement comporte les couches figurees sur 
l'echelle stratigraphiqu e (fig. 1) avec les indica­
tions des profondeurs et des puissances. 

Ces couches forment trois faisceaux qui corres­
pondent respectivement aux trois categories A, B, 
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PUiTS MANVERS Nc:? 3 

5URFA(E+~$7 

NEWHiLL _ 
MELTON FiELO_ 
WiNTER __ 

KENTS THicK _ 

BARNSLEY -

HAiGH MOOR _ 

PARK6ATE _ 
THORNCLiFFE 

SiLKSTONC_ 

DROf~ OUVERTURE 
--en -e-n-
m m . 

.80 _ 1,14 

.109 _ 1,1'2 

.135_ 0,76 

.195 _ 1,14 

257- '2,59 

314 _ _ 1,37 

503 _1,66 
.526_ 1,36 

.569 __ 0,89 

Fig. I. - EcheIIe stra tigraphique au puits Manvcrs nO 3. 

C, enoncees ci-dessus. Les reserves sont indiquees 
au tableau II. 

j 

K 

Jl 

I 
I 

La pente des couches est d'environ 1/ 15,8 it 9° it 
Manvers, ou elle est dirigee N/ N-E dans l'ouest 
du champ N-E/ E, dans l'est vers la faille « Don 
Nord». 

Elle est plus forte et dirigee vers Ie S-E dans Ie 
gisement de Kilnhurst (I" sur 2 1/ 4"). Ce pen­
dage est anormal dans Ie South Yorkshire. 

II y a un double systeme de failles normales 
de direction S-O/ N-E et N-O/ S-E. Les rejets va­
rient de quelques metres it 40 it 50 metres (fig. 2). 

Les failles principales divisent Ie gisement en 
surfaces assez etendues pour donner de beaux 
champs d'exploitation, dans lesquelles Ies failles 
secondaires sont insignifiantes. 

Bien que ces mines datent de 74 it 92 ans, elles 
possedent encore d'importantes reserves; les cou­
ches sont groupees en trois horizons principaux 
dans lesquels les couches peuvent etre exploitees 
plus ou moins simultanement. Le tableau II in­
dique les reserves dans chaque mine et pour cha­
que groupe de veincs. 

o 1000 /2000 3000 m 
~I~~~~----~~~~~I 

Fig. 2. - Emplacemcnt dcs differents sieSes ave~ indications des lig n ~s de niveau dans la couche Parkgate et des failles principales, 
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Tableau II 
Reserves en millions de tonnes . . 

Faisceau 

, Melton Field 

~ I ( New-hill peu coke£iant (C) 

J Winter ) 
~ Kents Thick 

II Barnsley 
I 

\ 
moderement coke£iant (B) 

( Dunsil ( 

Haigh Moor \ 
Parkgate 

J tr" cokeli,n, (AI III Thorncliffe 

I Silkstone 
Total 

Sur la base de 250 jours ouvrables par an el 
d'une production marchande de 12.900 t, la duree 
de l'ensemble serait de 90 ans. 

Projets de travaux au fond. 

Bamburgh. 

Bien que la mme de Barnburgh ne fasse pas 
partie de la concentration, dans son sens Ie plus 
strict, eUe est tellement liee aux trois autres mines, 
en particulier dans Ie domaine de la preparation, 
qu'elle doit etre consideree comme une partie de 
l'ensemble. 

Le projet pour Barnburgh prevoit l'exploitation 
des veines du groupe I en descendant, toute la 
production etant transportee par locomotives dans 
des galeries, en couche Winter pour la partie est 
et au rocher au-dessus des couches pour la partie 
ouest (fig. 3). 

Actuellement, la longue taille avanc;ante est 
consideree comme la meiUeure methode pour la 
preparation des panneaux, mais, bien que chaque 
panneau soit pris en chassant, les groupes de pan­
neaux sont pris en rabattant pour eviter des repa­
rations excessives aux galeries. De plus, la veine 
Buivante en descendant ne sera pas exploitee avant 
que la veine au-dessus ne so it terminee dans Ie 
quartier. 

En des points choisis, des bures equipes de des­
censeurs spirales de 1,50 m de diametre descen­
dent Ie charbon des couches superieures jusqu'it la 
galerie de roulage. Les descenseurs sont alimentes 
par des convoyeurs, de faible longueur, amenant 
la production de trois tailles, so it environ 1.350 t 
par poste. 

Dne station de chargement simple deverse Ie 
charbon dans des berlines it fond ouvrant de 6 
tOlllles, voie de 0,91 m, sembI abIes it celles qui sont 
utilisees it Manvel'S depuis 3 ans. Au point de 

Bamburgh I Man.vers I Kilnhurt I \-Valh I TOlal 

17,5 23,25 23 10,75 74,5 

55,25 10,25 15,25 41,75 122,5 

35 22 8,5 17,5 83 

107,75 55,5 46,75 70 280 

chargement, il y a, so it un pousseur, soit un treuil 
de service suivant les circonstances. 

Des locos Diesel transportent Ie charbon au 
fond du puits nO 6. Le schema de l'accrochage est 
montre it la figure 3. Apres avoir passe au point 
de deversement, les berlines vides reviennent par 
un rebroussement dans Ie circuit des vides; des 
accouplements automatiques facilitent la formation 
des rames. A partir du point de dechargement, Ie 
charbon passe dans une poche doseuse, puis alter­
nativement dans l'un et l'autre skip. Les skips ont 
une capacite de 8 tonnes. La capacite du puits est 
de 560 t/ h it cet etage. 

Le groupe de couches suivant it Barnburgh est, 
pour quelques annees tout au moins, represente 
seulement par la veine Barnsley dans laquel1e on 
n'extrait que 500 t par jour, par la methode des 
longues tailles chassantes avec convoyeur. L'eva­
cuation se fera par petites berlines et ciible sans 
fin. Bien que la production so it faible, il y a deux 
culhuteurs pour que Ie skip puisse marcher it plein 
lorsqu'il fait l'extraction it cet etage. 

Le groupe de couches Ie plus profond est re­
presente seulement par la veine Parkgate, bien 
qu'il existe des trac;ages en veine Thorncliffe, ce 
qui permettrait une mise en exploitation rapide si 
on Ie desirait. L'exploitation se fait toujours par 
longues tailles et l'evacuation par berlines de 1.000 
kg, la recette du puits est celle qui avait ete con­
c;ue pour Ie skip il y a 13 ans. A l'avenir, on sera 
amene it approfondir Ie puits jusqu'it la couche 
Silkstone, afin d'aerer convenablement cette cou­
che et d'eviter de remonter du charbon par des 
galeries. On etablira alors un reseau de galeries 
pour un transport par grandes berlines et locomo­
tives comme it l'etage superieur. 

Ce puits est un exemple classique de la souples­
Ee d'nne extraction par skip; on peut utili~er dane 
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-COUPE-

PUiT5 MANVER5 NC?2 ' ~u FACE. 

8A.RN.SLEY 

GALER-iE EM ROCHE. POUR LOCO~ 

Fig. 4. - Planning d'exploilation des couchcs Mehonficld el Haigh Moor aux lIIines Walh cl Mam'crs. 

Ie fond des berlines de to ute capacite (550 kg it 
Barnsley, 1.000 kg it Parkgate et, 6 t it l'etage su­
perieur). 

Comme ce puits sera sature par l'extraction, Ie 
transport du personnel et les services se feront par 
l'autre puits; it l:etage superieur de la cage, une 
legere modification sera effectuee pour permettre 
Ie transport de berlines a voie de 91 cm et, pour 
les deux etages inferieurs, les petites berlines avec 
voie de 66 cm seront conservees. Les schistes qui ' 
ne sont pas employes au remblayage sont remon­
tes it l'aide d'un contajner special place sous la 
cage, et mis au terril. 

Actuellement, Ie puits d'extraction par skips sert 
de retour d'air et tout Ie roulage dans la veine 
Parkgate se fait dans Ie retour d'air, mais dans 
l'avenir on installera un ventilateur au puits 5 et 
Ie puits nO 6 deviendra entree d'air, Ie ventilateur 
actuel sera mis en reserve. 

Manvers. 

Pendant quelques annees,. la production de 
Manvers se fera dans les veines des groupes II et 
III. II y a donc deux etages principaux. 

Le groupe II est represente par la couche Haigh 
Moor qui produit environ 2.400 t, extraites en un 
seul poste au puits nO 2. Vne bonne partie des tra­
vaux de la galerie au rocher reliant cette mine a 
la mine Wath est realisee. Cette galerie aura une 
longueur ae 1.280 m et nne pente de 0,25 %; lors­
qu'elle sera terminee, ia production de Wath 
(2.200 t) sera amenee par locomotives et sortie a 
l'autre poste au puits 2 (fig. 4). 

Le groupe III est represente par les couches 
Parkgate et Silkstone; la production de cette der­
niere couche est remontee par un plan de 658 m, 
avec nne pente de 16 %, jusqu'au fond du puits 
de Parkgate et extraite par Ie puits nO 3. On pro­
duit 650 t dans Parkgate et 1.350 t dans Silkstone. 

On a deja signale que 1'on projetait d'appro­
fondir Ie puits 3 jusqn'au niveau de la couche 
Silkstone et de faire un nouvel accrochage. Com­
me 1'on doit egalement extraire Ie charbon de la 
mine de Wath, on fera la recette inferieure a 27 m 
en dessous de la conche Silkstone; cette recette 
sera semblable it celle que 1'on fait egalement it 
~arnhurgh. 
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L'approfondissement du pliits 3 est deja com­
mence en laissant un bouchon entre Ie creusement 
et Ie puisard du puits actuel. Un skip de 8 t sem­
blable a celui du puits 2 sera installe. 

On a deja creuse 1.370 m de la galerie princi­
pale dans la couche Silkstone, il ne reste plus qu'a 
poser la voi~. . 

L'exploitation de ceUe couche sera concentree 
sur cette galerie au moyen de convoyeurs de 91 
cm de largeur; aux points de chargements, les 
berlines seront manceuvrees par pousseur ou par 
treuil de service (fig. 4). 

L'exploitation se fer a par tailles chassantes en 
rabattant dans chaque bloc; la largeur des pan­
neaux semble devoir etre de 170 m au maximum. 

Kilnhursl. 

Cette mine presente une difficulte; les puits ont 
deja 590 m jusqu'a la couche Silkstone et, par sui­
te de failles et du pendage des couches dans la 
partie sud-est, la profondeur des travaux atteindra 
1.032 m; ce facteur sera tres important dans Ie 
futuro 

Dans Ie proche avenir, la production se fera 
dans la couche Haigh Moor dans Ie groupe II et 
dans la couche Parkgate dans Ie groupe III. On a 
deja trace une galerie au rocher de 600 m de lon­
gueur, avec une pente de 0,5 0/0, a partir du fond 
de la couche Silkstone, pour recouper la couche 
Haigh Moor dans la region pentee. La figure 5 
montre comment la region pen tee sera exploitee. 
Une taille de tra~age chassante sera prise au ni­
veau de roulage general. La voie de base de cette 
taille servant de voie de roulage pour les locomo· 
tives, de distance en distance on prendra des tail­
les de tra~age montantes et descendantes. Les 
blocs ainsi decoupes seront exploites par tailles 
chassantes simple unite, equipees de convoyeur 
freineur deversant Ie charbon sur un con voyeur a 
courroie dans la gal erie de base de la taille; ce 
convoyeur deversera a son tour les produits dans 
un convoyeur principal. Pour les pentes trop for­
tes, un convoyeur a chaine remplacera les con­
voyeurs a courroie. 

La coupe de la figure 5 montre que to utes le5 
couches au-dessus de Haigh Moor pourront etre 
exploitees par des bures. 

La couche Parkgate est deja en exploitation a 
Kilnhurst dans la region pentee; Ie charbon qui 
est tendre est abattu a la main; pour l'evacuation, 
on emploie soit un ralentisseur a chaine, soit un 
convoyeur a chaine suivant Ie pendage. 

Comme il n'y a pas d'extraction a Kilnhurst, 
l'accrochage au puits 4 est tres simple; on se pro­
pose d'installer une cage unique avec contre-poids 
pour remonter les locos de 15 t sans etre oblige de 
les amarrer dans Ie puits. Vne machine electrique 

a deux vitesses sera installee dans ce but; la cage 
sera assez grande pour contenir tIDe berline de 6 t. 

Les travaux du fond du puits sont presque ter­
mines. Les trains seront formes de 25 berlines de 
6 t. 

Wath. 

Au debut la production etait descendue par un 
descenseur a spirale installe dans un bure existant 
et amene par convoyeur a une station de charge­
ment dans la galerie (fig. 4) . Un autre bure col­
lectera Ie charbon de la region nord it l'aide de 
convoyeurs principaux, mais on installer a un rou­
lage avec loco dans la region sud en utilisant les 
petites berlines actuelles a voie de 66 cm. Des cuI­
buteurs seront installes au sommet du descenseur. 

Au moyen de convoyeurs principaux et de bu­
res, toute la production des couches Thorncliffe et 
Silkstone pourra etre amenee a la galerie princi­
pale de roulage (fig. 5). 

Pierres et materiels 
ex Wath, Kilnhurst. Manvers. 

Ces deux servitudes donnent lieu a un proble­
me difficile dans une installation avec grandes ber­
lines. On a decide de faire des galeries aussi gran­
des que possible pour diminuer l'importance des 
reparations ulterieures. Autant que possible, les 
steriles provenant des reparations de galeries sont 
employes comme remblai dans les tailles, mais mal­
gre cela il y a toujours des pierres a remonter. A 
Wath, les pierres sont chargees dans les berlines de 
6 t et remontees par un container construit sous 
une cage existante au puits I. La cage peut egale­
ment contenir des berlines pour voie de 91 cm 
char gees de pierres ou de materiel; ces berlines 
sont tirees, soit par de petites locos, soit par des 
trainages, so it par des poneys. A Kilnhurst, on a 
adopte un systeme semblable, mais la cage peut 
contenir les berlines de 6 t. 

Au lavoir de Manvers, la quantite de schistes 
sera considerable, environ 1.500 t par jour; aussi, 
on ne remonte pas de pierres a Manvers pour lais­
ser en surface Ie plus de place disponible pour les 
schistes de lavoir. Les pierres de Manvers (couche 
Silkstone) sont transportees it Kilnhurst en berli­
nes de 6 t et remontees avec celles de Kilnhurst 
par Ie puits 4. De meme, celles de la couche Haigh 
Moor sont remontees par Wath. 

Aerage. 

Bien que les quatre mines soient reliees au fond, 
on a pense qu'il valait mieux avoir des circuits 
d'aerage separes. On a place des portes d'aerage, 
regula trices manceuvrees automatiquement par les 
convois, dans les galeries principales de roulage. 
II faut en effet laisser passer une quantite d'air 
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suffisante pour diluer les gaz d'echappement des 
locomotives et refroidir les engins de transport. 

Installations du jour. 

Comme il n'y a pas d'extraction it Kilnhurst ni 
it Wath, les installations du jour de ces mines sont 
tres simplifiees. Les puits servant it la translation 
du personnel, des pierres et des materiaux ont ete 
equipes de machines d'extraction electriques. Les 
machines it vapeur des puits de retour d'air seront 
electrifiees de maniere it pouvoir faire I'entretien 
des puits. Ces deux mines conservent une equipe 
d'ouvriers d'entretien pour les travaux necessaires 
qui ne sont pas faits par I'atelier central. 

A Manvers, Ie puits 2 existant aura une machine 
electrique et Ie nouveau puits 3 egalement. La ma­
chine it vapeur du puits 4 sera maintenue, mais la 
plupart des chaudieres seront supprimees. Quatre 
grandes chaudieres d'une capacite tot ale de 50 t/ n 
de vapeur seront gardees et equipees pour hriHer 
des has-produits. On envisage une demande forte­
ment accrue en energie electrique. lei encore, une 
petite equipe d'hommes de metier est maintenue 
pour les travaux non effectues par les ateliers cen­
traux. 

Avant de passer par des convoyeurs it courroie, 
it l'usine de preparation, Ie charhon est crihle it 
200 mm de fa«<on it eliminer les hlocs de sterile et 
les corps etrangers, tels qu'etan«<ons. Le + 200 mm 
est trie it la main, puis casse au pic, pour rejoindre 
Ie - 200 mm vers Ie lavoir. 

A Barnhurgh, on a remplace la machine it va­
peur par une electrique venant des U.S.A. grace 
it la loi pret-hail; cette machine etait primitive­
ment destinee it 1'u.R.S.S. C'e"t probablement la 
machine d'extraction electrique la plus importante 
en Angleterre, sa puissance est de 3 500 ch, sys­
teme Ward-Leonard avec systeme de controle 
« Rototrol » et pour une position du levier du ma­
chiniste, la vitesse est determinee et independante 
de la charge. 

La machine it vapeur est conservee it I'autre 
puits de service avec des chaudieres ayant une ca­
pacite totale de 36 t/ h de vapeur. Toutes les autres 
chaudieres seront supprimees, l'energie electrique 
sera achetee it l'exterieur. 

Le charbon, trie it la main, est concasse it moins 
de 200 mm et remelange au - 200 mm. II est trans­
porte au lavoir central par une voie ferree minie­
re dans des wagons it fond ouvrant pouvant con­
tenir 25 tonnes. 

Lavoir central. 

Actuellement, il y a trois lavoirs type Baum 
pour les quatre mines. La mine de Barnburgh 
n'ayant jamais eu de lavoir, tous les + 76 mm 
etaient transportes au lavoir de Manvers. Apres 
etude, on a projete une grande installation cen-

trale pour traiter tout Ie charhon. Un hon empla­
cement existait it Manvers (fig. 6) facile it raccor­
der aux British Railways. 

Le charhon arrive au lavoir par des convoyeurs 
venant des deux puits d'extraction de Manvers. 
Le charbon de Barnhurgh est vide dans une tre­
mie, puis transporte au lavoir par convoyeurs. 
C'est it cet endroit que I'on peut egalement rece­
voir du charhon de I'exterieur. 

L'installation elle-meme comprend trois lavoirs 
de 400 t/ h, trait ant les trois sortes de charhon. 
Chaque unite consiste en un lavoir it liqueur den­
se Barvoys pour les + 50 mm, des bacs Baum 
pour les - 50 mm et des cellules de £lottation 
pour Ie traitement des fines. Les unites sont iden­
tiques, ce qui procure une grande souplesse en cas 
de panne, de surcharge, etc. 

Les produits laves au lavoir Barvoys sont des 
100/ 200 mm et des 50/ 100 mm suivant les besoins 
du marche; les mixtes sont concasses et relaves 
dans Ie circuit Baum. 

Actuellement, la production des couches Park­
gate et Haigh Moor est triee it la main pour produi­
re des charbons durs pour locomotives. Un essai 
it grande echelle dans une installation Barvoys a 
montre qu'ou pouvait ohtenir une honne separa­
tion mecanique des durs et des tendres (hasee sur 
la gravite). 

Les - 50 mm sont classes en trois calihres 
25/ 50, 12/ 25, 0/ 12. ' Ce dernier calihre est intime­
ment m elange pour produire un bon charhon it 
coke. II existe 20 tremies d'egouttage et de melan­
ge de 200 t chacune. On doit construire 10 tremies 
supplementaires et les 30 tremies serviront uni­
quement it faire des melanges, I'essorage se faisant 
par centrifugation. . 

Les fours it coke de Manvers seront toujours ali­
mentes par convoyeurs it partir des tremies de me­
lange, soit environ I 000 t par jour. 

La mise it terril qui se faisait par wagons it voie 
normale et it voie etroite se fera par transporteur 
aerien. 

Des facilites de mise en stock sont prevues pour 
les produits laves et pour Ie coke. 

On peut realiser une grande economie de per­
sonnel. Actuellement, Ie personnel employe est Ie 
suivant: 

Mines Crihlage Lavage Mise au 
terril 

Manvers 77 7 
Barnhurgh 91 2 
Manvers et Barnhurgh 32 
Kilnhurst IS 9 3 
Wath 72 17 6 

Total 255 78 18 

Total general 351 
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On estime que 160 ouvriers au total seront ne· 
cessaires pour l'installation centrale et les criblages 
primaires, ce qui economisera 191 ouvriers, sans 
tenir compte de l'auj!;mentation de production qui 
sera traitee. 

Productivite. 

Les avantages sont vi ibles en examinant les r e· 
sultats de 1948, annee OU Ie projet a ete approuve, 
et ceux de 1955. Dans ]e tableau suivant, les r esul· 
tats des quatre mines ont ete ajoutes : 

(V oir tableau ci-contre -7 ) 

II faut noter que l'augmentation du rendement 
a ete estimee. Certains secteurs a faible rendement 
exploites en 1948 ont ete progressivement equipes 
avant 1955 et remp]aces par des exploitations a 
meillenr renrlement. 

------

Production journaliere 
moyenne brute extraite t 

Production journaliere 
moyenne neUe t 

Production annuelle neUe t 
Nombre de jours de travail 
Rendement en taille 

(net) kg 
Rendement fond (net) kg 
Rendement fond et jour 

(net) kg 

PRIX 

1946 1955 

9.726 13.780 

9.287 12.900 
2.314.855 3.225.000 

255 250 

4.018 4.308 
1.722 2.276 

1.300 1.935 

En avril 1949, date a laquelle Ie projet fut ter­
mine, la depense totale etait estimee a 3.133.560 
livres sterling (environ 3 milliards de francs). Cet­
te somme represente un peu moins de 140 FB par 
tonne de production annuelle. 

LE BASSIN HOUILLER DU YORKSHIRE 

T. GLEDHILL 
Ingenieur au Service des Proiats de la North.Eastern Division. 

Etendue et caractere geologique du Bassin. 

La carte geologique (fig. I) montre que Ie bas­
sin a une hauteur d'environ 50 km du nord au sud 
et une largeur a peu pres egale de l'est a l'ouest. 
Les veines de charbon affleurent dans l'ouest et Ie 
nord du bassin et plongent sous Ie Permien vers 
l'est. La limite est n'est pas connne, mais elle sera 
probablement determinee par les possibilites d'ex­
ploitation a grande profondeur. En effet, a l'est 
de Thorne, l'epaisseur des roches aquiferes Per· 
mo-Triasiques est deja superieure a 500 m. Le 
bassin houiller se prolonge au sud de Sheffield 
et de W orksop, dans la Division des East Midlands, 
sans frontieres geologiques. 

La structure geologique generale est celle d'un 
grand bassin dans lequel les veines sont inclinees 
faiblement vers l'interieur. Le bassin est traverse 
par l'anticlinal de Askem, Ie reseau de failles 
« Don », de direction nord-est (de Sheffield a 
Doncaster), et par l'anticlinal de Kiveton-Manton 
dans Ie sud. La pente moyenne est de 5", mais 
dans certaines regions, les veines sont inclinees a 
moins de 2°. Les pentes les plus fortes sont voisi· 
nes de 20° a 25°, mais principalement aux abords 
des failles de «Don ». La plupart de ces failles 
sont orientees NE·SO ou NO·SE et leur rejet ver· 

tical n'est pas grand; n eanmoins, quelques-unes 
ont un rejet vertical de plus de 100 m. Presque 
toutes les failles sont norm ales. Elles sont moins 
frequentes que dans la plupart des bassins britan­
niques et, dans beaucoup de charbonnages du 
Yorkshire, il existe d'assez grandes zones prati­
quement sans faille. 

A l'est d'une ligne allant de Pontefract a 
W orksop, ]e Honiller est recouvert par des for· 
mations Permiennes qui reposent en discordance. 
Les calcaires ou les marnes Permiennes et les gres 
rouges Triasiques qui les couvrent inclinent lege­
rement vers l'est avec une pente de 1,5 a 2<>. Quel­
ques failles seulement du terrain houiller affec· 
tent -egalement Ie Permien, mais leur rejet verti­
cal est souvent plus faib]e dans ceUe formation. 

Distribution des veines et densite de gisement. 

Dans Ie bassin du Yorkshire, les roches carbo­
niferes font partie du Houiller superieur. Elles 
comprennent trois series: Ie gres meulier, l'etage 
houiller inferieur et 1'etage houiller moyen. A 
l'exception des charbons dits «Black Bed» et 
~< Beeston », l'etage houiller inferieur contient peu 
de charbon; les veines principales sont concen­
trees dans les 500 m compris entre l'horizon de 
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F ig. I. - Carte geologique du bassin du Yorkshire montrant les li gnes d'"fflcurement r l In 
synonymic des principales couches. 

Beeston ou de Whinmoor et l'horizon de Melton­
fields ou de Wath Wood. Nous avons indique, it 
la figure 2, les differents noms de chaque veine en 
usage dans les differentes regions du bassin. 

La puissance des veines et les conditions d'ex­
ploitation d'une meme veine varient considera­
blement lateralement. 

I£KWORTH ROCK 

JlIYEAUMARiNSl.JP£Ni£UR 

NivCAU MARIN /)£ SHArrON 

NiYCAlI PII/ie/PAl J -ES1Hui' """",;-=sHAnOH 
MHBROUGH A:XK 

HivCAU £DMOIVOiA 

ACKTOH ROCK 

SHAm.:,TOH TOP. cuDWORTH 

5HARLSoTOH MUCK 
SoHARlSTOH LC/IN 1 HOLYWElL WOOD 

BA.TESON'S BED. SWiNTON POTTERY 

. CASTlrORO rOURf"OOT, STEAM, HEWHiLL, ClOVINE: 

NWUJ£~~I.4 .. ~~-::,~- WAKtriELD MUCK WOQDMOQR MELTONf"iELO 
.: .'~ WA.TH'NOOO fOX ' ~ARTH I 

NiYa.u MARiN DC60aI. CAT,TWO rOOT, SOUGH 
.lBDY ROCK su.u:, Wit'H(R. ABO'l, ruRHACE. 

kiLHHURST }5TAHLrv MAiN, HiGH HAItL (HArriElDd 

!~~~t~B(AM5HAW} HI6HHAIEl.{5HErrIEl ~ 

2a. - Faisceau au-dessus de la couche « Kents Thin ». 

Certaines veines apparaissent ou disparaissent 
ou sont interrompues par des zones steriles. Plu­
siems d'entre elles se dedoublent ou s'effilochent 
completement. Les variations dans les veines sont 
particulierement importantes aux environs d'une 
ligne est-ouest allant de Barnsley a Askern. 

BARNSLEV ROCK 

HORBURY ROCK 

HAiGH MOOR Roc.K 

THORNHill ROCK 

NivcAU MARiN AR6iLcux 

PARK6ATE ROCK 

KEHT'~ THIN . HI6H HAZEL 

KEHT'$ THiCK. MAPPlEWEl.l.. MCTHLE.V PARK 

SWAUO'N WOOD 
HAIGH MOOR COALS, NETHtRTOH COALS 

LiDGETT 

JOAN. PARSONS 
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80 
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R~~g~ ~~i~K'r~D:t~~~rh.1JONE C$AL 
MIDDLETON HIG~ MAIN, ALDWALit>N~AtK REO 

TOP BROWN METAL, lOW FiRTHF"iELD,F'"r.NTOH 
2HD BROWN METALtOLD HARDS\ 
3R.D BROWN METAL PARKGATE,HAROBA.HO 
MiOOLETOH UTILE, GRtEN LANE. 

~~W'£~~5 ~~SR~~TIF~K~->At~i'.J°NE. 
~I~~ L~ivf~\'}7B~ 'fOURfEtT 

BL~kING SEO ,SiLKSTON£ 

CROW COAl. 
BLACK 8EO. 

26. - F a isceau cornpris entre les couches « Kents TI,in . e l 
« Black bed • . 

Fig. 2 . - Echell e stratigraphique du bassin du Yorkshire. 
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Fig. 3. - Carte indiquant !'epa isseur de charbon exploitable . L es 
couches de moins d e 60 centime tres sont exclues. 

Le gisement s'appauvrit en general du centre 
vers la peripherie. Vers l'ouest, l'appauvrissement 
est lie it la diminution d'epaisseur des formations 
houilleres dans cette direction. Aux environs de 
Barnsley, Ie Houiller comprend 18 m de charbon 
en veines de plus de 0,60 m d'epaisseur. On ob­
serve aussi une diminution vers l'est. Meme dans 
la region centrale, la densite de gisement n'est que 
de 2 %. 

Types de charbon. 

En general, les veines inferieures contiennent 
du charbon it coke, tandis que les veines superieu­
res - telles que les veines de High Hazel et de 
Shafton - donnent du charbon it longue Hamme 
it forte teneur en matieres volatiles et non coke­
fiables.Certaines veines accusent des variations 
laterales quant it leurs proprietes cokHiantes; la 
couche Barnsley par exemple donne du bon char­
bon it coke au nord de Sheffield, mais perd ce 
caractere au sud (fig. 4). Toutes les autres veines 
varient plus ou moins de la meme fa«;on. 

Le bassin contient beaucoup de bon charbon it 
coke et intervient d'une fa«;on importante dans 
l'approvisionnement de ce combustible. 

La teneur en cendres des charbons est faible 
97 % de la production actuelle ont une teneur in­
ferieure it 8 % et 80 % une teneur inferieure it 
5 %. 

La teneur en soufre est egale it la moyenne de 
celIe des charbons extraits. en Grande-Bretagne; 
60 % de la production renferment moins de 1,5 % 
de soufre. 

lEEDS 

,I' 

t.:. ~ TRESPEU 
••••• ••• 1<£610 8,_ COKEflANT .-

" . ~ErRAC~ 
/ PEU COKEFiANT 

.. ... .. .. .. 

SHErfiELD ~\'\ 
'---- ---- ------

Fi~ . 4. - Varia tion du pouvoir cokeri a nt des couch es dans Ia 
division « North Eastern ». 

Drainage des eaux en surface. 

Le niveau de la nappe aquifere est tres bas 
dans l a r egion a l'est et au nord-est de Doncaster. 
Les affai ssements minier donnent lieu a des tra-

LEEDS 
o 

t"\e'N Monckton 
• n~ 1 

OBAQNSLEY 

~ Terrains bo~ (6 foible altitude) 

\ Limite Est approximative des trQ\lou). 

Fi~. 5. - Plan indiquant les region~ ou des Iravaux mmlers ris­
qUf' nt ,rampne r nn rrohli-me d e drainal(e d es "aux. 
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vaux importants de drainage et d'exhaussement 
des digues, pour eviter l'inondation de vastes re­
gions (fig. 5). 

Travaux de reconnaissance. 

Depuis la nationalisation, de nombreux sonda­
ges ont ete entrepris, aussi bien a partir de la sur­
face que des travaux du fond, pour determiner 
l'extension du gisement, soit vers l'est dans une 
region mal connue, soit en dessous des travaux 
existants. 

L'importance des charbonnages 
et la production annuelle de la Division. 

En dehors des petites mines qui travaillent sous 
licence du N.C.B. et qui ont produit 0,23 million 
de tonnes de charbon en 1954, et les chantiers a 
ciel ouvert, qui ont produit 1,56 million de ton­
nes dans la meme annee, la Division comporte 112 
charbonnages qui ont produit 45,5 millions de ton­
nes nettes de charbon en 1954. La production par 
homme et par poste etait de 1,37 tonne (ou 73,2 
hommes/poste par 100 tonnes). La production de 
1954 a depasse de 5,1 millions de tonnes la pro­
duction de 1948; a cette epoque, Ie rendement 
par homme et poste etait de 1,21 tonne soit 83,1 
hommes/poste par 100 tonnes. 

Le tableau I montre l'importance des differents 
charbonnages de la Division. 

Production de 1954 en t Nombre de 
c/wrbonnages 

Plus de 1 million ..................... 1 
1 million a 900 000 .................. 4 
9 a 800000 ........................... 5 
8 a 700000 .......... ................. 5 
7 a 600 000 .. .. .... .. .... ............. 10 
6 a 500 000 .. ...... ... .. .... .. .... .. .. 14 
5 a 400 000 .......... . .. .... ...... .... 13 
4 a 300 000 .... ... .... .. .... .. .... .... 14 
3 a 200000 ........................... 16 
2 a 100000 ........................... 18 
Moins de 100 000 .. ...... ...... .... 12 

Modernisation. 

Les mines existantes permettent d'atteindre des 
reserves considerables. C'est pourquoi, il n'y a 
qu'une seule nouvelle mine en projet dans un ' 
proche avenir. Celle-ci sera situee pres de Ponte­
fract et sera con~ue pour une production journa, 
liere de 6000 tonnes. On commencera l'exploita­
tion par la veine la plus profonde (la veine Bees­
ton) qui est situee a 680 m de profondeur. Cette 
fa~on de travailler est justifiee par la necessite 
d'augmenter la production de charbon a coke. Le 
puits d'extraction sera equipe de deux skips de 

15 tonnes avec contrepoids; Ie puits de se.rvice 
(pour Ie personnel et les pierres) aura deux cages 
avec contrepoids. Le diametre des deux puits sera 
de 7,30 m. Les machines d'extraction seront pIa­
cees au-dessus des puits. 

On envisage des travaux de modernisation dans 
presque toutes les mines de la Division (soit 112), 
mais pour 37 d'entre elles on evalue a 1/4 de mil­
lion de livres sterling la depense globale. La plu­
part de ces grands travaux concernent la reorga­
nisation des transports generaux, des recettes, des 
accrochages et des triages-Iavoirs. 

Pour les transports du fond, on envisage Ie de­
veloppement de l'emploi des locomotives et de 
berlines de grande capacite. Fin 1954, il Y avait 
2 268 berlines en service dont la capacite variait 
de 1 1/ 2 a 6 tonnes. Parmi celles-ci, il y a lieu de 
citer 500 berlines de 3 3/ 4 tonnes et 280 berlines 
de 6 tonnes. La Division utilisait 185 locomotives 
Diesel, dont une de 200 ch pesant 30 t, et 7 loco­
motives it accumulateurs. On a l'intention d'instal­
ler des locomotives a trolley dans une mine de la 
Division. 

Vingt et un puits sont equipes d'une extraction 
par skip. 

En surf ace, on developpe l'eIectrification des 
installations et la construction d'ateliers et de rna­
gasins centraux par region (area). 

Preparation du charbon. 

Prepar~tion mecanique 
par procede humide 

Preparation mecanique 
par procede sec 

Triage a main 
Non prepare 

Grande­
Bretogne 

% 

50,7 

5,1 
25,2 
19,0 

100,0 

North-Eastern 
Division 

% 

62,2 

3,7 
21,0 
13,1 

100,0 

nans la North-Eastern Division, la proportion 
de charbons prepares mecaniquement est supe­
rieure a la moyenne de la Grande-Bretagne. Cette 
Division produisant principalement du charbon 
it coke, celui-ci doit etre prepare. Le charbon non 
prepare com porte principalement des fines seches 
utili sees dans les centrales electriques. 

Le procede humide Ie plus employe est celui 
du type Baum (jusque 150 mm). 

II y a actuellement en service dans la Division 
8 installations de lavage a liquide dense : 

7 sont du type Barvoys avec comme medium les 
schistes de flottation 

1 est du type ,Chance avec comme medium du 
sable. 
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II y a en construction 3 lavoirs it liquide dense 
qui emploie.ront la magnetite comme medium : 

1 du type Nelson Davies 
1 du type Drewboy 
1 du type Tromp. 
Les triages it main ont tendance it disparaitre 

au profit du lavage it liquide dense (qui separe 
aussi les gros mats des gros brill ants) et des lavoirs 
Baum traitant des grains plus gros. 

La flottation est aussi largement repandue pour 
Ie traitement des fines. Les installations en service 
dans la Division comportent 

61 lavoirs du type Baum 
11 lavoirs it bac 
14 lavoirs it couloir (Rheolaveur et Hoyois) 
33 lavoirsa flottation (dont 27construits de-

puis 1947). 

La mecanisation de r abatage 
dans Ia North-Eastern Division. 

Au cours des dernieres annees, l'emploi des 
chargeuses mecaniques en taille s'est fortement 
developpe. La production traitee par ces engins 
s'est elevee it environ 4 millions de tonnes en 1954. 

Les machines en service comprennent : 

28 abatteuses-chargeuses Meco-Moore 
19 convoyeurs blindes portant des haveuses 
10 abatteuses-chargeuses Anderton Shearer 

2 abatteuses Gloster Getter 
1 rabot Lobbe. 

Dans les veines les plus minces, nous avons plu­
sieurs installations qui emploient des chargeuses 
a palettes fixees a la chaine de havage ou des 
chargeuses a palettes du type Huwood. 

LE DEVELOPPEMENT DU BASSIN « EAST MIDLANDS » 

Conference de W. H. SAMSON 
Diredeur de la Production du Bassin. 

Cette conference expose ]e developpement des 
deux bassins houillers formant la Division East 
Midlands du National Coal Board. 

Bassin du Nord-Derbyshire 
et du Nottinghamshire. 

Ce bassin est limite (fig. 1) : 
a) au nord, par une ligne arbitraire limitant les 

deux divisions East Midlands et North Eastern, 
b) it 1'0uest, par des affleurements de la base du 

Houiller, 
c) a l'est, la limite est inconnue; Ie Houiller s'en­

noie et est recouvert d'abord par des forma­
tions permiennes qui sont recouvertes a leur 
tour par des formations plus recentes (fig. Ibis), 

d) au sud, la partie inferieure du Houiller est re­
couverte d'une faible epaisseur de Permien. La 
houille n'affleure plus au sud de Nottingham. 

A l'est, Ie gisement a ete recoupe par des son­
dages fores les uns dans Ie but de rechercher du 
petrole et les autres de delimiter Ie bassin houil­
ler. A Spital, a 12 miles au nord de Lincoln, et 
it Stixwould, 14 miles au S-E de Lincoln, cinq 
couches ont ete r econnues a une profondeur de 
1 300 it 1 500 m. Au sud de Sproxton, 9 miles au 
S-W de Grantham, quatre couches minces ont ete 
recoupees a la profondeur de 600 it 700 m. 

Toutes les connaissances actuelles indiquent que 
Ie Permien et les roches superieures s'epaississent 
vers l'est et que, dans cette direction, Ie fon,<age 
des puits sera phis couteux et plus difficile it cau-

se d'une epaisseur toujours croissante de terrains 
aquiferes du faisceau « Bunter ». 

De 1946 it 1952 des reserves suffisantes ont ete 
reconnues pour justifier la creation d'une nou­
velle mine au S-E de Nottingham. Plus au nord, 
dans la vallee de la Trent, les recherches furent 
plus decevantes. 

Au N-E de Farnsfield, l'anticlinal bien connu 
de Eakring a dote la region d'une reserve interes­
sante de petrole, mais a donne lieu a l'erosion 
d'une partie importante du gisement houiller. La 
premiere couche qui passe la zone anticlinale sans 
erosion est la « Low Main ». 

Plus au nord, un nouveau puits est en fon,<age 
it Bevercotes. Encore plus au nord (au nord de 
Retford), des sondages ont demontre l' existence 
de couches exploit abIes. 

A Gringley, un sondage de recherche pour Ie 
petrole a rencontre des couches exploitables a 
1000 m de profondeur, mais l'epaisseur des ter­
rains de recouvrement est approximativement de 
650 m. 

11 existe certainement d'autres reserves en pro­
fondeur. A l'est et S-E de Nottingham, on constate 
des intrusions de plus en plus nombreuses de ro­
ches ignees dans Ie terrain houiller. 

Sud-Derbyshire et Lekestershire. 

Le bassin de Leicestershire est limite it l'est par 
la faille Thringstone; de nombreux sondages ont 
ete effectues et les reserves sont bien reconnues. 
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L'axe principal du bassin du sud du Derbyshire 
est par allele a celui du Leicestershire, et Ie bassin 
est limite a l'est par la faille Boothrope, parallele 
a la faille Thringstone. Le Houiller plonge sous 
Ie Trias vel'S l'ouest; il y a de nombreuses failles, 
quelques-unes importante.s, mais des reserves ex­
ploitables de charbon ont ete reconnues par les 
sondages de Flint Mill et Warren Hill justifiant 
la creation d'un grand siege et peut-etre de deux. 
Le projet est pousse activement. II est fort possi­
ble que Ie gisement houiller de ce bassin se rae· 
corde vel'S l'ouest a celui du Nord-Staffordshire. 
D'autres sondages ont aussi prouve une extension 
du bassin au sud de Donisthorpe. 

Production. 

Le tableau I indique I'augmentation de produc. 
tion par rapport a 1946 pour Ie bassin des East 
Midlands et pour l'ensemble des autres bassins. 

• Mines 

• Sondages 

Fig. 2. - Bassin du Derbyshire et du Le icestershire . 

9 5Km 

Fig. 1 bis. - Coupe suivant In li gne AB de la figure I . 

Tableau I 

Augmentation de production par rapport a 1946. 

Bassin East Midlands Aulres hassins 
Annee 

% % 

1947 1.999.000 6,11 4.706.000 3,20 
1948 4.506.000 13,78 12.419.000 8,46 
1949 6.355.000 19,44 16.506.000 11,21 
1950 7.372.000 22,55 16.956.000 11,52 
1951 10.275.000 31,42 21.200.000 14,31 
1952 11.355.000 34,73 21.529.000 14,61 
1953 11.756.000 35,95 20.269.000 13,77 
1954 12.873.000 39,37 20.892.000 14,20 

Plan de production. 

En octobre 1950, l'ouvrage « Plan for Coal» pu­
blie par Ie National Coal Board indique les pre­
visions de production jusqu'en 1965. 

Ce plan a ete etabli d'apres les statistiques four­
nies par les bassins et pour une consommation de 
240 millions de tonnes par an durant la periode 
1960-1965. 

La production du bassin East Midlands sera de 
47,5 millions de tonnes par an, so it : 
Bassin du Nord-Derbyshire, bassin du Notting­

hamshire : 40,5 millions de tonnes; 

Bassin du Sud-Derbyshire et Leicestershire : 7 mil­
lions de tonnes. 
Ce plan est constamment remis a Jour suivant 

les dem.andes et les modifications techniques. On 
prevoit deja que les demandes pour la periode 
1960-1965 seront au moins de 260 millions de ton­
nes, soit 20 millions de tonnes de plus que ce qui 
avait ete prevu. 

Pour les deux bassins des East-Midlands, la pro­
duction serait de 43,5 et 8,3, soit 51,8 millions de 
tonnes au total. 

Le Sud-Derbyshire et Ie Leicestershire realisent 
actuellement, en 1954, une production de 7,94 mil­
lions de tonnes, soit seulement 360.000 t de moins 
que ce qui est prevu pour 1960·1965. 
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Avec la production prevue de 43,5 millions de 
tonnes, les reserves exploitables du Nord-Derby­
shire et du Nottinghamshire sont suffisantes pour 
lIO ans; dans Ie Sud-Derbyshire et Ie Leicester­
shire, les r eserves sont de 75 ans avec une produc­
tion annuelle de 8,3 millions de tonnes. 

Pour assurer cette production, la creation de 
nouvelles mines sera necessaire. 

Le fon~age Ie plus recent est celui de Calverton, 
prevu pour une production de 1,25 million de ton­
n es par an et qui Sera t ermine en 1958; un autre 
fon~age est en cours a Bevercotes et les installa­
tions de jour a Cotgrave; la production prevue 
pour chacune de ces mines est de 1,25 million de 
tonnes. 

On fonce un troisieme puits a la mine de Ruf­
ford pour exploiter les couches inferieures et pro­
curer une production supplementaire de 1 million 
de tonnes; d'autres projets pourront etre etablis 
au fur et a mesure des reconnaissances, aussi bien 
a l'est qu'a l'ouest du bassin. 

En resume, Ie tableau II donne les previsions en 
ce qui concerne la production dans les nouvelles 
mines. 

Tableau II 

Mines 

Calverton 
Bevercotes· 
Rufford 
Cotgrave 
South Burton on Trent 

Produclion en 
millions 

de tonnes 

1,25 
1,25 
1 
1,25 
2 

Do te prevue de 
mise en produc­

tion complete 

1958 
1965 
1960 
1968 

La production supplementaire de ces mines sera 
donc de 6,75 millions de tonnes. 

Le tableau III montre ce qui a deja ete realise 
pendant les huit annees de nationalisation. 
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Fig. 3. - Evolulion des effeelifs inserils dans la division « Easl 
Midlands >. 

Les effectifs inscrits sont comptes a la fin de 
chaque periode. 

Pour estimer ces chiffres a leur juste valeur, iI 
faut remarquer que: 

1) l'augmentation de production pendant cette 
periode de huit ans (12.873.000 t) est equiva­
lente a la production de onze gran des mines 
modernes; 

2) avec la meme production par ouvrier qu'en 
1946, il aurait fallu 30.900 ouvriers de plus 
pour atteindre la production de 1954. 

Pour etudier les economies de main-d' reuvre re­
ali sees, Ie tableau IV indique Ie nombre de postes 
aux 1.000 tonnes par categorie. 

Tableau IV 

Postes aux 1.000 t de production. 

Total general 
Total fond 

Abatage 
Autres travaux 

Total jour 

1947 l er semes tre 1955 Diminution 

643 
479 
238 
241 
164 

540 
419 
214 
206 
121 

143 
60 
24 
35 
43 

Tableau III. 

Production marchande tot ale 
Rendement taille 
Rendement d'ensemble 
Effectifs inscrits 
Production par ouvrier par an 

Bassin des East-Midlands. 

1946 

t 32.697.321 
kg 4.144 
kg 1.487 

90.633 
t 358,5 

1954 

45.570.410 
4.725 
1.858 

101.262 
449,9 

1955 
1 er semestre 

23.759.831 
4.753 
1.861 

101.802 
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Dans tous les cas, la diminution fut plus impor­
tante pendant les premieres annees de la periode 
par suite de petites concentrations ou reorganisa­
tions faciles du debut qui ont donne des resultats 
rapides. Ces petites ameliorations sont maintenant 
terminees et il reste it realiser les projets impor­
tants et onereux. 

Le tableau IV montre clairement que les pro­
gres les moins spectaculaires furent ceux realises 
au front de taille et c'est lit qu'il reste Ie plus it 
fa ire. De plus, en 1947, il Y avait peu de tailles de 
reserve par suite du manque de main-d'reuvre pen­
dant la guerre, tan dis que maintenant on a de 
nombreuses tailles de reserve permettant de main­
tenir la production en cas d'incidents dans les 
tailles productrices. La mise en train de ces tail­
les a augmente les travaux preparatoires, aussi il 
faut s'attendre it une diminution du poste « Autres 
travaux ». 

Pendant cette periode, il y a eu une reductioll 
du personnel necessaire au transport par suite du 
remplacement des roulages par cables par des con­
voyeurs it courroie, de la reduction des points de 
chargement, de la reorganisation des accrochages 
et de la mecanisation des points de chargement. 
Actuellement, Ie charbon arrive souvent jusqu'au 
puits par convoyeurs, ou meme est extrait par 
convoyeurs installes dans des fendues. 

Pendant les dernieres annees, Ie nomhre de pos­
tes aux 1.000 t de production pour les transports 
souterrains a augmente legerement par suite des 
precautions prises pour eviter les incendies des 
courroies de convoyeurs et pour reduire Ie depot 
de poussieres; mais l'emploi de courroies ininflam­
mables et l'introduction de convoyeurs it traction 
par cable (il Y en a actuellement cinq en service 
dans Ie bassin) reduisent Ie nombre de points de 
transfert et diminueront la main-d'reuvre em­
ployee. 

Les conditions geologiques qui existent dans la 
division des East-Midlands ne se pretent pas au 
transport par locomotives; de plus, il n'est pas pos­
sible de trouver des galeries avec une pente conve­
nable pour Ie transport par locomotives dans les 
anciennes mines. 

Cependant l'usage des locomotives se develop­
pe; il y en a 104 dans la Division. Elles sont prin­
cipalement utilisees pour Ie transport des hommes 
et du materiel et pour de courts transports entre 
un point de chargement central et Ie puits. Cepen­
dant exceptionnellement, dans certaines mines les 
transports principaux sont assures par locomotives. 

La main-d'reuvre employee it l'entretien des ga­
leries continue it decroitre par suite de la concen­
tration des tailles, de leur mecanisation, de l'em­
ploi de con voyeurs principaux, de l'utilisation de 
cintres metalliques et de l'introduction de nouvel­
les techniques. En six ans, pour 1.000 t de produc-

tion, Ie nombre de postes a ete reduit de 37 it 27, 
c'est-it-dire 29 %. 

Le tableau V indique Ie nombre de postes aux 
1.000 t pour ces categories. 

Tableau V 

Postes aux 1.000 tOnnes. 

1 er sernestre 1 er semestre Dimirwtion 
1949 1955 

Transports 
souterrains 116,5 107,5 9 

Entretien des 
galeries 38 27,5 10,5 

Developpement et tra-
vaux speciaux 26 22 4,0 

Autres travaux Augmentation 

du fond 43 48,5 5,5 

Pendant la periode d'accroissement de person­
nel, on constate une augmentation de l'indice des 
travaux improductifs par suite du nombre crois­
sant d'apprentis. En 4 1/2 ans, Ie personnel total 
est passe de 94.250 it 101.850 unites, soit une aug­
mentation de 7.600 ou 8,1 %. 

En ce qui concerne les travaux de surface, il y 
a eu une diminution du nombre de postes aux 
1.000 t dans les cinq categories de travailleurs du 
jour (tableau VI). 

Tableau VI 

Postes aux 1.000 tonnes. 

1 er semes tre 1 er semesfre Diminution 
1949 1953 

Entretien 39 31,5 7,5 
Preparation 

du charbon 31 21,5 9,5 
Extraction 

et recettes 22 15,5 6,5 
Energie 14,5 10 4,5 
Autres travaux 

du jour 48 43 5 

Le personnel it l'entretien a diminue regnliere­
ment jusqu'en juin 1951 par suite de l'installation 
du materiel eIectrique et mecanique, il s'est stabi­
lise it cette date et a meme augmente legerement 
jusqu'en juin 1953 ; une legere baisse s'est alors 
produite, mais actuellement il parait stabilise. 

La diminution reguliere du personnel it la pre­
paration du charbon est la consequence des nou­
velles installations et du rem placement des triages 
it main par des lavoirs; cette diminution doit con­
tinuer au fur et it mesure que de nouvelles instal­
lations seront mises en service. 
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Le personnel it l'extraction et aux recettes a di­
minue constamment pendant ces six ans par suite 
de la reorganisation des recettes de nombreux 
puits equipees d'engins de manutention mecani­
que, de la mise en service de skips dans plusieurs 
mines et de l'augmentation de l a production. 

Le remplacement de l'air comprime par l'eIec­
tricite, l'installation de foyers mecaniques dans 
quelques chaudieres, la fermeture de quelques 
autres par suite de l'Clectrification de l'extraction, 
l'achat d'energie eIectrique au reseau general sont; 
les principaux facteurs qui ont fait diminuer la 
main-d'reuvre au chapitre energie. Les progres les 
plus importants ont ete realises dans les transports 
souterrains et en surface. 

M6canisation en taille. 

Le tableau VII indique la quantite de charbon 
charge mecaniquement en taille. 

Annees 

1947 
1948 
1949 
1950 
1951 
1952 
1953 
1954 
1955 

Tableau VII 
Chargement mecanique en taille. 

Easl-Midlands G rande-Brelagne 

tonnes 

2.742.571 
3.490.117 
3.790.000 
4.250.000 
4.570.000 
5.447.287 
6.405.697 
6.803.142 
8.000.000 

% de la 
production 

10 tale 

7,77 
10,15 

9,73 
10,64 
10,65 
12,41 
13,57 
14,09 
17,5 

tonnes 

5.070.00 
5.510.000 
6.620.000 
7.853.140 
8.730.900 

10.029.000 
12.794.927 
16.174.100 

% de la 
production 

totale 

2,74 
2,81 
3,29 
3,86 
4,17 
4,71 
5,51 
6,82 

De plus, la totalite du charbon extrait dans Ie 
bassin est pratiquement abattue et transportee 
mecaniquement. 

Les ameliorations apportees com portent essen­
tiellement l 'augm entation du chargement mecani­
que, l'amelioration des engins d'abatage, l'intro­
duction de materiel m ecanique pour Ie remblaya­
o-e et l'amelioration des techniques au chantier. b , 

Bien que l a puissance moyenne des couches ex­
ploitees dans les East-Midlands ait p eu change 
durant les llUit dernieres annees (elle est actuelle­
ment de 116 cm), l'exploitation des meilleures 
couches et leur remplacement par des veines it 
conditions plus difficiles ont eu un effet prejudi­
ciable sur Ie rendement taille. En particulier, les 
meilleures parties de la fameuse couche Top Hard 
ont ete exploitees et la production est main tenant 
obtenue it partir de couches dans lesquelles les 
conditions physiques sont plus difficiles. 

De nombreuses chargeuses ont ete essayees et 
sont utilisees, notamment la Meco Moore, la tre­
panner, la rouilleuse Anderton. Le tableau VIII 
indique les quantites chargees dans Ie bassin par 
les differentes machines employees pendant les 
cinq semaines se terminant Ie 2 juillet 1955. 

La plus grande partie du charbon charge meca­
niquement provient de couches de plus de 90 cm 
d'epaisseur, pour lesquelles des chargeuses meca­
niques, avec des conditions de to it et de mur nor­
males, augmentent sen siblement Ie rendement tail· 
Ie. Pour augmenter Ie rendement des couches de 
moins de 50 cm, on cherche it mettre au point des 
machines adaptees it ces couches. 

Le tableau IX donne les resultats obtenus dans 
des veines minces. 

Tableau VIII 

Type de machines T onrw.ge marchand I Rendemenl taille I 

Meco-Moore - Type haut 98.210 6,55 
Meco-Moore - Type bas 375.048 5,95 

Meco-Moore - Total 473.258 6,07 

A.B. Palettes Lambton 7.695 5,85 
M. & C. Strippers Rabots automoteurs Samson 11.969 8,95 
Gloster Getters 54.765 5,49 
A.B. Trepanners 16.759 6,23 
Charrues it charbon 27.287 5,19 
Chargeuses Huwood 16.657 4,66 
Anderton Shearers (Haveuses it tambour Anderton) 26.114 6,40 
Dosco Miners 16.403 9,69 

Total longwall sans Meco-Moore 177.649 5,94 

Mineurs continus Joy 6.943 27,63 
Chargeuses Joy 7.024 9,70 
Tariere 177 6,81 
Duckbills 407 7,98 

Total chambres et piliers 14.551 13,83 

Total chargement mecanique 665.458 6,1l 
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Tableau IX 

Puissa nce Rendement 
R esulfats pour cinq de la ·Prod,;clion ( production 

scmaines sc terminanf couche marcTl~nde marcTlOnde) 
Ie 2 juillet 1955 em t t 

Gloster Getter 86 13.261 4,46 
Rabot Lobbe 86 7.251 5,24 
Palettes Lambton 76 7.695 5,85 
Rabot Lobbe 84 2.826 4,01 

Les rabots Lobbe ont donne d'excellents r esul­
tats dans quelques tailles, mais par suite d e 1a na­
ture des couches il ne faut pas s'attendre a un 
grand developpement de ce materiel dans Ie bas­
siQ. II faut remarquer ici que l'infusion d'eau au 
massif a, non seulement reduit la formation de 
poussieres, mais dans quelques cas permis l'em­
ploi de rabots a charbon et d'autres chargeuses 
alors que ces machines fonctionnaient mal sans in­
fusion d'eau. 

Actuellement, on cherche a accelerer Ie deve­
loppement de nouvelles machines. Des convoyeurs 
blindes flexibles de differents types sont installes 
en nombre croissant et, au 30 juin 1955, il y en 
avait deja] 14 dans Ie bassin. 

Avec un convoyeur blinde flexible, la t endance 
est d'avoir deux postes d 'abatage par jour et quel­
quefois trois, bien que ce ne soit pas recommande. 

Pour eviter la mise en place d'epis de r emblai, 
on cherche a faire du foudro yage avec une ligne 
de piles et un systeme de rallonges continues sup­
portees par des etangons coulissants. 

Le remblayage des extremites de la taille par 
des moyens m ecaniques a fait de rapides progres 
ces trois dernieres annees. II y a maintenant 116 
installations de scrapers en service et de nombreu­
sca autres doivent etre installees (remblayage des 
pierres de bosseyement). 

Des progres considerables ont ete faits pour les 
etangons coulissants, particulierement les etan­
gons hydrauliques dont 1l0.000 sont en service 
dans Ie bassin. Une installation de piles hydrauli­
ques marchantes donne satisfaction dans une Ion· 
gue taille mecanisee. 

II y a 226 chargeuses en galeries en service dans 
Ie bassin. 

Transport. 

L'adoption de convoyeurs a courroie pour rem­
placer des trainages par cable offre de grands 
avantages et des economies substantielles de main­
d'reuvre peuvent etre ainsi r ealisees. L'avantage de 
ce systeme dans une mine ancienne est qu'il peut 
etre etabli dans des galeries existantes et qu'on 
peut l'utiliser avec presque n'importe quelle pen­
teo Le seul cas OU un traIn age par dible peut etre 

conserve est lorsque Ie transport se fait d 'un point 
a un autre sans points interm ediaires . . 

Lors de la creation d'une nouvelle mine, les ga­
leries peuvent etre creusces avec nne pente permet­
tant l'emploi de locomotives; celles-ci peuvent 
etre plus avantageuses que Ie convoyeur, surtout si 
1'0n tient compte du transport du materiel vers les 
fronts. 

Cette question du transport du materiel et du 
personnel, lorsque Ie charbon est transporte par 
convoyeur, oblige it maintenir en etat une autre ga­
lerie, ce qui p eut faire perdre presque tous les 
avantages gagnes par les convoyeurs. 

De grands progres ont ete realises pour les sta­
tions de chargement; un groupe a pu diminuer Ie 
personnel employe aux points de chargement de 
50 % en cinq ans, economisant ainsi 195 hommes. 
II est actuellem ent admis que I'on peut construire 
des stations de chargement d'au moins 1.500 t par 
poste, fonctionnant avec seulement deux hommes. 

On a l'intention de reetudier tous les points de 
chargement qui demandent plus de deux hommes. 

Souvent, m em e si 1'0n envisage une reorganisa­
tion complete, l'installation de petits equipements 
aux recettes peut etre rapidement rentable, fre­
quemment au bout de quelques mois. 

II en est de m em e aux recettes du jour OU 1'0n 
p eut installer facilement des encageurs, r eduire Ie 
circuit des berlines, etc.; l'encagement it main ne 
devrait plus exister dans aucune mine. 

Jusqu'it main tenant, on s'etait peu soucie du 
transport des fournitures aussi bien au jour qu'au 
fond. A present une manutention m ecanique est 
insta1lee en surface et les parcs de materiel sont 
congus pour faciliter cette manutention:. 

Principcdes reorganisations, 
reconstructions et developpements. 

Pour terminer ce tour d'horizon des developpe­
m ents effectues dans Ie bassin, i1 reste it indiquer 
l es principaux projets. 

Actue1lement, il y a 21 projets de mines princi­
pales, coutant chaclme plus de 250.000 livres, ou­
tre les lmit projets deja termines. 16 millions de 
livres ont ete deja depen ses pour ces 29 projets et 
la depensc prevu e s'eleve a 34,3 millions de livres. 
Trois autres proje ts de m em e importance ont ete 
etudies et 1'0n attend l'approbation du ·National 
Coal Board. 

En plus des 29 projets ci-dessus, 19 autres cou­
tant chacun entre 100.000 e t 250.000 livres sont 
en cours; la depense tot ale est estimee it 2.603.000 
livres et on a deja depense 665.650 livres. 

La depense afferente aux 21 et 19 projets repris 
ci·dessus au cours du premier semestre 1955 se 
monte a 1.618.000 livres. 

Les projets concernant Ie bien-etre des mineurs, 
les douches, aillsi que les projets relatifs a la Cal"-
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honisation, ne sont pas compris dans les chiffres 
ci-dessus. 

Les p~stes effectues pour les projets ci-dessus 

POSTES EFFECTUES POUR TRAVAUX D' iNVE5Ti5SEMENT 100.000 

____________________________________ ~-- ~OOO 

--------------~--------------------I'____t-- 90.000 

----------------------------------c~~~ ~OOO 

----------------------------------f----_\____ 80000 . 
---------------------------------r----~ 7~000 

---------------------------------1------- 70000 

---------------------.---7+---~~------ 6~000 

~ __ _,~--------~~~~_4----~~-------80ooo 
___ \-,.L--\--______ + ________ --Ic--+-_______ 55.ooo 

________ -\--_____ ._-------------+-1'------------50.000 

--_______ \----;0>""-_________________________ 45.000 

Trime~tre6 Jf .4'~ ~~~ l' '2" Y 4t~ 

49 50 51 52 53 54 55 

Fig. 4. -- Evolution 'du nombre de postes effec:ues pour la reali­
sation des travaux d'investisscmenl. 

sont donnes a la figure 4. On remarquera qu'il y 
a eu une augmentation massive de la main-d'reuvre 
employee aux nouveaux travaux a partir du debut 
de 1954, ce qui a naturellement diminue la pro­
duction marchande ainsi que Ie rendement. Nous 
esperons profiter ulterieurement du benefice de 
ces projets qui occupent actuellement un nom­
breux personnel. Heureusement, la main-d'reuvre 
continue d'augmenter dans Ie hassin. 

Les succes obtenus dans Ie hassin des East-Mid­
lands ont ete rendus possibles grace aux honnes 
relations qui existent entre Ie personnel et Ia di­
rection et au fait qu'il n'y a eu aucune difficulte 
dans l'introduction des nouvelles machines et des 
nouvelles techniques. Le personnel a toujours col­
labore avec la direction et nous esperons que les 
nouveaux projets permettront d'ameliorer les con­
ditions de travail et de reduire Ie dur travail ma­
nuel. 

RECENTS DEVELOPPEMENTS EN MATIERE DE SOUTENEMENT 

Conference par W. J. ADCOCK 
Ingenieur du contrale du to it a l'East-Midlands Division. 

Introduction. 

La mecanisation croissante des operations en 
taille et l'introduction du convoyeur hlinde dans 
les charhonnages britanniques ont rendu necessai­
re l'emploi d'etan~ons coulissants. Sur Ie Conti­
nent, ce sont surtout des etan~ons mecaniques, Ie 
coulissement etant controle par Ie frottement. En 
Angleterre, ce sont surtout les etan~ons hydrauli­
ques qui se sont develop pes. 

Pour qu'un projet de mecanisation donne Ie 
meilleur rendement, il faut que Ie soutenement 
puisse etre avance rapidement et avec peu de 
personnel. 

n n'y a guere eu de nouveaute dans Ie soutene­
ment des galeries, mais Ie houlonnage du toit se 
repand rapidement en Grande-Bretagne. 

L'etan<;on hydraulique « Dowty». 

Le premier etan~on hydraulique fut realise par 
la firme Dowty. En 1945, un ingenieur de cette 
Societe, specialise dans Ia fabrication des trains 
d'atterrissage pour avions, eut l'idee d'appliquer 
ce principe au controle du to it dans Ies mines. 
Deux etan~ons experimentaux furent fahriques et 
essayes en taiIle, au charhonnage de Ramcroft, en 

·janvier 1946. 

Apres differents essais, des r esultats satisfaisants 
furent obtenus et, vers la fin de l'annee 1947, on 
a commande des etan~ons en quantite. 

Description de l'etan<;on (I). 

L'etan~on est construit de fa~on que, s'il a cou­
lisse completement avant sa reprise (il est alors 
devenu rigide), il puisse porter une charge d'en­
viron 60 tonnes sans etre endommage. 

Les premiers etan~ons essayes etaient tous pour­
vus d'une soup ape de surete qui s'ouvrait sous une 
charge de 15 tonnes. Les etan~ons n'avaient pas 
de tubes protecteurs, ce qui les exposait davantage 
a etre endommages. 

Apres de nomhreux essais au fond, on a regIe la 
soupape d'echappement pour qu'elle s'ouvre sous 
une charge de 20 tonnes. La force portante initiale 
est de 5 tonnes. En meme temps, tous les etan­
~ons ont ete pourvus de tuhes protecteurs resis­
tants. 

Utilisations des etan<;ons. 

L'emploi des etan~ons Dowty s'est repandu gra­
ce a leur facilite de pose et de depose avec secu-

(I) La description detailIee de cet etan~on a ete donnee dans 
Ie nun",ro special des « Annales des Mines de Belgique . de fe­
vrier 1951. pages 59 et 60. Le nouveau modele (\'etan~on Mo­
narch) a ele decrit dans Ie Bulletin Technique « Mines >, Inichar. 
nO 40, 15 mai 1954. 
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rite. La charge portante initiale, eIevee et regulie­
re, assure un controle efficace du toit. 

Avec des etan~ons Dowty, on a constitue des 
piles hydrauliques en mettant trois etan~ons dans 
chaque pile; ces etan~ons ~ont fixes aux sommets 
de deux toles triangulaires, placees l'une au to it et 
l'autre au mur. Cet essai n'a pas ete completement 
satisfai sant car il fallait reliicher les etan~ons se­
parem ent. 

On emploie aussi les etan~ons hydrauliques avec 
des tetes speciales dans l esquelles p euvent glisser 
des rallonges; comm e rallonges, on emploie des 
poutres metalliques de 3,2 m de longueur, 9 cm de 
hauteur et 9 cm de largeur, avec les ailes renfor­
cees. On place trois etan~ons sous chaque poutrel­
Ie; l'avancement de la poutrelle dure environ une 
minute. 

D'apres les essais effectues, les avantages de ce 
systeme sont les suivants : 
a) securite accrue; 
h) un soutenement en porte -it-faux plus puissant 

est assure, puisqu'il n 'y a pas de «charnieres» 
qui constituent Ie point faihle dans l es syste­
mes continentaux; 

c) une foi s que les etan~ons ont ete poses, on n e 
les deplace pas jusqu'au moment de leur de­
pose it l'arriere; 

d) tUl controle du toit plus efficace est possihle, 
parce que les etan~ons continuent a porter la 
charge p endant l'avancement de la rallonge; 

e) une fois la rallonge posee, elle reste en place 
contre Ie toit; il n'y a pas de materiel de reser­
ve en depot sur Ie mur et les allees derriere Ie 
convoyeur sont lihres; 

f) on peut avancer les etan~ons tres rapidement, 
de sorte que la pose des etan~ons n'est plus un 
frein. 

Dans un autre ch arbonnage, on a incorpore des 
etanc:;ons Dowty dans un systeme de souten em ent en 
portique (Goal Post) qui forme un cadre. Cha­
que cadre comporte deux etan~ons portant et re­
posant sur des poutres speciales. La Societe Dow­
ty et Ie National Coal Board collahorent it l'etude 
de la progression mecanique de ce soutenement. 

Derniers developpements. 

Le dernier etan~on fabrique par Dowty est 
l'etan~on hydraulique « Monarch » qui a une force 
portante de 20 tonnes et remplace Ie P A. 2700, 
qui est en service depuis longtemps (2). 

Cet etanc:;on est pourvu d'une pompe it deux 
etages, qui permet de deployer completement 
l'etanc:;on avec vingt coups de manivelle; la force 
portante initiale ohtenue de ceUe fa~on est d'en­
viron IS tonnes. Le nouvel etan~on a e te conc:;u 

( 2 ) L'eta ll ~o ll MOllarch u elc deeril d a lls Ie Bullet in Technique 
« Mines >. Inich a r, nO 40, 15 ma i 1954, e l « 1'v1ines » Inicha r. nO 
50, llI ars 1956. 

Tete en maU ere 
rugueuse 

Rallonge de tete 

RQ!1i/fieur et bouchon 
de remplissage 

SOOPOP<> dedEkhorge 

r tTlmonchet11ent du 
levier de patTlpe 

Tub~ de !',aison delo 
pomP<' au pislon 

R~lervoi r cylindriQue - --+'-;W 

Tube de protection 

Tvyau reliant I.e 
reservoir infirieur ala 
.IOtJpop. d. dechorge 

Piston boss. pression 

I\xnpe hexA. pression 

Joint d'ilancheite 

Pied evose 
F ig. 1. - Ela n~on Dowly Iype « l'1ona rch >. On remarque fa 

ro ll onge a daplee sur fa le le de I'elan ~on . 

de fac:;on que to us les elements qui Ie constituent 
soient completement proteges. Dans Ie cas extre­
me ou l'etanc:;on coulisse completement avant d'etre 
re tire, il peut supporter une charge de 80 tonnes. 
250 de ces etan~ons sont it l'essai. 

L'etan~on « Monarch », dans sa forme definitive, 
est maintenant en cours de fabrication, il possede 
une force portante de 10 tonnes; on atteint cette 
charge avec huit coups de manivelle. La soup ape 
d'echappement peut etre r eglee it volonte; en 
outre, Ie coii! de 1'entretien de cet etan~on serait 
tres reduit. 

En 1952, la Societe Dowty a fabrique plusieurs 
prototypes d'un etan~on hydraulique avec une for­
ce portante de 40 tonnes (3) . Ces etan~ons proto­
types ont ete essayes en t aille, au charhonnage de 
Thoresby, avec de hons r esultats. Plus tard, on a 
equipe une taille entiere d'etan~ons de ce type, it 
titre d'essai, dans la West Midlands Division. Nous 
developpons ce systeme en ce moment. 

II comporte une pompe a main it deux etages, 
qui permet d'atteindre une force portante initia­
Ie eIevee de 20 tonnes. Vne fois cette charge at­
teinte, l'etanc:;on peut supporter un effort croissant 
du toit, jusqu 'it 40 tonnes, charge so us laquelle 
l'e tanc:;on commence a coulisser. La soupape 

(3) Cel e la n ~oll a ele decril d a ns Ie Bu llelin T echnique « Mi­
n es _, lnichar, nO 40, 15 ma i t 954. 
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d'echappement modifiee a ete incorporee dans cet 
etan,<on, de sorte que la depose peut se faire rapi­
dement. 

Outre ces nouveaux etan,<ons, on s'est efforce de 
developper un systeme de soutenem ent satisfaisant 
pour la lign e de cassage au foudroyage et on a 
construit une pile h ydraulique avec une force por-

Fig. 2 . - Pile h yd raulique D ow ly de 80 lonnes. 

tante de 80 tonnes (4). Cette pile est pourvue de 
deux plaques, l'une it la tete et l'autre au pied de 
la pile; la surface de chaque plaque est de 0,37 m2 • 

La semelle de la pile est courbee it l'avant com­
me l'avant d 'un traineau, de sorte qu'elle peut glis­
ser sans difficulte sur un mur irregulier. Cette pile 
est pourvue d'une pompe it main it deux etages qui 
permet facilement la mise en charge de la pile, 
soit une force portante de 20 tonnes. Si la pile 
coulisse completement, elle peut resister it une 
charge de 150 tonnes, mais la course de coulisse­
ment assuree par Ie systeme hydraulique est si 
grande que ceci se produit tres rarement. 

Une trentaine de ces piles ont ete en service it 
la mine Ormonde, dans Ia taille OU travaille l'abat­
teuse dite « Trepanneur» (Trepanner), et les es­
sais ont donne des resultats tres satisfaisants. Elles 
ont ete retirees pour subir quelques modifications 
et seront ensuite installees dans les tailles OU tra­
vaille une abatteuse «Anderton Shearer », it la 
mine de Moorgreen. 

La Societe Dowty a egalement developpe un sou­
tenement march ant qui opere de fa,<on autonome 
au moyen de la pression hydraulique; quelques 
prototypes ont et e mis it l'essai dans un autre char­
bonnage. Ce systeme comprend deux unites diffe­
rentes qui sont posees en alternant dans une taille. 
Ces deux elements sont : 

1 ) Ie «soutenement de£initif » qui com porte trois 
etan,<ons, et 

2) Ie « soulenem ent provisoire» qui comporte 
deux etan,<ons. 

Dans leur construction et dans leur operation, 
les deux unites sont presque identiques (5). 

( 4) N ous avo ns indique les carac!eri sliques de cette pile hydrau­
lique dans Ie Bulle!in Techniql:e < Mines >. Inichar. nO 40. 15 
ma i 1954 . 

(5) Ce sou tenement a e te deedt en deta il dans Ie Bulletin 
Technique « Mines >. Inicha r. n050. mars 1956. p. 1010/ 1011. 

Fig. 3 . - R epresentation schema tique du soulenement marchant Dowty. 
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P endani que l'ab atteu se avance Ie long du front, 
exposant ainsi Ie toit, les soutenem ents provisoires 
sont avances pour soutenir Ie toit derr iere la ma­
chine. Les resultats obtenus ont ete si satisfaisants 
que l'on a comm ande une install ation complet e qui 
va etre mise en service dans une t aille ou travaille 
un Trepanneur. 

Parmi les autres appareils h yd rauliques fabri­
ques p ar la Societe Dowty, les t ypes m entionnes 
ci-dessous ont un interet p articulier : 

a) Dynamometrc p our m esurer la penetration 
dans Ie mur. 

Cet appareil a et e con<;u a partir de l'et an <;on 
h ydraulique; il comporte une pompe sp eciale ct , 
avec des semelles de differ entes grandeurs, on peut 
l'employe'r pour m esurer la r esistance du mur et 
du toit (6) . 

b) Dispositif d 'epreuve de l'etan<;on (7) . 

Deux types de dispositifs d'epreuves sont dis-
ponibles pour controler les e tan <;ons Dowty : 

Le type normal employe dans les atelier s pour 
Ie controle courant des etan<;ons r ep ar es. 
Le dispositif portatif, qui peut etre transporte 
par un seul homme, est employe pour contro­
ler Ie comportem ent des etan<;ons dans la taille. 

c) Dispositif pour r edresser les rallonges (7 ) . 

Ces appareils ont trouve nne large application 
dans les bassins britanniques. lIs permettent de re­
dresser les rallonges de£ormees dans la mine. 

Le dispositif de 13 tonnes peut redresser l es ral­
longes pesant jusqu'a 19,4 k g/ m. 

Le dispositif de 25 tonnes peut redresser l es ral­
longes pesant jusqu'a 29,7 kg/ m. 

Systeme hydraulique de· soutenement 
ex progression mecanique « Seaman» (8 ), 

En 1950, la Societe Gullick a Wigan a mis au 
point, it la demande du National Coal Board, un 
etan<;on hydraulique qui emploie de l'eau it la 
place de l'huile pour transm ettre la pression hy­
draulique. L 'etan<;on com porte deux cylindres en 
acier qui coulissent l'un dans l'autre ; Ie cy1indre 
inferieur - dit « de pression » - ,a un diametre 
exterieur de 90 mm et un diametre interieur d~ 
73 mm, tandis que l'autre cylindre a un diametre 
exterieur de 73 mm et un diametre interieur de 
51 mm. Au bout inferieur de ce cylindre coulis­
sant se trouve un « bouchon » en cuir; au bout 
superieur se trouvent la soupape d'echappem ent et 

(6) V oir description de ta ilIee dans « Les journ ees des eponles 
e' dli sou 'imement orga nisees par Inichar Ies 2 et 3 juin 1955 >. 

A nnales des Mines de Belgique. ju illet 1955. p. 640/ 664. 

( 7 ) V oir Bulletin T echnique « Mines >. In icha r. nO 40. 15 rna i 
1954. p. 799/800. 

( 8 ) V oir Bulletin T echnique < Mines >. Inicha r. nO 50. p . 
1009/ 1010. 

F ig. 4. - Soulenelli ent ma rcha nt type « Seama n G ullick > , 

un m ecanisme de declench em ent . L' alimentation 
en eau necessaire pour assu rer la m arch e d e l'etan­
<;on se fait au moyen d 'un tu yau it haute pression 
qui a un diametre interieur de 8,5 mm; l'eau pe­
n etre dans l'etan<;on sous pression par un raccord 
rapide. La pression necessaire est fournie par une 
pompe eIectrique qui a une puissance de 5 ch et 
une capacite de 11,5 it 13,5 litres p ar minute; cet­
te pompe est installee dans la voie. La force por­
tante initiale des etan<;ons employes dans ce sys­
tem e est controlee par Ie r eglage de la soup ape 
d'echappem ent de la pompe principale de sorte 
que l'element « humain » ne joue aucun r ole dans 
la pose de l'etan<;on. 

Les premiers essais au fond de ces etan<;ons « it 
l'eau » ont ete pratiques au charbonnage de Tho­
resby; certaines modifications ont ete apportees 
aux et an <;ons apres ce premier essai. Par ce moyen, 
on a pu ameliorer et son comportem ent et sa faci­
lite de manutention. 

P endant toute la periode d 'essai, on a maintenu 
une force portante initiale de 8,5 tonnes, les etan­
<;ons coulissant toujours sous une charge de 30 
tonnes ; Ie comportem ent general de ces quelques 
prototypes a indique les possibilites nombreu ses de 
ce genre de soutenem ent. 

Avec quatre de ces etan <;ons, on a fabrique une 
pile d 'une force pOl'tante initiale de 24 t , Ie coulis­
sem ent commen <;ait it 120 tonnes. Cette pile est it 
l'essai, on lui a adjoint un cylindre h ydraulique 
d'avancem ent . Les quatre etan <;ons sont r elies en­
tre eux et il y a une soup ape de controle unique, 
ce qui assu re une mise sous pression et un reIa­
chement simultane des quatre etan<;ons. 

Actuellem ent, il y a environ 130 de ces piles en 
service dan s la taille ou travaille Ie Trep anneur, 
taille de 255 m de longueur. Le temps moyen mis 
pour avancer une pile est de 0,9 minute, l'avance­
m ent est de 0,68 m. A titre de comparaison, pour 
avancer deux et an <;ons h ydrauliques et une ral­
longe, il faut 6,86 min et , pour un etan<;on it tete 
it coins avec rallonge, 4,45 min. 
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Dans Ie systeme employe au charhonnage d'Or­
monde, l'eau qui echappe des cylindres d'avance­
ment et des etan«;ons des piles coule librement 
dans la taille. Lorsque Ie mur est dur, ceci a peu 
d'importance mais, afin de pouvoir etendre la me­
canisation dans des veines OU Ie mur est moins 
bon, on a modifie un certain nombre de piles de 
fa«;on a former un circuit ferme, de sorte que tou­
te l'eau qui echappe est refoulee dans un reservoir 
se trouvant dans la voie. 

La Societe Gullick a egalement con«;u un etan­
«;on hydraulique it tete speciale dans laquelle glis­
se la rallonge au lieu de la tete it coin employee 
dans Ie systeme Dowty; on a ici une tete sembla­
ble qui porte, it la place du coin, un petit cylin­
dre hydraulique qui souleve ou baisse la rallonge. 
Un grand nombre de ces etan«;ons it tete speciale 
sont it l'essai actuellement. 

Systeme de soutemement « Bolton» (9) . 

Ce systeme res semble au systeme Seaman, en ce 
que la pression necessaire aux operations du sys­
teme est fournie par une pompe situee, avec Ie 
moteur qui l'actionne, dans la voie; des tuyaux 
d'alimentation relient la pompe it chaque unite 
du systeme de soutenement. Neanmoins, il en dif-

lindre hydraulique it double action. Lorsqu'on 
veut avancer les etan«;ons, on augmente la pres­
sion dans l'etan«;on arriere ainsi qu'it l'avant du 
cylindre et, en meme temps, on reliiche l'etan«;on 
avant. Par ce moyen, on amene l'etan«;on arriere 
en contact intime avec Ie to it et la charge sur 
l'etan«;on avant est reduite it S tonnes. L'etan«;on 
avant est alors pousse dans sa nouvelle position; 
des qu'il y est, on augmente la pression dans cet 
etan«;on et on reduit la pression dans l'etan«;on ar­
riere; Ie reste de l'operation se poursuit en sens 
inverse, ce qui amene l'etan«;on arriere dans sa 
nouvelle position avancee. L'etan«;on arriere de 
chaque unite est incline legerement vers l'arriere 
de sorte que l'effort exerce par Ie toit, quand il se 
baisse, aide Ie mouvement d'avancement. 

Les essais preIiminaires dans la mine sont main­
tenant termines et nous avons commande une In­
stal1ation complete pour une taille. 

L'etan~on hydraulique « Dobson» (10). 

Le dernier type d'etan«;on hydraulique mis sur 
Ie marche est l'etan«;on hydraulique Dobson; 
apres quelques difficultes initiales, la production 
commerciale de cet appareil est en train. 

Fig. 5. - Souteneme'nt marchant Bolton pour couch es d'ouverture moyenne . 

fere par Ie fait que Ie £Iuide utilise dans ce sys­
teme est l'huile. 

Chaque unite de souteJilement comporte deux 
etan«;ons hydrauliques qui sont relies par un cy-

(9) Voir description tres detaillec dans Ie Bulletin Technique 
< Mines >. Inichar, nO 40, p. 793/796. 

C'est un verin hydraulique autonome avec une 
pompeo L'etan«;on est con«;u pour commencer it 
coulisser sous une charge de 2S tonnes; il est pos­
sible de lui donner une force portante initiale de 

( 10) Voir description Ires delaillee dans Ie Bullelin Technique 
< Mines >, Inichar, nO 50, p. 1007/ 1008. 
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Fig. 6. - Coupe monlrant Ie disposilif inlern e de r e la n<;on 
« Dobson • . 

6 tonnes et, si on Ie veut, on peut porter cette 
charge a 10·15 tonnes, avec tres peu d'effort sup· 
plt~mentaire. On relache 1'etan,<on au moyen d'un 
sylvester que ron attache a la manivelle de la 
pompe; quand on tire sur la chaine, la manivelle 
tourne et 1'etan,<on s'abaisse assez rapidement sous 
l'effet de son propre poids. 

eet etan,<on existe en deux grandeurs, 56/ 81 cm 
et 81/ 127 cm; on peut lui ajouter une rallonge 
amovible attachee a la tete au moyen de boulons. 

Actuellement, il y a environ 7.000 etan,<ons 
Dobson en service dans la East Midlands Division, 
soit pour soutenir une taille entiere, soit pour sou· 
tenir les niches et les bosseyem ents. 

Prototypes de piles hydrauliques. 
Toutes les piles hydrauliques m entionnees jus· 

qu'ici sont controlees par une pompe dans l'etan· 
,<on m eme ou par une pompe placee dans la voie; 
dans Ie dernier cas, la pompe est reliee a tous les 
etan,<ons au moyen d'un flexible a haute pression. 

Un directeur de mines a mis au point une pile 
hydraulique dans laquelle on utilise la charge 

d'eau de ]a conduite d'incendie ou des conduites 
instanees dans Ie puits; en consequence, la force 
portante initiale de la pile est fonction de la pres­
sion de l'eau dans la taille OU la pile est mise en 
service. 

Quelques.unes de ces piles ont ete mises a res­
sai en taille au charbonnage de Desford; les chif· 
fres approximatifs ci·dessous indiquent les resul· 
tats obtenus. 

La pression d'eau disponible est de 21,3 kg/ cm2
• 

Le cylindre de pression a une surface de 645 cni2, 

de sorte que la force portante initiale obtenue se 
situe entre 13 et 14 tonnes. 

La pile com porte seulement deux cylindres, 
coulissant l'un dans l'autre. Le cylindre superieur 
porte a son bout inferieur un « bouchon ». Dans Ie 
prototype de cette pile, on emploie une piece de 
courroie en «V». La mise sous charge en taille 
est tres simple. Un tuyau blinde relie la pile a Ia 
conduite d'eau de la t aille. L'eau passe dans Ie 
cylindre par tme soup ape a sens tmique et pousse 
Ie cylindre superieur contre Ie toit. La construc· 
tion de cette pile est si simple que ron peut la 
r eparer dans la taille meme. Nous avons fait con· 
struire une vingtaine de ces piles, qui ont ete mi· 
ses a l'essai dans la mine, et jusqu'a ce jour elles 
ont donne des resultats assez satisfaisants. 

Soutemement en VOle. 

Au cours des dernieres annees, il n 'y a pas eu 
de developpements importants en matiere de sou· 
t en em ent en voie. Neanmoins, on emploie de plus 
en plus Ie boulonnage du toit pour soutenir Ies 
voies en roche e t en couche; dans cette division, 
nous avons boulonne 10 a 12.000 m de voie. Les 
boulons qu'on emploie normalem ent sont de deux 
types : Ie boulon a tige fendue et a coin, et Ie 
boulon a coquille. De plus, la societe britannique 
Bayliss, Jones and Bayliss, fabrique un boulon in· 
t er essant qui possede les m eilleures caracteristi· 
ques de ces deux types. Ce boulon, dit « a man· 
chon et coins », est pose h ydrauliquement et don· 
n e un ancrage positif dans presque toutes les roo 
ches. La construction de ce boulon constitue un 
grand pas en avant, parce qu'il permet la pose 
rapide des boulons dans des endroits OU l'air com· 
prime n 'est pas disponible. 

Conclusion. 

En conclusion, les resultats obtenus avec to us 
les appareils m entionnes dans ce court resume ont 
ete tres encourageants; on poursuit Ie developpe. 
m ent de chacun de ces types de soutenement. Nous 
avons constate que chacun de ces dispositifs nous 
donne une courbe caracteristique r ectiligne, qui 
indique que la pleine force portante est atteinte 
tres rapidement; en effet , la charge sous laquelle 
l'etan,<on coulisse a ete obtenue apres un affaisse· 
m ent de 6 mil1imetres. 
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VISITE A LA MINE FRICKLEY 
L'ABATTEUSE-CHARGEUSE A DISQUES ANDERTON 

La mine Frickley est situee approximative­
ment a 7 miles au nord-ouest de Doncaster, dans 
la North Eastern Division, Area nO 4. Les puits ont 
ete fonces en 1903 jusqu'a la profondeur de 600 
metres. lIs ont un diametre utile de 7 metres. Le 
puits I ou d'entree d'air est utilise seul a l'extrac­
tion du charbon; Ie puits II ou de retour d'air 
sert au transport du personnel et du materiel. Les 
deux puits sont equipes d'un guidage par cables. 
Les machines d'extraction sont a tambour et ac­
tionnees a la vapeur. Les cables d'extraction sont 
du type «clos ». 

Chantier visite. 

Le chantier vi site est ouvert dans la veine « Dun­
.sil» a 600 metres de profondeur (fig. 1). Les ca­
racteristiques sont les suivantes : 

ouverture et puissance de la veine : 1,27 m; 
pendage faible ou nul; 
toit et mur durs et reguliers; 
charbon apparemment dur; 
longueur de la taille : 180 m. 

L'abattage est realise par un « Anderton Disc 
shearer» ou haveuse integrale a disques verticaux, 
de construction Anderson Boyes (fig. 2). 

L'abatteu se-chargeuse est une haveuse ordinaire 
modifiee. Le constructeur a rem place Ie bras de 
havage horizontal par une boite de vitesse et un 
arbre horizontal portant un rotor equipe de 5 dis­
ques, armes chacun de 8 pies de havage. Le diamt." 
tre hors pics des disques est d'environ 1 metre. La 
vitesse de rotation des disques est de 70 tours/ 
minute et la vitesse peripherique est de 220 tours/ 
minute. La machine attaque la veine par breche 
frontal e (fig. 3). L'arbre horizontal portant Ie ro-

Vue du front de laille 

front de tOltle 

PUiTS N':"2 (Retour d'oir) 

Bo55eyement de 10 
voie en orriere de / 

10 toille 

Pente (oible 
\ 

Fig. I. - Pla n schematiq ue situanl Ie t h a nlier vi sit" par rappo rt 
aux puits . 

Fig. 2. - Anderton d isc shea rer ave~ cha rrue de cha rgement. 

tor n'est pas perpendiculaire au front de taille; 
dans Ie type actuel, il fait un angle de 7 1/ 20 alors 
qu'initialement cet angle etait de 15°. 

Mur 

Front 
de 

toille 

Vue en elevation terminale 
dane. Ie sen", de 10 fleche X 

Fi¢. 3. - D eta il de la cha rrue cl du mode d'a ttaque de la ve ine pa r les disques armes de pics, 
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La machine circule sur un convoyeur blinde et 
se hale sur un ciible tendu Ie long du convoyeur 
d'un bout a l'autre de la taille. La profondeur uti­
le de coupe a chaque passe est de 0,45 m. La vite~­
se de havage maximum peut atteindre 2,40 m / 
min avec un moteur de 60 ch (on la fait varier 
entre 1 met 2,40 m). La vitesse a vide peut attein­
dre 25 m/ min. La machine hale un soc de charge­
ment pendant la phase de havage (en montant) et 

Fig, 4. - Schema de I'archi!ectu re du sou:cnemenl el des e nl evu res 
pri ses en un postc par la mach inc. 

Ie refoule devant elle pendant la marche descen­
dante (fig. 2 et 3). 

La planche de charbon au mur, situee sous Ie:: 
bord superieur du convoyeur, est decoupee par les 
pics du rotor et chargee par Ie soc. 

Le sillon de charbon au toit, de 25 cm d'epais­
seur, non coupe par les disques, Be detache facile­
ment et, s'il ne tombe pas a la premiere passe, il 
tombe a la suivante et Be trouve alors au-dessus 
du convoyeur blinde. 

Fig. 5. - Anderlon di sc shea rer e n aclivi!" dans Ie cha nlie r. 

Au besoin, un ouvrier favorise la chute it l'aide 
d'un pic; Ie til' de mines n'est que rarement requis. 
Il s'agit donc d'une abatteuse-chargeuse integrale 
d'un type fort simple et peu en comb rant. 

Le soutenement est realise avec des etanc;ons 
G.H.!l. (longueur deployee 1,4 m) e t des beles 
articulees G.H.H. de 0,90 m. La distance entre files 
homologues est 1,2 m, soit 60 cm entre files voisi­
nes. Le boisage est effectue en quinconce pour pou­
voir riper Ie convoyeur et boiser apres chaque 
passe de 0,45 m. La taille est foudroyee sans epis 
de remblai (fig. 4). Le toit est sain. Malgre quel­
ques coupes apparentes, la convergence paralt Ii­
mitee et Ie foudroyage en general vient bien. Mais 
on tire des qu'il prend du retard. Les dames de 
remblai de tete et de pied en bordure des voies 
sont tres soignees. 

Ripage du convoyeur. 

Le ripage du convoyeur est assure par des pous­
senrs hydrauliques alimentes en eau sous pression 
additionnee d'une faible quantite d'huile envoyee 
par deux petites pompes situees dans les voies de 
tete et de pied du chantier. Ces pompes (du genre 

Fig, : 6. - Ripa ge du con voyeur a pres pa >sage de la haveuse dans 
les d eux sens (apr;'s les phases d'a b '1 h,ge e! de ne lloyage ), 
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j-'ig, 7, - Front de ta ille pret au havage (Ies demiers e!rrn~on s 
Ie long du convoycur n'ont pas enco re e le poses), 

pompe Seaman Gullick) sont actionnees par de pe­
tits moteurs electriques de 5 ch. Ces pousseurs hy­
drauliques sont p eu encombrants, mais l'eau 
d'echappement s'E~couIe sur ]e mur de ]a cou ch e. 

Personnel et resultats. 

La machine fait normalement deux enlevures de 
0,45 m, soit 0,90 III par poste (fig. 4) . Depuis Ie 
premier novembre 1955, l'abattage se fait aux tr01:> 
postes, ce qui permet de produire 900 tonnes par 
jO"\lr. 

A chaque poste Ie personnel en taille comprend : 

2 haveurs ; 

4 hommes pour Ie creusement des niches (ils uti­
lisent des haveuses longwall) ; 

16 hommes en taille pour Ie rip age du convoyeur, 
. la pose et la depose des etangons; 

1 boutefeu au cas ou il est necessaire de miner ell 
veine ou dans ]e toit pour provoquer ]e fou­
droyage. 

II faut ajouter 20 hommes (7 + 7 + 6) par 
jour pour Ie creusement des galeries et l'erection 
des murs de remblai, so it au total 90 hommes par 
jour pour une production n ette de 900 tonnes. 

Pendant toute ]a periode ou la taille n'a ete at­
tel~e qu'a deux postes (60 hommes au total), la 
production hebdomadaire (avec 5 jours et parfois 
5 1/ 2 de travail) a oscille regulierement aux en­
virons de 3 100 a 3 200 t, ce qui correspond a un 

rendement taille de 16 tonnes environ, et un ren­
dement taille et voies de 10 a 11 tonnes (fig. 5, 6 
et 7). 

Securite et hygiene. 

La machine est equipee de pulverisateurs qui 
arrosent les disques et ie soc de chargement. Au­
cun homme n e travaille dans la partie soutenue 
par des b eles en porte-a-faux. La machine d'abat­
tage travaille par enlevures etroites. On evite ain­
si les larges porte-a-faux et ]e sou tenement est 
rapidement pose apres chaque enlevure de 45 cm. 

Cet engin s'applique bien au charbon dur, aux 
tailles a toit court et a mur tendre. II est suscepti.­
ble d'une large extension et la division des East 
Midlands en avait 72 en commande pour l'annee 
1956. 

Creusement des galeries. 

L'exploitation de la taille ayant lieu aux trois 
postes, pour permettre Ie coup age de la voie sans 
entraver Ie travail de la taille, on a adopte la dis­
position donnee a la figure 8 pour Ie transport du 
charbon. Le convoyeur de taille est prolonge jus­
qu'au fond de la basse taille et Ie charbon est ra­
mene a l'arriere par les deux convoyeurs a racIet­
tes C1 et C2 sur la bande transporteuse b. Quand 
la taille a progresse de 20 a 25 m, on laisse une 
allee ouverte dans les remblais de la basse taille, 
on raceourcit ]e convoyeur C1 et on plaqe C2 dans 
la nouvelle allee ainsi preparee. . 

Le soutenement de ]a voie est constitue de Cill­

tres m etalliques en 1, soit totalement rigides, soit 
faiblement coulissants (30 cm seulement ) . Le sou­
tenement rigide est fortement de£orme et meme Ie 
soutenement coulissant laisse a desirer, car la mar­
ge de 30 em est trop faible pour une veine de 
1,25 m d'ouverture. Ce manque de coulissement 
du soutenement ne permet pas de profiter pleine­
ment des avantages reconnus du bosseyement en 
arriere des fronts. La mine envisage d'essayer des 
eintres « Toussail1t-Heintzmann » ou «Glocken­
profil » . 

C()rM)ye u ~ . 
6roclettes 

Convoyeur 6 bonde 

Convoyeur 

~==~====== blind€ 

Fi~, 8 . - Deta il dn hossp.ycmenl f' n 'arr i",,, rl~s fronts . 
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VISITE A LA MINE ORMONDE 

LE TREPANNER ANDERSON BOYES 

ET LE SOUTENEMENT MARCHANT SEAMAN GULLICK 

La mille Ormonde est situee dans la East Mid­
lands Division, Area nO 5, pres de la ville d'Heanor 
dans Ie Comte du Derbyshire, a 10 miles a l'ouest 
de Nottingham. 

Elle comprend deux puits de 4,50 m de diame­
tre, fonces en 1906 jusqu'a la veine « Kilburn» a 
la profondeur de 350 m. 

L'echelle stratigraphique (fig. I) montre les 
couches recoupees par Ie puits. 

urfoce 
vEiNE 

~l5bfe&~ 
DEEP son (HOLLO 

DEE P HARD(HOLLows) 
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HospiTAL 

LOW MAiN 
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VARDCDAL 

SiLKSTONE 

ASH6ATE 
MICKLEY 

PROP' 
enm. 
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149 
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193 
197 

m 
'237 

'2!>8 
'260 

KiLBURN 349 

-J.:.F:;:::on:.;:d:....::d:::.u =ui~t,,'--_,...---,=..;;.362... _ 

Fig. 1. - Echclle s tra ti graphique - Coupe a tmvers Ie pu it s sr:d 
a In mine Onnolldc. 

Les couches actuellement en exploitation et les 
tonnages produits par chacune d'elles ou prevm 
pour les annees futures sont : 

Veines Tonnes 
1955 1956 1957 1958 

Piper ISO 700 900 900 
Low Main 1000 ISO 200 
Silkstone 300 
Mickley 600 1200 1200 1000 

2050 2056 2100 2100 

Personnel inscrit : I 059 hommes. 
ta ille Quires ouuriers sur/ace total 

du fond 
434 371 254 1059 

Rendements obtenus en 1955 : 
taille fond total sur/oce total 

({ond + sur/ace) 

5,5 t 2,6 t 6,8 t 1,89 t 

L'extraction se fait a deux postes temporaire­
ment au puits n O 2. 

Avant la nationalisation, la societe exploitant I.! 
mine Ormonde avait l'intention de l'arreter et de 
concentrer la production a la mine voisine de Den, 
by Hall. . 

Depuis la nationalisation, la politi que est chan­
gee et la mine Ormonde dispose d'un nouveau 
champ d'exploitation, ce qui a necessite un pro­
gramme de modernisation. Ce programme pre­
voit: 

I) La construction d'un lavoir a liquide dense de 
250 t/ h; 

2) La reorganisation de la recette de surface et 
l'installation d'une machine d'extraction eIec­
trique de 900 ch; 

3) La mise hors service des chaudieres et l'accrois­
sement de l'approvisionnement en electricite; 

4) La construction de bains douches, cantines, 
etc. ; 

5) L'amenagement d'un nouvel accrochage au 
fond avec un silo d'emmagasinage et des trans­
bordeurs. 

Tous ces travaux etaient a peu pres termines au 
moment de la visite de la Commission. 

Exploitation. 

L'abattage du charbon est fortement mecani­
se (I). Pendant l'annee 1955, il Y avait trois abat­
teuses-chargeuses en service : 

I Trepanner 
I Meco-Moore 

( I) A no ler que la Division qui extra it 40 millions de tonnes 
par an a command" 13 trepanncrs pour 1956 (Ie construdeur ne 
peut cn fournir d"vantage) e t 72 disc-shea rers . . 
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1 Anderton shearer (haveuses it disques verti­
caux) 

qui ont fourni pres de 50 % de la production to­
tale de la mine. 

Le haut degre de mecanisation de l'abattage e t 
du chargement est du en grande partie au succe.; 
du trepanner. 

Les premiers essais avec Ie trepanner ont e tc ef­
fectues en 1951 avec une machine it une seule tet t.) 
coupante. Devant l'efficacite du system e, on :1. 

construit une machine symetrique et, pour facili­
ter les essais, on a choisi une taille ou les concli­
tions de mur et de toit etaient particulierement 
favorables. 

Le trepanner a exploite avec succes la sixieme 
taille dans la couche «Low Main» de 1,07 m d'ou­
verture et de puissance situee a la profondeur de 
220 m. Le charbon est tres propre et se decolle fa­
cilement du toit. Les plans de clivage font un an­
gle de 200 par rapport au front de taille. Le toit e t 
Ie mur sont tres bons. Le toit est psammitique et 
Ie mur est constitue d'un solide banc duro On con­
state un peu de soufflage en taille apres Ie week­
end. La taille a 255 m de longueur. Les voies de 
t ete et de pied sont distantes de 240 m d'axe en 
axe et on prend une basse-taille de 15 m. 

Le trepanner travaille sur un front de 220 m, ce 
qui correspond it 86 % de la longueur tot ale de la 
taille. 

Description de l' engin. 

Le trepanner est une machine d'abattage et de 
chargement mecaniques, qui travaille par enlevu­
res montantes relativement etroites de 70 it 75 cen­
timetres utiles. 

La machine est symetrique, il n'y a donc pas de 
perte de t emps apres chaque enlevure ni par suite 
de retournement de la machine, ni par lID retour it 
vide improductif. 

Vu la faible largeur de la machine, les niches il 
creuser aux extremites de la taille sont etroites et 
faciles it faire avec un personnel reduit. 

Fig. 2. - Vue generale du trepanne r sYlIletrique it deux tetes. On 
rema rque Ie bras de havage horizonta l pour la presa ignee. les deux 

bras rouill eurs et Ie di sque de havage au toit. 

Fi~ . 3. - 'T"repi'lnllf'r (' n C'tci ion dnn ~ In co uc h!' « to"'\' ;Vl i=l in » . 

La machine attaque Ie massif au moyen d'une 
tete coupante composee de deux bras incurves dis­
poses en forme de pinces, it l'avant d 'un plateau 
support (fig. 2) . A l'avant, les bras portent chacun 
huit pics qui creusent une saignee cylindrique et 
decoupent une carotte de charbon dont Ie debitagc 
est acheve par des pics de broyage fixes sur Ie pla­
teau vertical. 

Le charbon abattu est bra sse par Ie mouvement 
des bras et deverse lateralement sur Ie convoyeur 
it raclette blinde qui dessert toute la taille. 

Les tetes d'abattage ont un diametre de 0,90 m 
environ (ce qui donn e une largeur utile d'enlevure 
de 70 cm environ). 

Un petit bras rouilleur est monte sur la paroi 
cote front de l'engin et tranche Ie sillon de toit it 
l'arriere. Sa hauteur de coupe peut etre reglee hy­
drauliquement. 

Si Ie charbon colle au to it, on utilise un disque 
de havage au toit monte au centre de la machine et 
qui sert dans les deux sens de marche. Si Ie 
sillon du toit est epais et si Ie charbon se de­
colle bien, on peut remplacer Ie dis que de havage 
par un champignon arme de pics. Le corps de la 
machine est couvert sur toute sa longueur d'une 
forte tole inc1inee vers Ie convoyeur. Le charbon 
abattu par Ie dis que de havage glisse ainsi imme­
diatement dans Ie convoyeur (fig. 3). 

Pour preparer Ie charbon en avant de l'allee 
d'abattage et pour former un mur egal facilitant Ie 
deplacement du trepanner dans l'allee suivante, la 
machine est de plus equipee d'un bras de havage 
horizontal au mur. Ce bras fait une saignee de pro­
fondeur egale it celle d'une enlevure utile (environ 
0,65 m). Les havrits sort ant de cette saignee sont 
charges sur Ie convoyeur par des palettes fixees an 
dos du plateau vertical portant les bras d'attaque 
(visible sur la fig. 2 ). 

Quand on hale la machine, il est possible de 
mettre Ie bras de havage horizontal it l'abri en Ie 
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ramen ant par pivotement sous la tete du trepan­
nero 

La machine traine it l'arriere un petit soc de 
chargement qui ramasse les fines restantes ou les 
blocs tombes de la paroi. Ce petit soc est deplace et 
retourne quand la machine atteint une des extre· 
mites de la taille; il sert done dans les deux sens 
de marche. 

L'engin est de construction entierement symetri­
que: il possede deux tetes d'attaque travaillant aI­
ternativement - deux bras de havage horizon­
taux - deux bras rouilleurs - un disque de hava­
ge au toit. II est commande par un moteur electri­
que de 70 ch. La machine est equipee d'un levier 
de marche , d'un levier de renversement de marche 
et d'un bouton poussoir de securite assurant un ar­
ret instantane en cas de necessite. 

L'engin se hale sur une solide chaine ten due 
d'un bout it l'autre de la taille Ie long du con­
voyeur blinde et solidement ancree aux deux ex­
tremites. Le pas de la chaine est de 46 mm et les 
maillons de 12,5 mm de diametre sont en acier 
special. On constate un allongement de la chaine 
d'environ 75 cm pour 220 m de taille. Pour main­
tenir un engrenement correct du pignon, il faut 
soulever la chaine sur tout l'ensemble de la taille. 
Pour l'empecher de coller au mur, il faut exercer 
un effort de traction de I 800 kg. Afin d'obtenir 
cet effort et pour sup primer les inconvenients de 
l'allongement, on a fixe les extremites de la chaine 
it des poussoirs hydrauliques portes par les tetes 
motrices du transporteur. Ces poussoirs sont ali­
mentes par la pompe servant au fonctionnement 
des piles et des pousseurs du convoyeur. 

Le pignon dente qui engrene avec la chaine est 
entraine par un moteur hydraulique. La chaine 
resiste it un effort de traction de 15 it 20 t. Le hala­
ge continu a fait gagner 42 min par allee par rap­
port au halage discontinu avec ciible. 

Pour etre it bonne portee du machiniste qui se 
deplace derriere Ie convoyeur dans les allees boi­
sees, les commandes sont disposees dans un robuste 
pont arque en forme d'auvent fixe en porte-a-faux 
au centre de la machine et qui enjambe Ie con­
voyeur (fig. 4). Ce pont supporte egalement le 
ciible eIectrique souple alimentant Ie moteur du 
trepanner et Ie protege de toute degradation (fig. 
5). Les blocs de charbon de dimensions raisonna­
bles passent sous Ie pont, tan dis que les gros blocs 
sont ecrases entre Ie pont et les raclettes. 

La machine a une longueur tot ale de 4,50 m ct 
peut travailler dans une couche ayant I m df' hau­
teur minimum. La vitesse de coupe peut atteindre 
2,40 m/min. La vitesse moyenne atteinte au cours 
d'une longue periode d'essai, y compris 31 % de 
temps d'arret, s'est elevee it 1,30 m / min. 

L'alimentation du trepanner se fait it l'aide de 
deux cables partant l'un de la voie de base, l'autre 
de la voie de tete. On change de ciible au milieu 

VUE EN ELEVATioN 

VUE EN PLAN 

Fig. 4. - Coupe sch emaliquc montrant Ia position de la machine . 
Ie bras de prehavage. Ie co nvoycur. les tuyauteries e t les cab les. 

de la taille. Un homme s'occupe de la boucle mo­
bile du cable. On espere cependant trouver un dis­
positif protegeant suffisamment Ie cable pour evi­
tel' la presence d'un homme. 

Le soutemement. 

Vu la rapidite de progression du trepanner, it 
etait indispensable de trouver lill soutenement dont 
Ie rythme de pose et de depose fut adapte it l'avan­
cement rapide de l'engin d'abattage. II etait don(; 
tout indique d'y essayer Ie soutenement marchant 
du type « Seaman Gullick » qui paraissait Ie mieux 
au point it ce moment. 

Ce soutenement est constitue de piles hydrauli­
ques. Ces piles sont to utes reliees it une canalisa­
tion d'eau sous pression qui parcourt toute la tail­
Ie et qui est reliee en tete et au pied it deux porn­
pes it piston Gullick, installees dans les galeries. 
Ces pompes commandees par un moteur de 5 ch 

Fig. 5. - L e support des commandes a la forme d'un pont arque 
qu i e njambe Ie convoyeur et protege Ie c',ble electrique d'alimenta­

lion con Ire Louie degrndntion. 
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Fig. 6. - Vue interieure de la pile ma rchante « Seaman Gullick » 
c t d es "a nnes d e comn, a nd c . 

debitent en sembl e 18 htres/ minute sous une pres­
sion de 53 kg/ cm 2• Le fluid e u tilise es t u n melange 
d'eau et d'huile soluble en tres £aible quantite, 
pour eviter la corrosion des filts et des soupapes. 

Les pompes puisent l'eau dans des cuves alimen­
tees par la canalisation d'eau prevue pour la luttc 
contre l'inccndie. . 

L'alimentation des piles et des pousseurs hydrau­
liques est assuree par des flexibles de 9,5 mm de 
diametre. 

La pile est constituee de quatre etan~ons hy­
drauliques assembles sur un chassis rigide. La base 

Fig. 7. - Vue rle la ta ille equipee de p iles ma rch antes du type 
« Seamml Gullick >. 

de cette pile est formee d'une plaque soli de, rele­
vee it l'avant et it l'arriere en forme de patin (fig. 
6). Les filts inferieurs des quatre etan,<ons formant 
une pile sont raccordes entre eux par des tuyaute­
ries ; il n'y en a donc qu'un qui est muni d'un 1'0-

binet d'admission et d'une soup ape d'echappement, 
ce qui simplifie considerablement la construction 
et les manreuvres. Cette disposition assure toujours 
une portance uniforme des quatre elements. 

Les quatre etan~ons sont coiffes de deux heles 
paralleles, disposees perpendiculairement au front 
de taille et qui presentent un porte-it-faux de 
1,20 m environ. Ces longues beles permettent de 
laisser un passage libre et protege entre la pile et 
Ie convoyeur et de soutenir Ie toit au-dessus du 
convoyeur (fig. 7). 

Une pile sur quatre ou cinq est equipee d'un cy­
lindre hydraulique horizontal it double effet, qui 
permet de pousser Ie convoyeur et de faire progreso 
ser la pile mecaniquement. La course du piston est 
de 0,70 m environ. Le cylindre horizontal est mu­
ni de quatl'e robinets (deux sur chaque face) as­
sur ant l'admission ou l'echappement de l'eau sur 
chacune des faces. 

Les autres piles sont equipees d'un cylindre ho­
rizontal it simple effet fixe au convoyeur blinde, 
il assure Ie halage de la pile vel'S l'avant. 

Une pile coilte 170 livres sterling environ. 

Dans cette installation, l'eau qui s'echappe des 
etan~ons lors de la decharge de la pile, s'ecoulc 
librement dans la taille. Quand Ie mur est solide, 
ceci ne presente pas d'inconvenient, mais quand Ie 
mur est mou, l'eau peut altere l' considerablement 
la qualite de la roche. On envisage de relier toutes 
les piles par une tuyauterie et de ramener l'eau 
d'echappement dans un reserl'oir place dans la 
VOle. 

II y a actuellement 130 piles en service dans la 
taille qui occupent un front de 165 m (soit 1,25 m 
a 1,30 m d'axe en axe). 

La manreuvre complete de deplacement d'une 
pile dure une minute environ. II est remarquable 
que Ie porte-a-faux des chapeaux metalliques pro­
voque, au desserrage, un coulissement plus accen­
tue des etan,<ons cote front que cote remblai. Le ri­
page se fait alors sans difficulte. meme s'il y a une 
bosse dans Ie toit. 

L'ensemble parait robuste et bien adapte aux 
travaux miniers. Les «maladies d'enfance» de ces 
piles n'auraient - au dire des ouvriers en taille -
jamais reduit la production du chantier. 

Le soutenement est complete par quelques etan­
,<ons Dowty a large chapeau, places entre les piles 
(fig. 8). Le foudroyage se fait bien, mais avec une 
ou deux allees de retard dans certaines zones Ie 
jour de la visite de la Commission. 
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Le ripage du convoyeur se fait a 9 ou 10 m der­
riere Ie trepanner; ce travail est assure par deux 
hommes. Le deplacement des piles et des etanc;ons 
Dowty est assure par trois hommes. Ceux-ci suivent 
sans difficulte la progression rap ide de l'engin 
d'abattage, qui peut atteindre 2,40 m par minute. 

Les niches ou avant-tailles sont soutenues au 
moyen d'etanc;ons hydrauliques Dowty a plateaux 

Fig. 8. - Architecture du soutenemeni.. Actuellement Ie so: tene­
mont de la taille cst renforce par une fi le d'etan ~on s hydrauliqucs 
Dowty di sposes Ie long du convoyeur ( en're Ie convoyeu r cl les 
p iles ). Ces etan ~o ns ne sont pas visibles sur la pholographie. 

speciaux dans lesquels on passe des beles glissan. 
tes. La machine etant etroite, il est facile d'adap­
ter Ie Boutenement au rip age de l'ensemble con­
voyeur et trepanner; il faut cependant prevair des 
pousseurs hydrauliques plus puissants. 

L'ensemble de l'ope ration de ripage de Ia machi­
n e dure environ 1/2 heure. 

Materiel. 

Le materiel utilise en taille comporte : 

I trepanner; 

2 haveuses pour les avant-tailles et les extremites; 

I transporteur blinde; 

I convoyeur repartiteur; 

39 pousseurs hydrauliques. 

Tous ces engins utilisent l'energie electrique ou 
hydraulique, elle-meme fournie sur place par des 
pompes actionnees par moteurs electriques. Le 
courant a 3 300 Vest transforme en courant it 
550 V aux entrees du chantier par deux transfor­
mateurs de ISO et 200 k V A (fig. 9). 

L'appareillage de la tete de taille comporte SIX 

coffrets, dont un en reserve. 

Les cinq coffrets en service sont utilises pour: 
la haveuse de l'avant-taille de tete; 

la pompe Seaman-Gullick pour les piles et lee 
pousseurs; 

Ie compresseur pour les essais de boulonnage du 
to it en galerie; 

la perforatrice eIectrique pour la foration des trous 
en charbon; . 

Ie trepanner dans Ia moitie superieure de la taille. 
L'appareillage du pied de taille comporte au 

total 10 coffrets repartis en deux series. 
4 coffrets dont I de reserve pour l'alimentation 

des trois moteurs de 50 a 60 ch du con voyeur a 
raclettes blinde de la taille. Ces coffrets sont dis­
poses de fac;on a assurer Ie demarrage en sequence 
des trois moteurs a partir d'une unite maitresse de 
commande et ils sont enclenches de telle fac;on que 
l'ouverture d'un demarreur coupe Ie courant dans 
les deux autres; des interrupteurs seIecteurs dans 
chacun des coffrets permettent de faire marcher 
chaque moteur individuel1ement quand c'est ne­
cessaHe. 

6 coffrets dont I de reserve alimentent: 

la haveuse de l'avant-taille; 
la perforatrice pour Ie bosseyement et pour la fo­

ration des trous en charbon; 
Ia pompe Seaman-Gullick; 
Ie trepanner dans la moitie inferieure de la taille 

(ciihle soup Ie a cinq conducteurs) ; 
Ie convoyeur repartiteur. 

L'ensemhle du materiel equip ant la tai1le a nne 
valeur globale de 45 000 livres. 

Resultats. 

Le tableau I donne la repartition du personnel 
de Ia taille aux differents postes. 

Le tableau 2 donne les resultats obtenus en no­
vembre 1954. 

HovwseA.B50H? 

Tronslormotevr 
150'.VA 

Coble 65 conducteur'6 
avec. goine individuelle 

C.oHret~ 

Haveu~e A.650HP 

rore~epour 
lonichede.pied 

Pompe Oullick 
5HP 

.---- '240m. -----j!-H rete motrice 
60HP 

Tronsiormoteur 
200K.Y.A 

fig. 9. - Sch ema de I"ensemble de I'appareillage eJectrique du 
ch an lier pour l'a lim cnla lion de tous Ics cngin s . 
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TABLEAU 1. 

Trava il Posfe du jour Pos!e de l'apres-midi Pos!e de nuH Tolal 

Conduite de la machine 1 1 - 2 
Avancem ent des b eles glissan les 2 2 - 4 
Ripage du convoyeur 2 2 - 4 
Pose et depose des etan~ons 3 3 - 6 
Avancement des piles 3 3 - 6 
Surveillance du ciible eIectrique 1 1 - 2 

-
Total de l'equipe de la machine 12 12 - 24 

Extremite et avant-taille de tete 3 3 - 6 
Extremite et avant-taille de pied 4 4 - 8 
Machiniste du convoyeur 2 2 - 4 
Boutefeux 1 1 - 2 
Coupeurs de galeries - - 9 9 

I 
Total des ouvriers en taille 22 22 9 53 

Ajusteurs 1 1 1 3 
I 

Porions 1 1 1 3 

Total des « autres » 2 2 2 6 

I 
Total general I 24 24 11 59 

I 

TABLEAU 2. 

I 
P erforman ces reelles M eilleures per/or-

De!ail pour les qua!re mances hebdornadai-
sernaines terminees res . Semaine termi-

Ie 27- // -54 nee Ie 27- // -54 

Longueur tot ale abattue et chargee n1 17000 5000 
Avancement total de la taille m 47,80 14,20 
Puissance de la veine 1,09 1,09 
N ombre de postes de travail de la machine 44 11 
Production nette t 15475 4786 
Nombre de postes effectues (y compris les heures supplem entaires) 1275 332 
Longu eur abattue par poste de travail de la machine m 385 468 
Avancem ent de la taille m 1,09 1,30 
Production nette t 352 435 
Rendement en charbon net pour la taille t 12,2 14,4 
Frais de main-d'reuvre par tonne 5 s. 1.5 d 

I 
4 s 4.7 d 
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Le tabl~au 3 donne les performances escomptees. 

TABLEAU 3. 

Longueur de front de taille abat-
tue et chargee m 

Avancement total de la taille m 
Nombre de postes de travail de la 

machine 
Production nette t 
Nombre de postes effectues 
Longueur moyenne abattue par 

poste de travail m 
Production nette moyenne t 
Rendement (charbon net) t 
Prix de revient de la main-d'reu-

vre par tonne 

6150 
18 

11 
5600 

328 

560 
510 

19 

3 s 7.5 d 

Le rendement de la taille est de 11 a 12 tonnes; 
il faut remarquer que Ie deblocage general n'est 
pas suffisant pour absorber la production de poin­
te du trepanner, ce qui donne lieu a des arrets 
frequents du convoyeur de taille et de la machine 
d'abattage. 

Au point de vue granulometrie, les produits sont 
com parables a ceux obtenus avec les autres machi­
nes d'abattage (Meco-Moore) dans d'autres tailles 
de la meme couche. 

L'ensemble trepanner, convoyeur blinde et piles 
marchantes est particulierement impressionnant et 
spectaculaire. Deja dans sa forme actuelle, cet en­
semble a £ranchi Ie stade des essais preIiminaires 
et peut etre considere comme utilisable dans des 
tailles dont Ie toit est suffisamment coherent pour 
ne pas se fragmenter lors du desserrage d'une pile. 

Soutemement en ga1eries. 

La premiere partie de la galerie de tete est reve­
tue de cadres cintres rigides (en deux pieces). Ces 
cadres sont completement de£ormes et tordus et 
ont penetre profondement dans Ie mur ma1gre la 
faible profondeur (250 m) . Vel's les fronts, ce sou­
tenement rigide a ete rem place par des piles de 
bois bourrees de pierres edifiees de part et d'au­
tre de la voie et les dalles de toit et de mur ren­
forcees par boulonnage. Ce soutenement elastique 
s'affaisse en harmonie avec Ie toit qui conserve 
toute sa cohesion grace au boulonnage. La tenue 
de la section boulonnee etait tl'eS bonne et les de­
so I'd res dus a l'emploi d'un soutenement rigide ont 
completement disparu. 

Amenagement des recettes de 1a su rface, et du 
fond. 

Avant la modernisation, l'extraction etait assuree 
par les deux puits fonctionnant pendant un poste. 
Les berlines avaient une capacite de 850 litres; les 

-----------------------------
cages avaient deux paliers de deux berlines cha­
cun, soit une charge utile de 3400 kg par trait. 

Le temps de decagement etait long par rapport 
a la duree du trait (vu la £aible profondeur d'ex­
traction) et les manreuvres aux recettes du f0nd 
et de la surface occupaient au total 49 personnes 
aux deux puits. 

Actuellement, les cages sont a un seul palier 
d'une berline dont la capacite est de 3 1/ 4 tonnes. 
L'ecartement des voies a ete maintenu a 675 mm 
a cause des dimensions du puits. 

Les manreuvres d'encagement et de decagement 
ont ete fortement ecourtees, ce qui a permis d'aug­
menter Ie nombre de traits a l'heure (80) et de 
porter la capacite d'extraction a 260 t/h. La duree 
totale d'un trait, manreuvre comprise, n'est plus 
que de 45 secondes. 

Les circuits de berlines du fond et de la surface 
ont ete considerablement simplifies. 

Le circuit de surface com porte simplement deux 
transbordeurs et une voie parallele au puits equi­
pee d'un culbuteur (fig. 10). 

PousseUr5 

Pousseur 

Toed'arrel 
/ 

1'-----'1 Pousseur 
Tronsbordeu 
o vi des 

Roue 6 etoile 

= cO 

= 
Puit5 

TronsoordelJr 
d plein5 

Fig, 10. - Circuit des berli nes en surface. 

Quand une cage arrive en surface, un pousseur 
place au deIa du transbordeur a vides pousse la 
vide dans la cage. La pleine sort de la cage et vient 
prendre place sur Ie transbordeur a pleines. 

Les deux transbordeurs se deplacent simultane­
ment vel'S la voie du culbuteur. Un pousseur envoie 
la pleine vel'S Ie culbuteur qui du meme coup en­
voie la berline, qui vient d'etre videe, sur Ie cuI­
buteur a vides. 

Les deux transbordeurs sont de nouveau depla­
ces simultanement et ramenes en face de la cage 
qui va arriver en surface (done alternativement 
devant l'une ou l'autre cage). 

Le circuit des berZines du fond est identique a 
celui de la surface, mais sur la voie par allele au 
puits, Ie culbuteur est rem place par un point de 
chargement (fig. 11). Pendant Ie remplissage, la 
berline occupe successivement deux positions de 
fagon a assurer un chargement correct. 

II y a au total 6 berlines : 

2 dans Ie circuit du fond; 
2 dans les cages; 
2 dans Ie circuit de surface, 
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Pou~ur6 
d ouOleeffet 

Pullsn'?l 

Pousseur 6 
doubleeHet 

F ig. II . - Circuit des berli,' es au fond. 

Toutes les operations sont commandees mecani­
quement suivant une sequence parfaitement re­
glee: 

Ie decagement; 
Ie mouvement des transbordeurs; 
Ie culbutage en surface ou Ie chargement au 

fond. 

Un seul homme it chaque recette, place dans une 
cabine bien amenagee, surveille et commande I'en­
semble des operations. 

Toutes les manutentions au fond et it la surface 
sont assurees par deux hommes contre 49 prece­
demment. 

Dans un but de securite, tous les appareils des 
deux circuits peuvent etre actionnes it I'aide de 
vannes pneumatiques placees it proximite de cha­
cun des appareils. 

A la r ecette du fond, Ie charbon est amene par 
convoyeur it courroie it 25 m au-dessus de I'accro­
chage et deverse dans un silo constitue par un bur­
quin de 25 m de hauteur et 4,50 m de diametre, 
equipe d'un descenseur en spirale de 1,50 m de 
diametre. 

Au point de chargement, Ie charbon est amellC 
en berline par un distributeur vibrant « Sherwin ~. 
de la firme Fraser et Chalmers. 

VISITE DES ATELIERS ET MAGASINS CENTRAUX DE L'AREA N° 1 
(East Midlands Division) 

Le souci d'approvisionnements moins onereux 
(reduction des stocks) , plus coherents (standardi­
sation n ecessaire) , de r eparations plus rapides e! 
mieux faites (personnel hautem ent qualifie, parc 
de machines-outils plus important, etc. ) de sur­
pression des doubles-emplois (ateliers mal utili­
ses) a conduit l' Area n O I (dont la production est 
de 40000 t/ j, un peu plus que celIe du Bassin de 
Campine) it concentrer ses services d'atelier et de 
magasins dans l'installation centrale de Duck­
manton qui dessert ainsi vingt mines. Chacune de 
ces mines ne conserve plus qu'un personnel reduit 
d'entretien ou d'intervention en premiere urgen­
ce, et Ie stockage de certains materiels (par exem­
pIe: bois, cintres metalliques, rails ) . 

Outre les r eparations et l'entretien courant, 
l'atelier central peut aussi construire certains ma­
teriels et equipements plus rapidement et parfols 
moins cher que les fabricants. II est place pres des 
magasins et du garage central de I'Area dont il 
peut utiliser it tout moment les moyens de trans­
port (camions en particulier ). 

L'atelier central est situe it Duckmanton, it 8 km 
au sud de Chesterfield, environ au centre du grou­
pe et it mOlns de IS km de la mine l a plus eIoignee. 

L'atelier a ete con,<u et construit apres la natio­
nalisation. II a et e mis en service au mois d'aout 
1951 (fig. I). II couvre une superficie d'environ 
8000 m 2 (100 X 80 m), divisee en quatre travees 
de 100 X 20 m de largeur, dont une avec etage. 

L'atelier comprend trois departements princi· 
paux et deux auxiliaires. 

1°) M ecanique generale (fig. 2) . 

Ce departement s'occupe de I'entretien et de la 
reparation des : 

pompes 
haveu~es 

treuils 
convoyeurs 
tetes motrices 
locomotives 
bulldozers (pour les mises it terril) 
machines diverses. 

Les havcuses de£ilent dans I'atelier it raIson de 
4 par semaine - on s'equipe pour en traiter 6. 

. Apres remontage, les machines sont envoyees au 
banc d'essai pendant 4 it 5 heures, puis sont entre­
posees au magasin. 

2°) Forge - soutenement - travail de La tole. 

Ce departement s'occupe en particulier de refor­
ger et recharger les outils (pic!'; de haveuses, tail­
lants de foreuses), les coussinets it antifriction. 

II traite 10000 pies de haveuses par semaine et 
9 000 taillants de fleurets. 

II revise et entretient les etan,<ons hydrauliques. 
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Fig. I . - Vue d'ensemble de I'a tclier central. 

II traite environ 120 etanr;ons par jour - Apres 
reparation, les etanr;ons sont essayes it la presse et 
doivent coulisser sous une charge de 20 tonnes. II 

Fig. 2. - Vue de la section de mecanique generale (demon' a gc 
ct entre!ien des engins du fond) . 

Fig. 3. - Atelier de repa ration et de 'controle des etan ~on s hydrau­
liqucs Dowty. 

y a environ 30000 etanr;ons en service dans l'Area. 
Ces etanr;ons passent it l'atelier en moyenne une 
fois par an. Le coilt des reparations s'eleve done it 
280 F belges par an, par etanr;on (fig. 3) . 

30
) Electricite. 

Ce departement s'occupe des rebobinages, de la 
reparation des cables sou pIes, de la reparation et 
de l'entretien des coffrets de chantier, des contac­
teurs, des exploseurs, des perforatrices, des mo­
teurs, etc. (fig. 4) . 

L'atelier traite mensuellement : 

26 contacteurs, 

70 moteurs dont 20 sont rebobines, 

70 it 80 perforatrices eIectriques, 

100 exploseurs. 

Les de£auts non apparents des cables sont dece­
les au moyen d'un appareillage approprie. Les ca-

F ig. 4. - Vue genom Ic de la section d 'entrctien des cables 
e1cctriques. 
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TABLEAU I. 

Ingenieur de l'Area et planning 
Controle des pieces de rechange 

et des stocks de I'Area 
Chef d'atelier 

) 

I 

i 
planning 

I 
methodo logie inspections CQ U 'S 

I 

I 
tra nspo:t rouliers (+ I assisla nl) controle de 

!'atelier et des 
dcpa rtements 

cxtc rieurs 

programm e I 

con1remaitre 
forge 

sDutimement 
t6le 

I 
chef d' equipe 

toliers 

programme 
du planning 

con'rcmaitrc 
atelier 

clectrique 

I 

I 
bon de commande 

des travaux 

con :remaitre 
atelier d'ajus­
tage (demon­
tage et remon-

tage) 

c:J n ' rema itre 

cntretien 
con lrcmaitre 
chauffeurs 

I 
controle 

des temps 

inspect ion 
it la reception 

I 
pInnning de la 

cha rge des a leliers 

con'rcmaitre 
des machines 

d 'a lelier 

I 

I 
I 

sa la ircs 

inspection 
en place 

I 
controle 

des stocks 

I 
nivcau des 
pieces d~ 
recha nge 

magas in s 
d'a lc! iers 

contrema itre 
entretien des 

bulldozers 

con 'rernaitre 
livra ison 

de cha rbon 

couts 

con'remaitrc 

livraison 
de charbon 

I 
fra is d'a te/ier 

inspection 
des a teliers 

avancement 
dcg travaux 

rece plion rles 
commandes c t 

expedition 

con'rcmaitre 
des poseurs 

de voies 

I 

t:-ansport a 
l ' inh~ricur 

de !'atelier 

con '.remaitre 
reparation des 

chaudieres 

machines d' abattage autTes engins 
(locomotives - pompes , e tc.) (haveuses principa lement) 

I I 
chef d' equipe chef d 'equipe 

cable rebobinage des mo:eurs 

I I 

I 
chef d'equipe 

coffrets et contacteurs 
(appareillage electrique ) 

I 
I 
I 

chef d'equipe chef d'equipc chef d ' equipc chef d'equipe chef d 'cquipe 
bras et chaines couleaux de haveu- forgerons soudeurs reparation 

de haveuscs ses. taillants de des etan~ons 
fleurets J, ydrauliqucs 
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bles passent 11 la section de vulcanisation, puis sont 
11 nouveau inspectes et testes avant de rentrer au 
magasin. 

L'atelier traite 120 cables par semaine. 

4°) Metallurgic. 

Un petit departement de metallurgie etudie les 
pieces avanees mettant en jeu la securite du per­
sonnel (metallographie, examen radioscopiquc, 
magnetique, etc.) et cherche 11 en ameliorer la spe­
cification. 

5°) Travaux exterieurs. 

Enfin, l'atelier central organise Ie travail d'une 
centaine d'ouvriers travaillant 11 l'exterieur (spe­
cialistes des chaudieres, cantonniers de voies fer­
rees, conducteurs de bulldozers, peintres, mon­
teurs, electriciens), non compris des ouvriers aIfec­
tes aux travaux urgents (dimanche et jours fe­
ries) et aux gros incidents; ces ouvriers peuvent 
etre deIegues dans les diverses mines. 

Organisation at controle. 

L'organigramme de l'atelier est donne au ta­
bleau I. 

II comporte les six sections suivantes : 

1) surveillance du personnel et des travaux d'ate-
lier; 

2) planning; 

3) methodes; 

4) inspection; 

5) couts; 

6) transports routiers. 

L'effectif total de l'atelier central (transports 
exclus) represente 405 hommes qui sont sous la 
conduite de 7 contremaitres. Ceux-ci ont 11 leur 
tour plusieurs chefs d'equipe sous leurs ordres, sui­
vant l'importance du departement qu'ils surveil­
lent. 

La repartition du personnel suivant les ateliers 
est la suivante : 

atelier forge et sou tenement 
atelier eIectrique 
atelier de demontage et de montage (meca-

nique generale) 
atelier des machines outils 
atelier d'entretien des bulldozers 
pose et entretien des voies de chemin de fer 
atelier de reparation des chaudieres 

autres (personnel dans les magasins, pein­
tres, etc.) 

total: 

87 
. 88 
~i; 

'ito 
.'if"36 

24 
34 
12 

391 

14 

405 

Planning. 

La mine etablit un bon de requisition pour un 
travail determine. Ce bon est examine par Ie bu­
reau de planning qui decide si Ie travail est pos­
sible et economiquement realisable par l'atelier. 
Apres approbation, Ie bon de requisition re~oit un 
numero d'ordre et une fiche de base est etablie 
avec les renseignements suivants : 

1) un ordre de travail pour Ie contremalitre de 
l'atelier pour Ie debut du demontage - Pour 
faciliter Ie travail, on utilise des couleurs dif­
ferentes par atelier; 

2) une carte sur laquelle figurera la progression 
du travail (progress card) ; 

3) une estimation du temps que dUl'era chacune 
des operations; 

4) une carte des couts. 

Chaque engin est demonte et les pIeces net­
toyees. Le rapport d'inspection est alors complete 
et retourne au departement du « Planning ». Un 
«Planning Master» determine les pieces encore 
bonnes et commande (par bons) au magasin les 
pieces de rechange necessaires. 

On a constate que certaines parties d'un equipe­
ment standard necessitent frequemment des repa­
rations. Dans un but de simplification et d'econo­
mie, celles-ci sont fournies en tas 11 l'atelier. 

Le Planning Master etablit les ' documents 8lll­

vants : 

1) nne carte de travail donnant les details des 
travaux qui doivent etre executes pour chaqne 
operation individuelle, 

2) une feuille de route indiquant Ie trajet 11 sui­
vre et Ia progression du travail dans les diffe­
rents departements, 

3) une copie de la progression du travail etabli 
par Ie Planning Master, 

4) une enveloppe qui accompagne l'engin dans sa 
progression dans l'atelier et qui cont.ient les 
plans et la carte de route. 

La carte de travail est placee au bureau du con­
tremaitre, tandis que la carte de route et l'enve­
loppe accompagnent l'engin dans l'atelier. A la fin 
du travail, on indique sur celle-ci Ie departement 
suivant vel'S lequel l'engin do it etre dirige . 

M ethodologie. 

Pour standardiseI' la recuperation de rechange, 
chaque probleme associe est soumis au departe­
ment Methode qui fait les plans necessaires et don­
ne la methode de recuperation. Au cas on il s'agit 
d'equipement antigrisouteux, des methodes specia­
les sont soumises pour approbation 11 l'ingenieur en 
chef de la division. 
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Inspection. 

Huit inspecteurs sont employes a l'atelier, y 
compris Ie chef inspecteur qui est directement res­
ponsable vis-a-vis du chef d'atelier. 

Le departement est responsable des inspections 
aux points suivants : 

1) inspection des pieces de machine apres demon­
t age et nettoyage, 

2) inspections intermediaire et finale quand des 
pieces (.nt ete recuperees ou fabriquees, 

3) inspection intermediaire lors de l'assemblage 
d'une machine ou partie importante de ma­
chine, 

4) inspection finale et essais au banc d'epreuve 
apres assemblage. 

Magasins d"atelier. 

II est apparu necessaire de creer un magasin 
d'atelier pour avoir un stock des pieces les plus 
frequemment utilisees. 

Cette section est controlee par un chef magasi­
nier rattache au departement du planning; il est 
responsable des stocks minimums et de l'etablisse­
ment des demandes pour Ie reapprovisionnement. 
Les demandes de pieces sont completees par Ie de­
partement du planning. 

Les demandes de pieces sont prenumerotees sur 
la requisition et sur la souche. Toutes les deman­
des pour un meme engin sont agrafees et passent 
chez Ie magasin~er. Celui-ci retient les demandes 
qu'il peut satisfaire. Celles-ci sont pourvues d'un 
cachet rouge et envoyees au departement des couts. 

Mouvements (Progress). 

Les activites de ce departement sont : 

1) etablir l'accuse de reception de tous les engins 
entrant a l'atelier; 

2) etablir la charge des ateliers d'apres Ie pro­
gramme dresse par Ie departement du planning. 
Les sections de ce departement sont responsa­
bles du transport des engins d'un departement 
a l'autre a l'interieur de l'ateHer et veillent a 
pourvoir les ateliers en pieces de rechange en 
temps opportun. Ces manutentions s'effectuent 
d'apres la carte de route etablie par Ie departe­
m ent du planning; 

3) tenir it jour la copie du departement du plan­
ning pour la progression de l'engin dans l'ate­
lier d'apres les cartes de travail; 

4) tenir it jour la copie de la progression de l'en­
semble des travaux; 

5) etablir un proces-verbal periodique de la posi­
tion de l'engin d'apres la date exigee pour la 
finition; 

6) quand un travail est acheve, la copie de la carte 
de progression est envoyee au departement des 

couts. Le departement veille a ce que l'engin 
repare soit stocke en magasin ou soit renvoye 

a la mine avec Ie certificat d'essai approprie. 

Couts. 

Les couts sont etablis separement pour chaque 
travail et eta.blis suivant les quatre rubriques : 

1) main-d'reuvre; 

2) materiel; 

3) depenses directes; 

4) frais gene raux (amortissements). 

Chaque ouvrier remplit une carte de travail pour 
chaque operation effectuee chaque jour. A la fin 
du paste de travail, les ouvriers remettent leur car­
te au bureau d'etude des temps OU elles sont reca­
pitulees et verifiees. Les indications suivantes sont 
en possession du controleur des temps: 

1) unites de temps, 

2) temps supplementaire, 

3) salaires correspondant au temps de travail, 

4) Ie numero d'ordre du travail. 

Ces cartes sont triees it ce bureau suivant Ie nu­
mero de l'atelier et Ie numero d'ordre du travail et 
envoyees au departement des couts. Celui-ci retient 
les cartes pendant une semaine et totalise les temps 
pour chaque travail. Les depenses en salaires sont 
alors portees sur les cartes de travail, ainsi que les 
depenses en materiel provenant des magasins. 

Les depenses directes comprennent les sommes 
payees a des firmes etrangeres pour l'execution de 
travaux impossibles it realiser ou qui ne peuvent 
etre realises economiquement a l'atelier. Ces tra­
vaux sont recapitules chaque mois et partes direc­
tement sur les bons de requisition de differents tra­
vaux (fig. 5). 

Les frais generaux et amortissements different 
d'une section a l'autre de l'atelier afin d'obtenir 
des couts plus reels qui pourront etre compares 

Fig. 5. - Vue de Ia seelion < Machines outils >. 
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Fig. 6. - Vue de Ia seelion < entretien des engins de tailles >. 

avec ceux de firmes etrangeres. C'est ainsi par ex­
emple que, par rapport aux frais de main-d'reuvre, 
les frais generaux s'elevent a : 

213 % pour l'atelier des machines, 

89 % pour l'atelier de demontage et montage, 

143 % pour l'atelier eIectrique, 

112 % pour l'atelier, forge, toles, sou tenement. 

A la fin du mois, toutes les cartes de travail sont 
retriees par mine et par travaii et un extrait des 

couts et des charges est envoye au directeur de cha­
cnne des mines. 

Pour les besoins du planning, les ateliers sont 
divises en 38 rnbriques operationnelles differentes 
et Ie temps estime pour chaque operation est por­
te sur chaque bon de requisition. Pour avoir une 
bonne idee de la charge de l'atelier, il est indis­
pensable de reajuster continuellement Ie planning 
pour tenir compte des differences entre les temps 
estimes et les temps reels. 

Chaque mois, on etablit un docmnent donnant 
les couts de chacun des travaux types effectues par 
l'atelier et, pour faciliter les comparaisons, on re­
porte sur ce document les couts dn mois precedent 
et ceux de l'annee precedente. Ceci permet de de­
celer et de rechercher les causes de fluctuation 
dans les couts. 

II semble bien qu'a l'usage tIDe telle formule se 
soit reveIee economique, meme si les mines ne lui 
trouvent pas toujours la souplesse desirable. Mais 
la concentration est un art difficile et un atelier 
central a ceUe echelle vaut ce que vant son chef, 
qui doit rester en contact assez proche avec les ex­
ploitants pour comprendre l'nrgence de leurs de­
mandes et ne pas les juger seulement en fonction 
du seul prix de revient atelier. 

VISITE CHEZ LES CONSTRUCTEURS DE MATERIEL MINIER 

Au cours des visites chez les constructeurs de 
materiel minier, nous avons eu l'occasion de voir: 

1) a la firme Dowty, Ie nouveau prototype de sou­
tenement marchant construit par cette firme. 
Ce dispositif a ete decrit en detail dans Ie Bul­
letin technique «Mines» nO 50, mars 1956, p. 
1010 et 1011, de l'Institut National de l'Indus­
trie Charbonniere; 

2) a la firme Markham, une machine remplissant 
la double fonction du concasseur et de la rem-

blayeuse pneumatique destinee a permettre Ie 
transport pneumatique vel'S les remblais des 
pierres de bosseyement des voies (principale­
ment des voies de pied de taille). II s'agit d'une 
remblayeuse cellulaire du genre Beien ou Brie­
den, dont les bords des cloisons des cellules sont 
solidement renforces pour assurer Ie concassage 
des pierres entre la cellule et Ie bati de la ma­
chine. 

Un prototype de remblayeuse Markham de ce 
genre est a l'essai dans un charbonnage beIge. 



Conference Internationale 
sur Ie developpement de la technologie chimique 

dans Ilindustrie charbonniere et les industries connexes 

Stoke Orchard (Cheltenham), juin 1956 

COMPTE RENDU par INICHAR (Suite et fin) (*) 

L'ETUDE DES GOUDRONS 
OBTENUS DANS LA CARBONISATION EN FLmDISE 

par G. H. WATSON et A. FOWLER WILLIAMS 
(Coal Research Establishment, N.C.B.) 

I. - INTRODUCTION 

La pollution de l'atmosphere par la fumee pro­
venant des feux de charbon est une question de 
grave preoccupation nation ale. Dne des causes les 
plus serieures de cette pollution est la combustion 
de charbon bitumineux dans les foyers domesti­
ques a grille ouverte. C'est pourquoi Ie National 
Coal Board effectue des recherches en vue d'aug­
menter la fourniture de combustibles solides rcac­
tifs et sans fumee pour l'utilisation domestique. 
L'objectif principal est d'Claborer des methodes 
economiques de traitement des charbons peu houil­
lifies, non coke£iants, a forte teneur en matieres 
volatiles, qui sont plus aisement disponibles et ne 
conviennent pas pour la production de coke ou 
d'autres combustibles sans fumee par les pro cedes 
actuellement pratiques. 

Un stade essentiel, dans tout procede de produc­
tion de combustible sans fumee, est l'elimination 
totale ou partielle des matieres volatiles du char­
bon utilise. Une fac;;on favorabled'aborder ce pro­
bleme est la carbonisation du charbon a basse 
temperature en lit fIuidise. Cette technique offre 
l'avantage d'un transfert thermique et massique 
Cleve, de la facilite de manutention des produits 
solides et d'un debit tres eleve par unite de volu­
me de reaction, avec les economies qui en decou­
lent dans les depenses de capital, de main-d'reuvre 
et d 'energie. 

(*) L es premiere et deuxieme pa rties de eet a rticle ont pam dans 
les numeros de novembre 1956 et janvier 195 7. 

Au Coal Research Establishment du National 
Coal Board, on a commence, en carbonisant quel­
ques charbons des Midlands, une etude sur les pos­
sibilites de la carbonisation en lit fluidise, dans 
un petit carboniseur de deux pouces (5 em), de 
charbons a forte teneur en matieres volatiles. Les 
experiences furent £aites, en premier lieu, pour 
etudier Ie comportement des charbons et Ie fonc­
tionnement de l'installation. La quantite de gou­
dron proven ant de n'importe quel essai individuel 
eta it trop faible pour un examen detaille et nous 
di'unes no us con tenter de determiner la nature ge­
nerale des echantillons. n ne fut possible de mesu­
rer que la teneur totale en phenols, bases et pro­
duits neutres. On fit cette mesure en dissolvant Ie 
O'oudron dans Ie benzene, en separant par filtration o , 
les matieres insolubles dans Ie benzene et en ex-
trayant de la partie soluble les phenols et les bases 
par lavage par l'alcali et l'acide dilues - mode 
operatoire rendu necessaire par la visco site elevee 
du goudron. 

Quelques analyses typiques sont indiquees au 
Tableau I. 

Les experiences de carbonisation montrerent 
qu'on pouvait attendre de la carbonisation en fIui­
dise, a basse temperature, de charbon a teneur 
elevee en matieres volatiles, un rendement tres 
eleve en goudron. Le goudron aura it une teneur 
elevee en phenols (20 a 25 %), mais, comme on Ie 
constat a ulterieurement, contiendrait une forte 
proportion de produits a point d'ebullition eleve. 

n etait clair que, si la carbonisation en fIuidise 
devait etre finalement pratiquee sur une large 
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TABLEAU I. 

Analyse du goudron obtenu au carboniscur (L lit fluidise de 2 pouees de diametre. 

Charbon de Binley - Fluidisation it l'azote. 
0/0 en poids sur goudron sec, tel quel. 

T cmperatu re D ells ite du C /lOrhon. Goudron. Acides Bases Huile R esidus 
moyenne d e goudron sec e nl ro(n e plus insoluhle dans d" neutre gouclronneux * 
carhonisaf ion 15.5/ 15.50 C ca rhone lihre Ie henzene goudron (%) (%) (%) 

(0 C) (%) (%) (%) 

500 1,090 0,8 5,2 25,5 2,2 54,5 11,8 

600 1,090 0,5 7,8 26,3 1,7 54,5 9,2 

650 1,087 0,7 4,4 27,3 1,9 60,5 5,2 

* Ccs composes ne sont pas d es elemcn:s constitutifs du goudron mai s sont produits a u cours des extractions. principa leme nt au cours 
d~ c~ lI (' a In soude callst iqlle . 

echeUe, on produirait de tres grandes quantites de 
goudron, pour lesqueUes il faudrait trouver les 
moyens d'utilisation les plus avantageux. En fait, 
la stabilite economique du procede peut etre in­
fluencee de fa«on critique par l'etablissement d'un 
debouche satisfaisant et permanent pour les sous­
produits. 

On supposait que les goudrons produits par la 
carbonisation en fluidise de charbons peu houilli­
fies it teneur elevee en matieres volatiles seraient, 
it de nombreux points de vue, d'un caractere nou­
veau, e t qu'il faudrait lill abondant travail de re­
cherche pour trollver les m ethodes les plus avan­
tageuses de traitement de ces goudrons. Le pre­
mier stade etait une etude approfondie . de la na­
ture du goudron. Ceci exigeait b eaucoup plus de 
produit que ce dont on avait pu disposer jusqu'ici. 
Obtenir cette quantite de produit en une seule 
marche n'aurait ete possible qu'avec des appareils 
rle carbonisation plus grands que Ie carboniseur 
de deux pouees utilise, et, bien que l'on ait pre­
pare des plans pour la construction d 'un t el ap­
pareillage, il n'a pas ete construit. C'est pourquoi 
l'on fit su ccessivement un certain nombre de mar­
ch es avec un charbon caracteristique et dans des 
conditions de carbonisation typiques, dans Ie seul 
but d'obtenir du goudron pour l'examiner. Bien 
que l'on ait consacre vingt march es it cet objectif, 
la quantite totale de goudron recu eillie fut seule­
ment d'environ 2 kg, ch aque marche ne produi­
sant qu'environ 100 g de goudron. 

Le but du travail eta it de determiner les prin­
cipaux composes chimiques presents dans Ie gou­
dron, autant que possible tel qu'il etait produit 
dans Ie carboniseur. Cette precision est impor-

tante, car on savait que Ie goudron etait labile 
et sujet it des modifications si on Ie soumettait it 
la chaleur. On ne put evidemment faire un exa­
men complet; Ie goudron etait un melange beau­
coup trop complexe et la quantite disponible etait 
b eaucoup trop petite. Cette derniere restriction 
imposa aussi des limitations it la technique adop­
tee dans certaines parties de l'etude. On esperait 
toutefois que Ie travail donnerait un aper«u de la 
nature du goudron et ferait ressortir les principa­
les difficultes qui pouvaient etre rencontrees 
dans tout examen ulterieur, en bref, Ie travail 
fournirait une base pour des etudes ~lus amples 
dans l'avenir. 

II. - PARTIE EXPERIMENTALE 

A) Matiere premiere. 

Le charbon carbonise pour produire les 2 kg 
de goudron it etudier provenait de la veine de 9 
pieds de Binley, numero de code de houillification 
902, teneur en matieres volatiles 42 % (sur sec 
sans cendres). Les conditions de la carbonisation 
etaient les suivantes : temperature: 6500 C; agent 
de huidisation: vapeur; duree moyenne de se­
jour dans Ie r eacteur : 20 min. 

Le rendement en goudron obtenu pendant ces 
marches representait environ 110 litres par tonne 
de charbon introduite dans Ie carboniseur. Un fait 
doit cependant etre note: Ie systeme de conden­
sation et de coUecte du goudron raccorde it l'uni­
te de carbonisation n'etait pas parfaitement au 
point, et une proportion appreciable du goudron 
fut p erdue. En consideration de cette perte, on 
souligne que la repartition des constituants indi-
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quee dans ce travail a trait au goudron tel qu'il 
etait collecte et peut n'etre pas neccssairement re­
presentative de la repartition des constituants 
dans Ie goudron produit. Neanmoins, on estima 
que cela ne devait pas diminuer la valeur des in­
formations r elatives a Ia nature du goudron r e­
cueilli. 

On recueillit avec Ie goudron une quantite de 
liquide aqueux equivalent a environ 390 litres par 
tonne de charbon carboLlise. C'est la un rendement 
tres eleve, mais une grande partie de l'eau prove­
nait de la vapeur utili see pour la fluidisation. Ce 
liquide est interessant en raison des phenols qu'il 
contient; on l'examine plus loin dans ce rapport 
en liaison avec les phenols contenus dans Ie gou­
dron. 

Avant de commencer l'etude principale, on exa­
mina, par une distillation Engler ordinaire, un 
petit echantillon du goudron. II y avait des indices 
marques de cracking a une temperature de passa­
ge d'environ 3000 C. On mesura la teneur en phe­
nols et en bases dans les fractions du distillat par 
lavage a l'alcali et a l'acide dilues. Les resultats 
sont indiques au tableau II. II est a noter que Ie 
goudron etait, par nature, a point d'ebullition eIe­
ve et que la naphtaline etait absente dans la frac­
tion distillant dans l'intervalle de 210 a 2300 C. 

B) Separation en types chimiques principaux. 

On separa d'abord Ie goudron en ses trois grou­
pes principaux: phenols, bases et produits neu­
tres. On utili sa a cet effet la technique eIaboree 
pour l'analyse des petits echantillons de goudron 
dont on a parle plus haut. Cette technique est es­
quissee schematiquement dans la figure 1. En re­
sume, on dissolvait Ie goudron dans Ie benzene et 
eliminait l a fraction insoluble dans Ie benzene. La 
fraction insoluble etait ensuite separee par I'alcool 
en goudron et charbon entraine (environ 11 %, 
rapportes au goudron anhydre). La solution ben­
zenique etait lavee a l'alcali mineral, pour separer 
de l'huile neutre les acides et les bases. Les ren­
dements sont indiques dans Ie tableau III. La te­
neur du goudron en charbon eta it plus eIevee que 
celle que ron avait observee dans les petits echan­
tillons anterieurs (cf. tableau I). 

Pendant la separation, 12 % du goudron furent 
convertis en residus insolubles, principalement 
pendant l'extract5.on a la soude caustique. Ni ces 
residus ni la fraction insoluble dans Ie benzene ne 
furent examines de plus pres. 

Les etudes des acides et du produit neutre sont 
decrites successivement ci-apres. Les bases se re­
velerent comme ayant des points d'ebullition ele-

TABLEAU II. 

Distillation ordinaire du goudron brut. 

Vitesse de distillation: 2 cm3 par minute. 

Extraction a NaOH Extractinn a H 2SO4 
10% 10% 

Intervalles Po ids Aspect apres % en pouls rng_-... i ~ o.? 
Densite 

de distillation sptki!ique 4 heures (sur goudron ........ 
d ~ --;;;- d e la fraetinn ,.g 5i 1~ ~ § (0 C) approxim. a 15 .50 C sec exempt Q.. g <:.l -E ~ ,§1 8. -g §,.g neutre 200 C 

de charbon) ~'B8. I: en ~ 0 "-oQQ.. ~ & ~ j D4 
~.Rg " ~ ,, "il ~.!~ Q.l "" (,J (,) 

'- ~~&~ '- ~~ &~ 

108-210 0,90 huile jaune 2,2 36,6 0,8 3,1 0,07 -

210-230 0,93 huile jaune-vert 3,9 46,4 1,8 5,1 0,2 0,91 
230-270 1,0 huile brun-vert 10,7 53,0 5,7 3,2 0,3 0,94 
270-300 1,0 huile brun-rouge 17,9 35,8 6,4 3,5 0,6 0,93 
> 300 1,0 huile cirel,lse 21,4 27,0 5,8 3,2 0,7 0,99 

brun-rouge 

Residu Coke de brai 35,2 
( charbon exclus ) 

Perte a la dis-
tillation 8,7 * 

* Celie perte est vraisembJabJement due aux gaz non condenses produits durant Ia peri ode de cracking. 
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SCHEMA DE LA SEPARATioN DU GOUDRON 
EN 5ES PRINCIPAUX CONSTiTUANTS CHiMiQUES --

60UDRON BRUT 

~ 
! Troitement 
_ ou benzlme 

l 

60udron itoluble 
dans Ie benzene 
(soluble dans 

l'alcool) 

InsoLuble5 

Extraction 
6 L'alccol 

Solution benzeniQue 

Extraction au 
bicarbonate de soude 

Charbon entraine 
(insoLuble dans 

l'alcool) 

Solution b~nZeniQUe Extroit aqueux 

l t· bl . 50 ulan en2enlque 

Extraction a 

Extraction 6 la 
soude caustique 
(solution 6 5% en poids) 

Ac.idification et 
extraction 6 

l'ether 

l'acide sulfurique 
(solution 010% en poids) 

Acidification et 
extraction 6 

l'ether 

Acides 

Solution benzenique Extrait oqueux Residus goudronneux 

lovage 0 I' eou 
et elimination 
du solvant 

Alcolinisotion 
et extraction 
au chloroforme 

Huile neutre Bases 

Fig. 1. 

YeS, mais, en raison de la faible quantite disponi­
ble et de leur complexite probable, n e furent pas 
examinees de plus pres. 

C) Examens des acides du goudron (phenols). 

Les acides extraits du goudron par la solution 
de bicarbonate et par la solution de sou de causti­
que furent examines separement par les methodes 
habituelles. En resume, on distill a sous vide les 
melanges pour eliminer les constituants genera­
teurs de brai, et on les fractionna ensuite en cou-

p es de faible volume. On montra, par des essais 
chimiques, que les fractions distill ant aux tempe­
ratures les plus basses contenaient du phenol, des 
cresols et des xylenols, et l'on determina it partir 
des indices d'hydroxyle les quantites presentes de 
ces corps. Les resultats sont indiqv.es au tableau 
IV. Dans ce tableau, on voit que moins du quart 
des acides du goudron eta it constitue par les phe­
nols it bas point d'ebullition, et que la quantite 
d'acide phenique etait tres faible. Malgre cela, Ie 
r endement total en ere sols et xylenols distillant en 
dessous de 2200 C, rapporte it la quantite de char-
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TABLEAU III. 

Separation du goudron brut en ses principaux constituants chimiques. 

% en poids sur % en poids sur 
Constituants goudron tel quel goudron exempt 

de charbon 

Charbon entraine 11,2 -

Goudron insoluble dans Ie benzene 12,0 13,5 
Acides extraits par la solution de bicarbonate 

de soude 2,2 2,5 
Acides non extraits par Ie bicarbonate de sou: 

de, extraits par la solution de soude caustique 15,4 17,3 
Bases 2,7 3,0 
Huile neutre 40,4 45,5 
R esidus goudronneux 10,8 12,2 
Perte operatoire 5,3 -

TABLEAU IV. 

Composition de la fraction acide du goudron. 

% en poids % en poids % en po ids (approximatif) Rendement 
sur fraction sur fraction sur goudron exempt d e charbon rapporM au 

Consti:uanls exLraite au extraile a La charbon 
bicarbonate soude de l'extrait 

I 
de l'extrait 

I 
Total des carboni", 

cCius l iq,ue au a La soude phenols (kg/t met.) 
hicorhonate CClusr;,qu.c du goudron 

Phenol 1,3 1,2 0,03 0,22 0,2 0,22 
Ortho-Cresol 

( 
7,2 

~ 
1,25 

~ ~ Meta-Cresol 4,9 l 6,1 
0,12 

J 1,05 
2,4 2,59 

Para-Cresol 
Xylenols 4,4 3,7 0,11 0,64 0,8 0,85 
Phenols superieurs It tempera-

tures d'ebullition < 2200 C 
(propyl phenols, methyl 
ethyl phenols, etc ... ) 4,6 0,80 0,8 0,85 

Alkylphenols a tern per a tures 
d'ebullition eIevees 9,4 8,8 0,24 1,54 1,8 1,92 

Pyroca techine 33,8 0,85 0,8 0,85 
Diphenols non identifies 3,8 0,10 0,1 0,09 
Acides de goudron It temperatu-

res d'ebullition eIevees (resine 
distillee rouge et translucide) 24,4 4,23 4,2 0,45 

Residus de distillation non exa-
mines (acides de goudron a 
temperatures d'ebullition ele-
vees) 42,4 44,0 1,07 7,65 8;8 9,48 

Totaux 100,0 100,0 2,52 17,38 19,9 17,30 

bon carboni see, etait plus eIeve que celui obtenu 
a partir du goudron de four a coke. 

II est opportun de parler ici du liquide aqueux 
qui accompagnait Ie goudron. La matiere organi-

que en fut extraite par l'ether et separee, par l'al­
cali et l'acide, en substances acides, basiques et 
neutres. La fraction acide fut analysee d'une fa­
t;on sembI able It celle deja dec rite pour les acides 
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TABLEAU V. 

Examen des acides dans la liqueur. 

Consliluants 

Acides 
Acides carboxyliques aliphatiques 

acide propionique) 
Phenol 
Cresols 
Xylenols 
Pyrocatechine 
Huile contenant du pyrocatechine 
Residu non distille et non examine 
Total des Acides : 

Bases 
Huile neutre 

provenant du goudron. Les resultats sont donnes 
au tableau · V. Ce tableau montre qu'environ un 
cinquieme des acides du liquide aqueux eta it con­
stitue de monophenols it bas point d'ebullition, et 
environ un tiers d'nn diphenol, la pyrocatechine. 

Un point interessant est Ie rendement relative­
ment eleve en pyrocatechine extraite du goudron 
par la solution de bicarbonate de sodium. Rappor­
tee au charbon carbonise , la quantite de pyroca­
techine extraite du goudron etait it peu pres la 
moitie de celIe obtenue it partir du liquide aqueux. 

On devrait aussi noter que les phenols contenus 
dans Ie liquide aqueux rep res en tent une propor­
tion appreciable de la quantite totale de phenols 
produite pendant la carbonisation. 

D) Huile neutre. 

La premiere etape dans l'examen de l'huile neu­
tre fut de la separer en petites fractions. Ceci fut 
fait en deux stades. On utilisa la chromatographie 
pour diviser l'huile principalement suivant Ie type 
moleculaire. Les fractions chromatographiees ob­
tenues furent en suite simplifiees par distillation 
fractionnee. 

Le schema de l'etude est represente it la figure 
2 qui donne les numeros de reference et les ren­
dements des difierentes fractions recueillies. 

L'huile fut soumise it extraction par Ie petrole 
leger et la solution fut chromatographiee sur nne 
colonne d'alumine (activation du degre II d'apres 
la mesure par l'essai au colorant de Brockman et 
Schodder) (5). La colonne fut utilisee successive­
ment avec du petrole leger, du benzene, du chloro­
forme et de l'alcool. Le solvant fut chasse des frac-

% en poids Rendement rapporte 
sur liqueur lelle au clwrbon carboni", 

quelle (kg/ lonne melrique) 

(type 
0,10 0,40 
0,12 0,45 
0,20 0,76 
0,03 0,09 
0,42 1,61 
0,1 I:! 0,71 
0,55 2,14 
-- --

1,60 6,16 
0,005 0,02 
0,02 0,07 

tions de Feluat par chauf£age dans un courant 
lent d'azote exempt d'oxygene. Les fractions ini­
tiales de l'eIuat donne par Ie petrole leger furent 
cireuses; Ie reste donna naissance it des huiles 
fluides fluorescentes. Les autres fractions sortant 
de la colonne d'alumine s'echelonnaient depuis des 
huiles fluides jusqu'it des gommes translucides 
bnID rougeatre et, finalement, un goudron noir. La 
cire fut rechromatographiee sur gel de silice, en 
utilisant du petrole leger comme solvant de de­
veloppement. Les huiles fluorescentes furent reu­
nies et egalement rechromatographiees sur gel de 
silice en utilisant, comme developpeurs, du petro­
Ie leger et ensuite de l'alcool. On separa de cette 
colo nne lIDe quantite supplementaire de cire blan­
che qui fut suivie par des huiles fluides de couleur 
claire, des huiles visqueuses de couleur foncee fu­
rent rechromatographiees sur une colonne d'alu­
mine de degre 1 (5), en utilisant, comme develop­
peurs, du petrole leger, du benzene et de l'alcool. 
Les gommes rougeatres ne £urent pas rechromato­
graphiees. 

Apres exam en (tel qu'il est decdt ci-apres), les 
fractions exemptes de solvant furent reunies et 
soumises it distillation fractionnee (en utilisant deb 
colonnes it garnissage de 8 ou 12 plateaux), prin­
cipalement en fonction de leurs proprietes physi­
ques et de la quantite cl'echantillon dont on dis­
posait. Les fractions de distillat furent examinees 
de la m eme fa ,<on que les fractions chromatogra­
phiees d'ou elles provenaient. 

Les fractions provenant tant de la chromatogra­
phie que de la distillation furent examinees avec 
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un spectrophotometre a ultra-violet Hilger «Uvi­
spek » et un spectrometre infra-rouge a double fa i­
sceau Grubb-Parsons muni d'un prisme de sel 
gemme. Les renseignements que l'on cherchait a 
obtenir par l'examen spectroscopique compre­
naient: a) Ia presence ou l'absence de substances 
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aromatiques, b) Ia dimension des noyaux aroma­

tiques, s'ils etaient presents, c) Ie rapport des 

groupes aromatiques CH aux groupes non aroma­

tiques CH, d) Ia presence et Ie type des groupe" 

contenant de l'oxygene. 
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Pour faciliter et etendre l'obtention de ren­
seignements par la spectroscopie, on fit usage, Ii 
ou c'etait possible, de correlations qui ont ete pro­
posees entre l'indice de refraction, Ie poids speci­
fique, Ie poids moleculaire et Ia structure des hy­
drocarbures. Ces correlations sont la correlation 
graphique entre la refraction specifique, Ie poids 
moleculaire et Ie pourcentage de carbone dans les 
anneaux naphteniques, que van Nes et van Wes­
ten (I) ont compilee pour les hydrocarbures sa-

tures, et Ia correlation decrite par Hersh et ses 
collaborateurs (2) pour Ies systemes aromatiques 
annulaires condenses (alkylbenzenes, alkylnaph­
talenes, etc ... ), qui met en rapport l'indice de 
refraction, Ie poids moleculaire, Ie nombre d'an­
neaux aromatiques par molecule et la proportion 
des anneaux en poids. 

Des indica tions sont donnees a titre d'exemple 
aux tableaux VI, VII, VIII et IX. 

TABLEAU VII. 

Distillation fmctionnee des fractions cireuses (Ref. 3/ 1-4 + 2/ 1). 

Interualles des Nombre approx. 
Rendement temperature Indice de refraction d'atomes de C 

R eference Aspect en % de la de distillation des distillats Poids dans des paraf-
de la ci temperature fraction mere calculees moleculaires fines de memes 

fraction ambiante (% en po ids) pour temperatures de 
760 mm Hg 

I 
distillation 

(0 C) 0. 400 C 0. 200 C 

3/ 1 2,7 155-239 1,4318 1,4351 

~ 
Cn - CH 

3/ 2 huile brun clair 5,5 239-245 1,4345 1,4405 200 
3/3 huile incolore 5,1 245-280 1,4373 1,4428 225 Cl1 - CIG 
3/ 4 huile incolore n,3 280-305 1,4402 1,4462 270 CIG - CIS 
3/ 5 Imile brune 8,1 305-320 1,4445 1,4501 285 CIS - CI9 
3/ 6 huile jaune pale 6,4 320-340 1,4473 1,4523 310 CI9 - C20 

3/ 7 cire incolore 16,8 340-380 1,4500 - 310 C20 - C23 

3/ 8 cire bnm fonce 44,1 > 380 390 
(residu) 

TABLEAU VIII. 

Distillation jractionnee de l'eluat au petrole leger, du gel de silice (Ref. 2/ 6 - 42). 

~ ~ ~ ~ ~ 
~~ ,~ ~ Analyse elementaire ~ ....... 

.9 '" - ~ Q '" '" ~ ~ ~ 

~ ...,::-:: '- '" ~U .",U ~ '" (% en po ids) .: :>Ok " ~ k <»"'" 
'0 ~.." ~ E ~ :: '8. .~ 6- o " ; :§ S g.·o 

" <:I '0 ~:~,~ e.o "'" .9" ::::0 ..-e...9 10 <:I "" '" ~ " ~~~~ .§ ~ g ~o ~ .-
~ g ~ 

'- Q) ... Q. 
,~ '-.. Q. '" ~ ~ ~~ 

._ ::l 

8. g ~ ~ "'~ ~~ ":Q) d ~ ~ ~ ~ ~ 
-g~:§ ~ 

]~~ Q '" ~ ." C 

I 
H 

I 0 
0:::- " " • Q. 0 i · <:I 0 E ~ e 0 

" ~ ~ ~ 0 0::: ~ E~ 
Q Q '" (par 10 o~ ~ ~~Q~ 

"'" ~ ~.~ ~ -- ...... diff.) Z ...... 

2/ 6-42/ 1 Huile jaune- 20,8 175-245 1,5633 0,983 219 86,2 7,85 5,95 165 1,7 69 
brun 

2/ 6-42/ 2 id. 22,2 254-307 1,5782 1,001 231 87,2 8,15 4,65 190 2,0 67 
2/ 6-42/ 3 id. 22,4 307-380 1,5814 1,016 224 87,5 8,55 3,95 220 2,2 62 
2/ 6-42/ 4 id. 19,1 380-420 1,567 1,On 178 87,5 9,70 2,80 300 2,4 49 
2/ 6-42/ R Residu 15,5 > 420 

(brai) (par diff.) 

On peut calculer, a partir de l'intervalle de dis­
tillation des fractions chromatographiees indi­
quees au tableau VI, qu'environ 70 % de l'huile 
neutre distillent au-dessus de 3500 C. 

groupes les fractions en fonction du pouvoir re­
latif de retention des colonnes chromatographi­
ques. Ces groupes sont donnes dans Ie tableau X 
et discutes plus loin plus en detail dans l'ordre 
dans lequel ils furent elues des colonnes. II fut possible de repartir en gros en quelques 



TABLEAU X. 
Proprietes des fractions chromatographiees de l' /tuile neutre. 

Nalure de La fra clion 

Cire (Cluee du gel de silice et de 
l'alumine II au moyen de p etro­
Ie leger ) 

Fraction intermediaire (huile in­
colore eluee du gel de silice au 
moyen de petrole leger) 

R ydrocarbures huileux : 
(elues du gel de silice au moyen 
de petrol e leger) 

(Hues de l'alumine I au moyen 
de petrole leger) 

(elues de l'alumine I au moyen 
de benzene) 

Composes it haute teneur en oxy­
gen e (Clues de l'alumine I au 
moyen d'alcool) 

(huiles visqueu ses brun-rougeii­
tre ou gommes eIuees de l'alu­
mine II au moyen de m elanges 
chloroforme-alcool) 

R esidus non examines 

P ertes operatoires 

7,7 

2,1 

11,5 

5,7 

2,2 

1,7 

28,3 

37,8 

3,0 

Ohscrva lio ns {Diles sur fa fract ion. 

Absen ce d 'anneaux aromatiques. E st cOllstituee principale­
m ent de paraffin es et de cycloparaffines. Au moins 40 % 
paraissent constitues de paraffines dans lesquelles Ie 
nombre d 'atomes de carbone, par molecule, varie large­
m ent (la paraffine C2vR GO a ete obtenue p ar recristalli­
sation ). II est possible que des naphtenes dicycliques ou 
leurs homologues soient au ssi presents. 

Cette fraction n 'a p as ete examinee en detail. Elle contient 
vraisemblablem ent des structures paraffiniques et aro­
matiques qui pourraient etre separees p ar une chroma­
tographie ulterieure. 

E st principalem ent constituee de naphtalenes alkyies. Des 
h ydrocarbures aromatiques it un et it 3 anneaux sont 
aussi presents ainsi qu'une petite quantire de non satu­
r es de t ype olefinique . Quelques groupemellts CO (peut­
etre nne structure quinonique ) peuvent etre presents 
malS leur quantite dans chacnne des fractions decroit 
avec l'augm entation de leur t emperature d'ebullition. 

Au JIlOins 80 % de cette fraction paraissent constitues de 
naphtalen es alkyles et d 'h ydrocarbures aromatiques 
contenant 3 Oll 4 anneaux et peut-etre davantage. Des 
structures aromatiques r eliees par des groupem ents CO 
peuvent aussi etr e presentes dan s les composes it tem­
perature d'ebullition inferieure it 3200 C. 

Predominance d'h ydrocarbures aromatiques contenant 3 
anneaux par molecule. Quelques groupem ents CO sont 
presents. 

Contient des structures aromatiques - principalement des 
anneaux b enzeniques et n aphtaleniques - avec grqupe­
ments CO et OR egalem ent presents. 

Structures aromatiques et groupem ents CO (aldeh yde, 
quinones ou cetones) presents dans toute la fraction . 
La t eneur croissante en oxygene observee au fur et it 
mesure que les fractions sortent de la colonne chroma­
tographique (de 5,9 % en poid s dans Ie premier % 
Clue jusqu' it 13,1 % en poids dans les dernier s 7,3 %) 
peut, en partie, etre attribuee it un accroissement du 
nombre de groupem ents CO et aussi it la presence de 
groupem ents OR (phenols empech es ou alcools ou les 
deux) d ans les dernieres fractions. Pas de non-satura­
tion olefinique. 

Groupem ents h ydroxyles (OR ) presents dans la fraction 
insoluble dans Ie petrole leger (30,7 % en poids) . 
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TABLEAU IX. 

Distillation fractionnee des eluats de l'alumine I (Ref. 4/ P, 4/ B, 4/ A). 

" '2~ ,~~ 
~ ~ ~ G 

.8 -~ ~ ~ 
'" ~ge..> ,,, e..> I.> t:i E ~ r: "& ~ ~ ;;.: t\O 

" ~~~ :t: ~u~ 
:: 0 

,~ ~ " t:! 
"'0 t:!0t 

'""g~~~ ~ ~ ~ ~ ..:a.!. N ~ d Q '" ~- ~ ~ E~ 
~ :::: t:: ;: ..5 '~ r:.~ 

" j ti ~ Cl 

'"" -'-

4/ P 1 2,2 199-237 1,5485 
4/ Pz 3,8 237-279 1,581 
4/ P 3 3,2 279-307 1,604 
4/ P 4 11,0 307-322 1,617 1,069 
4/ P 5 19,0 322-336 1,631 1,075 
4/ P 6 7,4 336-359 1,636 
4/ P 7 10,2 359-407 1,637 1,080 
4/ P R 43,2 > 407 

4j B l 72,0 312-480 1,652 1,109 
4/ BR 28,0 > 480 

4j A l 55,0 280-530 1,560 1,046 
4j AR 45,0 > 530 

10
) Les fractions eire, reference 3/ 1-4 et 2/ 1 

(7.7 % en po ids de l'huile neutre). 
Les valeurs de la dispersion specifique (95-103) 

sont comprises dans les limites donnees par Dar· 
mois (3) pour les melanges de paraffines et de 
naphtimes. Les valeurs de la refraction specifique 
(0,325 it 0,330) sont aussi du m eme ordre que ce1-
les de melanges de paraffines et de naphtimes, dont 
les poids mole cuI aires donnes par Eisenlohn (4), 
s"~chelonnent de 290 it 330. L'examen spectrosco· 
pique montra qu'il n'y avait pas d'anneaux aro· 
matiques, que les cires etaient, de fal<on predomi. 
nante, saturees et qu'il y avait des chaines de car· 
bone ne con tenant pas moins de six groupes me· 
thyUme (-CH2-) par molecule. II y avait aussi des 
indices d'un certain degre de non-saturation sous 
formes de types olefiniques cis et trans RCH = 
CHR' et RCH = CH2 • La quantite de ce type de 
non·saturation diminuait it mesure que Ie point 
d'ebullition augmentait. On doit noter que, s'il y 
avait eu dans les cires un degre appreciable de 
non·saturation, les valeurs de la dispersion speci. 
fique auraient ete beaucoup plus elevees que cel· 
les effectivement observees. 

Les valeurs du poids moleculaire indiquent que 
les cires contiennent, en moyenne, des molecules 
en Czo it CZ4 , bien que les valeurs des indices de 
refraction soient plus elevees que celles des paraf. 
fines correspond antes, par exemple l'eicosane nor· 
mal (CZ1J ; p.f. 36,40 C; p. eb. 3400 C; n D 50° C 
1,4307 ) et Ie tetracosane normal (C24 ; p.f. 51,10 C; 
p. eb. 3900 C; n D65° C 1,4303) . Sur la base des 
indices dont on dispose it cet effet, il est vraisem· 
blable que les cires contiennent quelques structu· 
res naphteniques. Si elles sont entierement satu· 

Analyse elementaire " ---t:! " 
9' ., '" ., 

" ~ >< " t:! >< ","" (% en poids) .~ .~ 
.!O 

o " " ,g El 5:0 
~...s! 10 e 1:)' 

r» ~ :g ~ r- Po. ~ ":";:::;- .- " o -
o " g. 0 ~ § Q. I.> 

C I I P...~ ~ t:! E 
H 0 i·e 0 '" '" Q ~ 0 d:~~~ 

I 
I (par E o'"'"d C 

Z '-
difF.) 

81,5 8,10 10,4 160 
85,2 7,25 7,55 220 
87,5 7,10 5,40 220 

266 87,7 7,00 5,30 200 
263 89,0 7,30 3,70 215 2,6 73,7 

88,6 7,55 3,85 210 
290 88,4 7,25 4,35 210 2,7 79,7 

325 87,7 7,00 5,3 220 

162 80,8 8,75 10,45 400 

rees, 1a relation de van Nes et van Westen donne 
environ 2 pour Ie nombre des anneaux naphteni. 
ques par molecule; ceci veut dire que les cires, ou 
bien sont constituees d'homologues de naphtenes 
dicycliques, ou bien sont des melanges physiques 
de naphtenes dicycliques et de paraffines. Un ar· 
gument en favellr de cette conclusion est donne 
par la val eur observee du rapport (atomique) 
H / C (1,92), ce rapport etant de 1,8 dans Ie cas 
d'un naphtene dicyclique et de 2,2 pour nne paraf. 
fine contenant 1e meme nombre d'atomes de car· 
bone. La relation de van Nes . van Westen montre 
aussi qu'environ 40 % des fractions cire 3/ 1 et 2/ 1 
sont constitues d'anneaux naphteniques. 

D'apres cette image des molecules de cire, la va· 
leur du poids moleculaire moyen dans un echan­
tillon particulier choisi pour un examen plus pous~ 
se requerrait environ 32 atomes de carbone dans 
les chaines aliphatiques. L'examen aux rayons X 
d'un echantillon de cette fraction cire, apres reo 
cristallisation dans Ie benzene, montra que la pa· 
raffine nonacosane normale, Cz9H 61J etait effecti· 
vement presente. Le resultat fourni par les rayons 
X signifie aussi que les chaines n'existent pas ex· 
clusivement dans des naphtenes substitues, mais 
que certaines doivent etre presentes sous forme 
de paraffines libres. 

D'apres l'examen des distillats de cire (voir tao 
bleau VII), il semblerait probable que ces frac· 
tions proviennent des parties paraffiniques de la 
cire qui leur a donne naissance. Des etudes des 
points d'ebullition en liaison avec les poids mole· 
culaires indiquent que la longueur de la chaine 
moleculaire s'echelonne de C9 dans la premiere 
fraction it C23 dans Ie distill at final. Ceci est en 



Fevrier 1957 Developpement de la technologie chimique dans l'indltStrie charbonniere 165 

accord avec l'indication, donnee par la spectrosco­
pie pour la fraction suivante (c'est-a-dire Ie resi­
du), que des chaines ne contenant pas moins de 
19 atomes de carbone par molecule sont presentes. 

2°) L'eluat au petrole leger provenant de gel de 
silice, reference fraction huile 2/ 6-42 (11,5 % 
en poids de l'huile neutre). 

L'examen spectroscopique fournit des arguments 
a l'appui de l'existence d\me certaine separation 
suivant la dimension de la molecule pendant la 
chromatographie. C'est ainsi que, dans la fraction 
2/ 6, les anneaux aromatiques simples predominai­
ent et l'on identifia des structures monosubsti­
tuees, meta et para disubstituees; dans les frac­
tions extraites ulterieurement de la colonne (2/ 33-
36), les structures aromatiques a noyaux fusion­
nes predoll1inaient. On identifia dans les deux 
echantillons une petite quantite de non-saturation 
olefinique cis, trans, bien qu'elle filt en quantite 
moins forte que dans la fraction plus fortement 
adsorbee. 

CeUe image generale fut confirmee par l'analy­
se des anneaux suivant Hersh, qui indiqua que Ie 
nombre des noyaux aromatiques par molecule 
etait de 1,4 dans l'echantillon 2/ 6 (pourcentage 
des noyaux aromatiques en poids : 27,6) et de 2,5 
dans l'echantillon 2/ 33-36 (pourcentage des 
noyaux aromatiques en poids : 55,2). 

Les spectres dans l'infra-rouge des distillats (re­
ference 2/ 6 - 42/ 1 - 4) etaient caracteristiques 
d'hydrocarbures aromatiques substitues, Ie nom­
bre de noyaux par molecule et Ie degre de substi­
tution augment ant a mesure · que la temperature 
d'ebullition augmentait. Les structures aromati­
ques s'echelonnaient depuis les benzenes et naph­
talenes substitues dans la premiere fraction, dis­
till ant de 175 a 250° C (Hersh; RA = 1,7; poids 
% des anneaux aromatiques: 69) jusqu'a trois 
structures annulaires et plus dans la quatrieme 
fraction, distillant de 380 a 420°C (RA= 2,4; 
poids % des anneaux aromatiques : 49). L'analyse 
elementaire indique la presence d'un peu d'oxy­
gene dans les distillats, sa quantite diminuant avec 
la temperature d'ebullition. Les indications four­
nies par la spectroscopie pour la presence d'oxy­
gene ne sont pas concluantes, bien que la diminu­
tion de la teneur en oxygene puisse etre mise en 
correlation avec la diminution d'intensite d'un 
«coude» a 1640 cm-1, qui peut avoir pour ori­
gine l'apparition d'un groupe carboxyle (quino­
ne). 

3°) L'eluat au petrole leger provenant de l'alu­
mine de degre I, reference fraction ltuile, 4/ P 
(5, 7 % en poids de l'/tuile neutre). 

L'examen spectroscopique des distillats prove­
nant de ce materiau montra que Ie nombre moyen 
d'anneaux par molecule augmentait a me sure 

qu'augll1entait la temperature d'ebullition, depuis 
les benzenes substitues dans la premiere fraction 
(intervalle de distillation 200 - 240° C) jusqu'aux 
benzenes et naphtalenes substitues dans la fraction 
suivante (intervalle de distillation 240 - 280° C) 
et aux naphtalenes substitues et aux structures a 
trois anneaux dans la quatrieme fraction (inter­
valle de distillation 305 - 3200 C). Deux types dc 
groupement CO etaient presents dans chacune de 
ces fractions, mais la presence suggeree de tetra­
lone ou de benzophenone dans la premiere de ces 
fractions n'etait pas appuyee par l'examen des 
composes purs. 

Les spectres dans l'infra-rouge de la cinquieme 
fraction et des fractions a point d'ebullition enco­
re plus eleve etaient caracteristiques de composes 
aroll1atiques substitues et semblables a ceux des 
fractions precedentes (references 2/ 6-42/ 1). On ne 
put deceler de groupements oxygenes dans ces 
fractions, bien que l'analyse elementaire indiquat 
une teneur en oxygene de 3 it 4 %. II semblerait 
donc raisonnable d'appliquer fanalyse Hersh a ce 
qui semble etre essentieHement un melange d'hy­
drocarbures aromatiques it noyau condense. Pour 
la cinquieme fraction (intervalle de distillation 
320 - 3400 C), Ie RA semblerait etre de 2,6 et Ie 
pourcentage en poids des noyaux aromatiques de 
73,7 % (naphtalenes ou fluorenes substitues). De 
meme, pour la septieme fraction (intervalle de dis­
tillation 360 - 400° C), Ie calcul donne 2,7 pour Ie 
RA et 79,7 % pour Ie pourcentage en poids d'an­
neaux (anthracenes ou phenanlhrenes substitues). 

Le plus que 1'0n puisse peut-etre dire de ceUe 
fraction est qu'au moins 80 % sembleraient etre 
constitues de naphtalenes substitues et d'autres 
hydrocarbures aromatiques contenant trois, quati'e 
et peut-etre un plus grand nombre d'anneaux. 

4°) L' eluat al£ benzene provena.nt d' alumine de 
degre I, reference fraction d'/tuile 4/ B (2,2 % 
en po ids de I' huile nelttre). 

L'examen a l'ultra-violet indique que des aro­
matiques a trois anneaux etaient presents dans Ie 
distillat d'intervalle de distillation 310 - 480° C, 
avec quelques groupes CO repartis dans deux ty­
pes de structure. D'apres des considerations tenant 
au point d'ebullition, on pourrait s'attendre a ce 
qu'il y ait aussi des structures a quatre anneaux 
associes. 

5°) Fractions It teneur elevee en oxygene. 

On doit souligner que, en raison de leur his­
toire chromatographique, on pourrait s'attendre 
it ce que les fractions 2/ 6 - 42, 4/ P et 4/ B soient 
constituees exclusivement d'hydrocarbures aroma­
tiques. La presence d'oxygene, telle que l'indiquent 
l'analyse elementaire et l'identification de groupes 
CO, dans les distillats it point d'ebullition plus bas, 
par l'examen spectroscopique, complique les ana-
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lyses de noyaux, mais nous ne jugeons pas que ces 
constatations militent contre les conclusions prin­
cipales. 

Les deux fractions suivantes, qui etaient forte­
ment adsorbees sur la colonne chromatographique, 
contenaient une proportion significativement plus 
eIevee d'oxygene que les fractions precedentes. 

a) L'IHwat Ill'alcool provenant de l'alumine de de­
gre I, reference fraction !mile 4/ A (1,7 % en 
poids de l'1wile neutre). 

L'examen spectroscopique indiqua que des 
naphtalenes et benzenes substitues etaient pre­
sents dans la fraction d'intervalle de distillation 
300 - 500° C, et que Ie degre plus eIeve d'adsorp­
tion sur la colonne chromatographique etait dil a 
la presence de groupes OH (phenols empeches ou 
alcools) aussi bien que de groupes CO. 

b) L' eluat au chloroforme et Ii l' alcool provenant 
de l' alumine de degre I I . References huiles vis­
queuses ou gommes brun rougeatre, 1/ 14-62 
(28,3 % en poids de l'huile neutre). 

L'examen spectroscopique indiqua que des struc­
tures aromatiques etaient partout presentes, sans 
saturation olefinique. L'augmentation de la teneur 
en oxygene accusee par l'analyse eIementaire peut 
etre mise en rapport avec l'augmentation de la 
quantite de groupes CO presents dans les fractions 
de degre croissant d'adsorption sur la colonne, et 
aussi avec I'apparition de groupes OH (alcools et 
peut-etre aussi phenols empeches) dans ces der­
nieres fractions. 

III. - CONCLUSIONS 

1 0) La proportion relativement eIevee de phe­
nols est un caractere important du goudron, bien 
que la quantite de phenol ordinaire qu'il contient 
n'ait ete que d'environ 0,2 %, et celle de phenols 
potentiellement utiles (distillant au-dessous de 
220° C) d'environ 4 % seulement. II y avait en 
outre, dans Ie liquide aqueux, une proportion si­
gnificative de phenols a bas point d'ebullition. Le 
rendement total en phenol etait ainsi de 680 g 
par tonne de charbon carbonise, dont 454 g par 
tonne etaient contenus dans Ie liquide aqueux; Ie 
rendement total en cresols etait de 3 350 g par 
tonne de charbon carbonise, dont 765 g par tonne 
etaient contenus dans Ie liquide aqueux, Ie rende­
ment en pyrocatechine de 860 g par tonne dans 
Ie goudron et de 1 630 g par tonne dans Ie liquide 
aqueux. 

La masse principale des phenols etait a point 
d'ebullition eIeve et, pour cette raison, Ie debou­
che serait incertain et a bas prix. La valeur de ces 
phenols superieurs serait grandement accrue s'ils 
pouvaient etre convertis avec un rendement eIeve, 
en produits a point d'ebullition plus bas. 

2°) L'huile neutre, dans l' echantillon de gou­
dron etudie, ne contenait pas plus d'environ 10 % 
de paraffines et de cycloparaffin~s. La structure 
du reste du produit etait essentiellement aromati­
que, environ 20 % comprenant des hydrocarbures 
et 30 % contenant ce que I'on appelle des compo­
ses oxygenes. Les 35 % environ d'huile neutre qui 
etaient insolubles dans Ie petrole leger et, pour 
cette raison, ne furent pas examines, sont egale­
ment presque certainement de nature aromatique 
et contiennent des groupements oxygenes dans des 
structures complexes. 

3°) Environ 40 % des hydrocarbures non-aro­
matiques etaient constitues de paraffines liquides, 
s'echelonnant, comme nombre d'atomes de carbo­
ne, de C9 a C2 0 approximativement, et 60 % etaient 
constitues de cires hydrocarburees ayant un nom­
bre plus eleve d'atomes de carbone. L'hydrocar­
bure C29H GO fut isole de ces cires, dans lesquelles 
on soupc;onna aussi la presence de naphtenes dicy­
cliques. 

4°) Dans les huiles hydrocarburees aromatiques, 
environ 50 % etaient constitues principalement de 
naphtalenes alcoyles, Ie reste contenant de 1 a au 
moins 4 noyaux aromatiques par molecule. Ces 
composes se separaient, sur les colonnes chroma­
tographiques utilisees, dans l'ordre d'un degre 
croissant d'aromaticite, c'est-a-dire dans l'ordre des 
dimensions moleculaires croissantes, de la substi­
tution decroissante, de l'illdice de refraction crois­
sant et du rapport atomique hydrogene-carbone 
decroissant. 

5°) Tels qu'ils etaient chromatographies, les 
«composes oxygenes aromatiques» etaient des 
substances gommeuses brun rougeiitre; mais a la 
distillation, iis donnaient des huiles fluides clai­
res. On identifia dans ces structures, par spectro­
scopie d'absorption, des groupes CO et OH. 

En raison de la proportion relativement elevee, 
dans l'huile neutre, de substances contenant de 
I'oxygene, une etude de leur nature et de leurs 
utilisations possibles pourrait, en derniere analyse, 
se reveler fructueuse. 

6°) Comme dans Ie cas des phenols, une pro­
portion eIevee de I'huile neutre avait un point 
d'ebullition eleve (environ 70 % a 350° C) . Sa va­
leur marchande serait certainement considerable­
ment accrue si elle pouvait etre convertie economi­
quement en produit a point d'ebullition plus bas. 

7°) Le travail dont nous avons rendu compte 
etait necessairement incomplet. Dne augmentation 
de nos connaissances sur la composition des gou­
drons requiert un fractionnement du produit de 
depart beaucoup plus fin que celui qui fut realise; 
ceci sera essaye, non seulement suivant les lignes 
deja decrites, mais aussi par I'emploi de techni­
ques telles que la chromatographie de separation, 
la diffusion thermique, etc ... 
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TRAITEMENT INDUSTRIEL 
DU GOUDRON DE CARBONISATION A BASSE TEMPERATURE 

par J. L. SABATIER 
(Charbonnages de· France). 

Le goudron de basse temperature, c'est-it-dire 
celui qui est issu de la carbonisation de la houille 
pratiquee en-dessous de 600°, differe notablement, 
c~mme on Ie sait, du goudron de cokerie. 

II s'en distingue par sa richesse en corps pheno­
liques, par 1'absence d'hydrocarbures polynucle­
aires cristallisables tels que la naphtaline et 1'an­
thracene, par la complexite de sa composition chi­
mique et enfin par une teneur relativement faible 
en brai. 

La complexite particuliere de sa constitution 
chimique se revele it la fois par la diversite des 
molecules constituantes (comprenant notamment 
une part importante de composes aliphatiques et 
naphteniques it cote de composes aromatiques) et 
par la frequence des chaines laterales accrochees it 
ces molecules. Ces deux caracteristiques mettent 
bien en evidence 1'effet destructeur et simplifica­
teur du cracking it haute temperature que Ie gou­
dron de cokerie a subi dans la cellule de carboni­
sation. II faut rappeler d'ailleurs que, pour un 
meme charbon, Ie rendement en «goudron » n'est 
que de 3 - 3,5 % par carbonisation it haute tem­
perature, alors qu'il s'eleve it 8 - 10 % par distilla­
tion it basse temperature. 

Tel qu'il est actuellement pratique, Ie traite­
ment industriel du goudron de basse temperature 
est effectue suivant Ie meme schema que Ie traite­
ment traditionnel applique au goudron de coke­
fIe: 
- un fractionnement primaire par distillation a 

pour objet de realiser des coupes aussi nettes 
que possible; 
des traitements secondaires appropries sont ef­
fectues sur ces coupes par operations, soit phy­
siques (cristallisation, distillation), soit chimi­
ques (lavages aux acides ou aux bases) en vue 
de retirer les molecules les plus interessantes, 
it 1'etat aussi pur que possible, pour les livrer 
comme matieres premieres it 1'industrie chimi­
que de synthese. Des traitements secondaires 
plus simples, generalement par redistillation, 
ont egalement pour objet de selectionner ou de 
preparer des fractions ayant les proprietes re­
quises pour des utilisations de£inies; 
enfin, dans quelques cas, des fabrications chi­
miques simples peuvent etre realisees par reac-

tion directe it partir de melange d'isomeres on 
de corps it meme fonction chimique. 

Cependant, Ie traitement industriel du goudron 
de basse temperature presente des difficultes pro­
pres dues it la fois it sa plus grande sensibilite 
thermique et aux proprietes corrosives de certai· 
nes fractions. 

En outre, la valorisation des differentes coupes 
pose des problemes techniques et commerciaux 
autres que ceux que 1'on connait pour Ie goudron 
de cokerie : ils ont leur origine dans les differen­
ces de nature et de proprietes qui existent entre les 
coupes correspondantes des deux types de gou­
dron, mais aussi dans la faible importance des 
tonnages mis sur Ie marche jusqu'ici. 

I. - DISTILLATION PRIMAIRE 

Le goudron brut it 2 % d'eau est distille it Ma 
rienau dans lme unite de type classique compor­
tant une colonne it plateaux alimentee par un pi­
pe still. 

Le choix des materiaux de la colonne et du pipe 
still a pose des problemes de corrosion que 1'on a 
resolus par 1'emploi d'acier inoxydable (it 18 % 
Ni - 8 % Cr - 3 % Mo) aux endroits sensibles, 
qui sont les parties en contact avec les fractions 
liquides dont la temperature depasse 230° C. 

A la sortie du pipe still, la temperature est au 
maximum de 380° et la pression de 4 kg. La co­
lonne comporte 27 plateaux. 

La distillation primaire fournit les fractions sui­
vantes : 

Int eroaICes Proportions 
Fractions de sur goudron 

distillation anftydre 

Huile legere avant 185° C 1 % 
Huile phenolique I 185°-230° C 20 % 
Huile phenolique II 230°-270° C 8 % 
Huile de denaphtali. 270°·320° C 5 % 

nage 
Huile lourde 320°·400° C 32 % 
Brai (it 70 KS) 31 % 
Pertes 1 % 
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L'unite fonctionne en moyenne 300 jours par 
an; les arrets systematiques pour l'entretien sont 
de l'ordre de 10 it 12 jours par trimestre, au cours 
desqu els on procede au nettoyage du pipe still 
par combustion controlee des depots au moyen 
d'un melange air-vapeur d'eau. 

Le brai est evacue sous forme de plaquettes, de 
3 it 5 mm d'epaisseur, obtenues par epandage a 
chaud it l'extremite d'une bande mobile de caout­
chouc, arrosee it l'eau froide. On obtient une pla­
que continue de brai, qui se fragmente en fin de 
course de la bande et se deverse directement en 
wagon. Sous cette forme, Ie brai n 'a qu'une fai­
ble ten dance it l'agglutination et se prete aisement 
aux manipulations. La teneur en eau n'excede pas 
1 %. 

II. - TRAITEMENTS SECONDAlRES 

Dans Ie cas des goudrons de basse temperature, 
les traitements secondaires effectues industrielle· 
ment jusqu'ici se limitent pratiquement it la re.­
cuperation des phenols, qui sont d'ailleurs parti­
culierement abondants. 

A) Huile phenolique I. 

Cette huile (185°-2300 C) contient en moyenne 
50 % de corps phenoliques. Le dephenolage est 
pratique par la soude avec n eutralisation par l'aci­
de sulfurique. Ces operations sont effectuees en 
continuo Les m ethodes d'extraction par solvant ou 
par entrainement azeotropique n'ont pas, jusqu'a 
present, donne de r esultats economiques. 

Le phenol brut obtenu contient de 10 it 13 % 
d'eau, qui retient en solution du sulfate de sou de 
dont la concentration peut atteindre 70 g/ litre. 

Cette mineralisation gene l'utilisation directe du 
phenol brut, qui dans certains cas est possible. Un 
procede de deshydratation et de demineralisation 
a ete mis au point par traitement menage a l'aci­
de sulfurique concentre, celui-ci servant ensuite a 
la neutralisation de la solution de phenate de sou­
de. La teneur en eau du phenol brut peut etre ain­
si abaissee it 3 0/0 . 

L'obtention d'un phenol brut deshydrate et de­
barrasse des corps se polymerisant facilement sous 
forme de brai est egalement realisee par distilla­
tion, en se servant des deux premieres colonnes de 
l'installation continue de fractionnement decrite 
ci-apres. 

Le phenol brut ainsi traite trouve des utiJisa­
tions directes dans la fabrication de resines phe­
noplastes moyennant des ajustements appropries 
de composition au moyen d 'addition rl'acide phe­
nique ou de meta-paracresol. 

Cependant, ces possibilites d'utilisation directe 
restent encore limitees et la majeure partie du 
p;hen~l brut produit est rectifiee pour obtenir les 

differentes fractions commerciales demandees par 
Ie marche. 

Le fractionnement est r ealise dans une installa­
tion continue fonctionnant sous la pression ab­
solue de 200 mm d~ m ercure, qui comporte les 
colonnes suivantes : 

1 colonne it brai (l2 plateaux) 
1 colonne de deshydratation (8 plateaux) 
1 colonne it acide phenique (47 plateaux) 
1 colonne it orthocresol (47 plateaux) 
1 colonne a m eta·paracresol (47 plateaux) 
1 colonne it xylenols (14 plateaux) 

La rectification continue de phenol brut peut 
etre conduite suivant des schemas qui different 
avec les objectifs r echerches. 

Par exemple, on peut obtenir Ie fractionnement 
suivant d'un phenol brut anhydre : 

11 % d'acide phenique it 90 %; 
9 % d'orthocresol it 80 %; 

25 % de meta-paracresol it 40-45 % de m eta­
cresol; 

50 % de xylenols (40 % de xylenols 205°-
230° C et 10 % de xylenols 230°-240° C) 

5 % de brai. 
Environ Ie tiers des fractions obtenues au frac­

tionnement continu sont commercialisables direc­
tement. Les autres fractions sont retraitees dans 
une colonne discontinue de 60 plateaux operant 
so us la pression absolue de 60 mm de mercure, qui 
perm et de preparer : 

de l'acide phenique a point de fusion : 40° C 
de l'orthocresol it point de fusion: 31 ° C 
du m eta-paracresol it plus de 50 % de m eta­
cresol 
les differentes coupes de xylenols· demandees 
par la clientele. 

Pour ces produits, Ie fractionnem ent normal qui 
a ete adopte, en tenant compte des utilisations ac­
tuelles, conduit aux fractions de£inies ci-apres : 

acide cresylique I: contenant 30 % de meta­
cresol; 
acide cresylique II: contenant 10 it 12 % de 
metacresol; 
acide cresylique III : contenant 20 % de xyle­
nol 1.3.5; 
acide cresylique IV: (225°-240° C). 

B) Huile phenolique II. 

Cette huile contient 40 % de corps phenoliques 
varies: homologues superieurs des xylenols, ox­
hydrindenes, naphtols, diphenols, etc .. . 

On peut envisager un dephenolage sommaire par 
solvant - suivi ou non d'nne extraction selective 
des diphenols par lavage it l'eau. 

Toutefois, cette huile etant un constituant parti­
culierement actif de la creosote pour impregnation 
des bois, et une bonne matiere premiere pour de­
sinfectants, son dephenolage ne presente pas ac-
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tuellement d'interet economique, sauf dans des 
cas tres particuliers. 

III. - APPLICATION ET DEBOUCHES 
F ABRICA TIONS ANNEXES 

Les produits issus de la distillation primaire et 
des traitements second aires se repartissent, comme 
on vient de Ie voir, en trois groupes : 
- les produits phenoliques representant environ 

10 % du goudron; 
les huiles representant environ 60 % du gOl1-
dron; 
Ie brai representant environ 30 % du goudron. 

A) Produits pMnoliques. 

La rectification continue fournit deja plusieurs 
fractions qui ont un debouche commercial, notam­
ment dans l'industrie des phenoplastes : 
- phenol a 90 %; 
- mop-cresol a 40-45 % de meta. 

La rectification discontinue permet d'elaborer 
des produits purs (acide phenique -orthocresol), 
des produits concentres (meta-paracresol a plus 
de 50 % de metacresol) et des fractions normali­
sees suivant leur usage (acides cresyliques). 

Sur demande de l'industrie chimique, elle per-
met egalement d'extraire des coupes serrees de : 

- xylenols 1-2-4 et 1-2-5; 
- xylenol 1-3-5. 
Ce dernier peut etre prepare a l'etat pur par 

cristallisa ti on. 
On a deja vu que l'huile II peut etre plus on 

moins completement dephenolee; du bloc de phe­
nols recueillis on peut aisement extraire les dip he­
nols (pYl'ocatechine et methyll'esol'cine, en parti­
culier) par lavage seIectif a l'eau, Ie melange res­
tant pouvant fournir, soit une base de plastHiants., 
soit une base de desinfectants, apres purification 
permettant d'eviter les colorations accessoires. 

En dehors des fabrications classiques it partir 
des produits commerciaux usuels (acide phenique 
- ortho et meta-paracresol - xylenoll-3-5), quel­
ques derives qui presentent un interet industriel 
peuvent etre prepares directement a partir des 
fractions de xylenols ou de phenols superieurs, 
sans necessiter la separation prealable des mole­
cules composantes : 

I) du bloc des xylenols ou d'une partie de ceux­
ci, on obtient par esterification a l'oxychlorure de 
phosphore des tl'iarylphosphates. Ceux-ci se com­
parent favorablement, au point de vue de la sta­
bilite et du pouvoir plastifiant, aux tricresylphos­
phates dont on conna!t l'emploi en progres con­
stant dans la mise en reuvre des resines polyviny­
liques; 

2) I' hydrogenation catalytique des xyIenols 
fournit des alkylcyclohexanols et alkylcyclohexa­
nones, que l'industrie des peintures et vernis uti-

lise comme solvants lourds. Ces alcools peuvent 
egalement servir a la preparation de plastifiants; 

3) l'isobutylation est une methode efficace pour 
obtenir des isomeres purs, metacresol, paracresol, 
xylenols 2-4, 2-5, 3-4, 3-5. 

Elle pennet egalement d'obtenir des derives iso­
butyles, tels que Ie p. tel'butylphenol utilise dans 
la fabrication des resines phenoplastes solubles 
dans les huiles, Ie di-terbutyl p. cresol dont on 
connait 1'emploi de plus en plus repandu comme 
agent antioxygene non toxique, Ie di-terbutyl m. 
cresol stabilisant des carburants et du caoutchouc. 

B) Huiles. 

Les huiles de goudron de basse temperature pre­
sentent des caracteres propres qui les differencient 
des huiles de goudron de haute temperature et 
justifient des applications particulieres : . 

elles ont un caractere chimique mixte it la fois 
paraffinique, aromatique et naphtenique; 
elles ont une bonne miscibilite aux huiles de 
petrole; 
elles sont exemptes de depots de cristallisation 
a basse temperature. 

De l'huile phenolique I, on retire une huile de­
phenolee qui constitue un adjuvant pour les bitu­

. mes routiers et un bon support pour insecticides 
et desinfectants agricoles. 

L'huile II est, d'une part, un constituant de la 
creosote pour impregnation du bois et, d'autre 
part, une base de desinfectants sous forme d'emul­
Slons savonneuses. 

L'huile a denaphtalinage seIectionnee par un 
coupage precis s'est revelee Ie meilleur des agents 
de denaphtalinage du gaz de cokerie et son emploi 
s'est repandu dans les installations des Charbon­
nages de France, des Mines de la Sane et du Gaz 
de France. Ce produit, vendu sous la marque «De­
naphtine », est caracterise par une capacite de re­
tention de la naphtaline depassant 5 % du poids 
d'huile mise en reuvre, et une possibilite d'emploi 
aux basses temperatures jusqu'a - 5°. 

L'huile lourde est un constituant de la creosote, 
mais sa miscibilite avec les fuels petroliers pennet 
aussi d'en faire un combustible d'appoint ou de 
remplacement; elle est' egalement un adjuvant 
pour les goudrons routiers. 

C) Brai. 

Le brai de goudron de basse temperature pre­
sente des caracteristiques physiques intermediai­
res entre celles du brai de goudron de cokerie et 
celles des bitumes petroliers. II peut etre utilise 
pour l'agglomeration des fines de houille. Mais il 
est plus interessant d'exploiter ses qualites prop res 
dans Ie domaine de l'etancheite: revetement ou 
enduits. D'autre part, des essais d'utilisation de 
brais mous (brais plus ou moins riches en huiles) 
pour la fabrication de materiaux enrobes pour re-
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vetenlents routiers sont en cours. Dans tous les cas, 
Ie brai de goudron de basse temperature se carac­
terise par une bonne compatibilite avec les bitu­
mes petroliers. 

N. - CONCLUSION 

La valorisation des produits issus du goudron 
de basse temperature doit etre cherchee dans des 

voies differentes de celles suivies pour Ie goudron 
de haute temperature. Les progn'~s dans la connais­
sance des qualites prop res de ce goudron, ainsi 
que dans les methodes de traitement, peuvent en­
core ouvrir des perspectives nouvelles : dans ce 
domaine, l'industrie anglaise du goudron de basse 
temperature, qui a joue un role de pionnier, con­
tinue it apporter sa contribution. 



REVUE DE LA LlTTERATURE TECHNIQUE 

Selection de fiches d'lnichar 

Inichar publie H~ gulierement d es fich es d e documenta tion classees, relatives a l'industrie charbonniere 
et qui sont a dressees notamment aux cha rbonnages b elges. U ne selection d e ces fi ches paraU d a ns chaque 
livra ison d es Annales des Mines de B elg iq u e. 

Cette double parution repond a d eu x objectifs d is tincts 

a) Constituer une documentation de fi ch es classees par objet, a consulter uniquement lors d'une recherche 
de terminee. II importe que les fi ch es proprem ent dites n e circul ent pas; elles risqueraient de s'egarer, 
de se souiller et d e n ' e tre plus disponibles en ca s de b eso in. II conv ient d e les conserver dans un meu­
ble ad hoc et d e n e pas les diffuser. 

b) Apporter regulierement des informations groupees par objet, donna nt d es vues sur toutes les nouveautes. 

C' est a ce t objectif que repond la selection publiee da n s ch aque livra ison. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOIT ATION. 

IND. B 31 et P 33 Fiche nO 16.396 

F. LINDE. We lche Abhangigke it beste ht be im G e­
ste instrecke nvortr ieb zwischen dem Arbe itsp latz je 
Ma nn und der Auffa hrle istung? Quel mppol·t y a-toil 
dans Ie crellsement de galeries au rocher entre l' espace 
offert a chaqtte travaitlettr et l' avancement realise? -
Bergbauwissenschaften, 1956, aoGt , p. 2 17/234. 

These de docto ra t soutenue a Ia B ergakademie de 
C laus thal. 

Les facte u ril intervenant dans Ie rendement : 
facteurs n a turels (massif, climat, venues d' eau , acci­
d ents geologiques), facteu rs rela tifs a l'organisa tion 
du tra vail. facteu rs d' exploita tion (degre d e mecani­
sation, de l' ab a ttage, du d eblaiem ent e t d e l' evacua­
tion) ; il fa ut aussi fa ire intervenir l' esp ace offert a 
ch aque travailleur, car il influe d a ns une certaine 
limite sur Ie rendem ent d u travail. 

Calculs de production e t de p rix d e revient avec 
divers effectifs, sections ou roch es, en dis ting ua nt 
exploita tions non , p artiellement e t fo r tement meca­
nisees( don n ees empruntees a ux observa tions faites 
lors d es epreu ves d e 1948 au x mines d e Ia R u h'r 
pOur l' avancement) . 

L ' a uteur fa it ressortir que la m ecanisa tion to ta le 
n'oHre d 'avantages economiques sur la mecanisa tion 

p a rtielle que si l' avanceme nt d ep asse 100 m/ nlois. 
Bibliogr. 13 references. 

(Resume Cerchar, PClriS). 

IN D. B 41 1 1 et Q 40 Fiche nO 14.846 

H. RESLINGER. Re ntabi li te de I'exploitation pa r 
ava ncements rapid es da ns un g iseme nt de couches 
mi nces et cha rbon d ur necessita nt havage et tiro Mine 
de demai n basee su r Ie prin cipe de la rap idite des 
ava nce ments. - Communication Te 3 au Congres du 
Centenaire de la Societe de l'lndustrie Minerale, 
Paris, juin 1955. - Revue de l'lndustrie Minerale, 
numero special 1 T, 1956, juiliet, p. 344/ 38 7, 12 fig. 

Dans u n gisement en pla teure qui s' appau vrissait, 
Ie rendement fond du siege 1 d e la Houve diminua it 
progl-essivement. E n 1949, ce rendem ent tomb a a 
1.1 50 kg po u r une production n ette d e 2. 100 t et 
7 ta ilIes en activite. A pres l 'introduction d e Ia n ou­
vell e meth ode d' exploita tion p a r avancements rapi­
des (d. fi che 10.420 - B 4 111) e t sa generalisation 
d ans 7 couch es diFferentes, Ie rendem ent fond 
s'e leva d 'une faryon sensibl e e t a tteignit 1.950 kg. 
P rodu ction m oyenne d e 2 .100 t/ j p rovena nt d e 3 ta il­
les seulem ent, d 'une puissance m oyen ne m oderee 
de 1,05 m. Un a utre gra nd avantage d e l' exploitation 
par avancements rapides es t la diminution d es inves­
tissements. V itesse d' avancement de 3 a llees - [aux 
d e rentabilite de 120 %. Vitesse d 'avancement de 
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4 allees - taux de rentabilite de 200 %. Apres 
4 annees d' experience, on peut prevoir la mine de 
demain tres simplifiee. Dans une couche de 1 m, 
2 taiIIes de 220 m de longueur peuvent fa ire cha­
cune un avancement de 4 allees de 0,9 m et produire 
2000 t a. un taux de rentabilite previsible de 150 % 
mInImUm par rapport a. I' ancienne methode. 

II reste a. concevoir I' avancement rapide des tra­
yages. 

En attendant la mise au point de machines 
traceuses capables decouper a. la fois Ie charbon et 
Ie rocher, il faudrait pouvoir, avec les moyens 
actuels, tracer les galeries au moins a. la vitesse 
d' avancement des tailles, c' est-a.-dire 6-10 m/j. L' au­
teur voit la solution dans les trayages sous forme 
de taillette de 15-20 m de longueur, equipee comme 
une taille normale, avanyant comme la taille et au 
moins a. la vHesse de celle-ci. L' arriere-taillette se.ait 
formee par deux galeries jumelees. Celles-ci seraient 
de petite section, avec un coupage de mur unique­
ment, peut-etre avec toit bouIonne ou boise simpJe­
ment. 

C. ABATAGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 21 Fiche nO 14.730 

M. POULET. Abattage du charbon a I'explosif. -
Com.munication Ta 1 au Congres du Centenaire, de 
la Societe de l'lndustrie Minerale, Paris, juin 1955.­
Revue de l'lndustrie Minerale, numero special I T, 
1956, juillet, p. 5/ 12, 3 fig. 

Dans la modernisation des methodes d 'exploita­
tion, r expIosif joue un role important. Ce deveIop­
pement continueI n' a ete possible que par suite de 
la mise au point d' explosif de securite envers Ie 
grisou et les poussieres, mais egaIement parce que 
les exploitants ont respecte avec une parfaHe disci­
pline les consignes d' emploi. 

Au cours de ces dernieres annees, on conscate 
une evolution dans I'empIoi. On doH se souvenir 
qu' une mine tiree en plein massif ne donne pas un 
abattage satisfaisant. II est indispensable d' avoir 
une surface de degagement vers laquelle se produit 
I' effet utile de I' explosion. L'inclinaison des trous 
de mine doH egalement tenir compte de la position 
Jes limets existant dans la veine. Le reglage de la 
charge se fait en cherchant a. obtenir I' effet de s!:>uf­
fIe Ie moins important. Les explosifs alleges, en 
service depuis 3 ans, repartissent r energie de I' ex­
plosion sur une plus grande surface du trou de mille 
et conduisent a. une action moins brutale SUI' Ie 
massif. lIs peuvent etre utilises meme dans les chan­
tiers ou Ie toit est fragile. 

Les trous sont fores generalement a. des distances 
de 0,70 m a. 1 m les uns des autres et a. des distances 
semblables de la surface de degagement. 

La consommation de ces explosifs varie de 50 a. 
250 g par m3 en place suivant la durete du charbon. 

L'explosif permet d'obtenir des prix de revient 
d' abattage en taille qui sont environ inferieurs 

de 50 % a. ceux obtenus en utilisant · Ie marteau­
piqueur. 

IND. C 240 et A 45 Fiche nO 16.586 

T. ATCHISON, W. DUVALL, L. OBERT. Mobile labo­
ratory for recording blasting and other transient phe­
nomena. Laboratoire mobile pour enregistrer les pbe­
nomenes dtt til· et autres phenomenes ins/antanes. -
U. S. Bureau of Mines, Rep. of Inv. 5197, 1956, juin, 
22 p., I I fig. 

Laboratoire automobile pouvant enregistrer simul­
tanement 16 indications transmises eIectriquement 
par des oscilloscopes et des chambres a. tambour 
to urn ant a grande vitesse, les phenomenes detectes 
etant ou des voltages ou trans formes en differences 
de potentiel; l'emploi de transducteurs et d'impe­
dances appropriees donne une grande souplesse. 

On peut ainsi etudier tous les phenomenes de 
vibrations, commutation, volees d'explosions a 
micro-retards, ebranlement d' un massif par Ie tiro 
Details sur les appareils principaux et auxiIiaires. 

(Resume Cerchar, Paris) . 

IND . C 243, F 231 et H 550 Fiche nO 16.570 

E. WEHNER. Auswirkungen elektrostatischer Erschei­
nungen im Bergbau. Influences des manifestations elec­
trostatiques dans les mines. - Gliickauf, 1956, 13 oc­
tobre, p. 1229/ 1233. 

D epuis quelques diza ines d' annees deja., on con­
naa Ie d anger de ces charges, specialement en 
a tmosphere seche e t en milieu isolant. En Allema­
gne, B eyling et Fritzsche (1933) sont les premiers 
a. s' etre .interesses au danger de I' allumage du grisou 
par cet intermediaire et aux moyens de protection 
eventueIs. Anterieurement, d' autres branches indus­
trielles avaient etudie Ie danger d'incendie et d'ex­
pIosion dans les gaz, fumees et a tmospheres pous­
siereuses. Le danger dans les mines paraissait moins 
serieux parce que les poussieres de charbon n' ont 
pas besoin d' etre electrifiees pOur Hre dangereuses 
et, d' autre part, les conditions de secheresse et d 'iso­
lement, en meme temps que la presence de grisou 
ou poussieres, paraissaient problematiques. 

Depuis, Ie danger a ete confirme par de nombreux 
exemples. 

Par exemple, dans une mine du Nord de la Ruhr, 
en un point de chargement d' un puits interieur, on 
avait installe un filtre ejecteur de poussieres a air 
com prime : des etinceJIes dangereuses ont ete cons­
tatees - la station de Dortmund-Derne a cons­
tate des tensions atteignant 4000 V a. des tubes 
Cardox isoIes pour une capacite de 500 Picofarad. 

En general. les tuyeres a. air comprime non mises 
a la terre sont tres dangereuses. Le deveIoppement 
de I' empIoi des plastiques (isolants) par ailleurs si 
interessants, presente a. ce point de vue un danger 
particulier (flexibles, bandes transporteuses, isole­
ment des cables). Un accident assez extraordinaire 
qui s' est produH en 1954 dans une mine de Ia R.uhr 
et a atteint deux jeunes ouvriers : des mines char­
gees, mais non raccordees, ont saute au moment 
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ou une tuyauterie a air comprime a debite a gueule­
bee; In seule explication vraisemblable est qu' une 
charge electrostatique developpee sur Ia tuyauterie 
a charge un bout de detonateur pendant que I' autre 
etait u la terre. 

IND. C 41 Fiche nO 14,796 

A. BERNOS, Exploitatio.n des veines minces en pla­
teure. - Communication Tb 4 au Congres du Cen­
tenaire de la Societe de l'lndustrie Minerale, Paris, 
juin, 1955. - Revue de l'lndustrie Minerale" numero 
special IT. 1956, juillet, p. 93/110, 20 fig. 

Evolution des methodes d' exploitation dans un 
siege ou ron «recupere » un gisement mediocre de 
veines minces, sales, a epontes tres mediocres, mais 
avec un pendage regulier de I'ordre de 100. 

Le but poursuivi etait de compenset' la diminution 
progressive de la puissance des veines par une ame­
lioration de la technique. On s' orienta vel'S une 
augmentation de la concentration par des vitesses 
d' avancement aussi grandes que possible, boisage 
metallique et developpement de la mecanisation. 
Oi1 resta fidele a. la longue taille de 200 m environ. 
Les divers eng ins de transport en taille qui, dans 
une certaine mesure, imposent la methode d'expioi­
tation , furent successivement Ie couloir oscillant, Ie 
con voyeur a. bande a. brin superieur porteur, Ie con­
voyeur a brin inferieur porteur et enrin Ie convoyeur 
blinde qui permit d'introduire Ie havage par passes 
courtes et multiples, puis ensuite Ie havage par 
passes courtes derriere Ie convoyeur avec soutene­
ment en porte-a.-faux. 

C' est cette methode, inspiree de la mine de 
Kreutzwald (Houilleres du Bassin de Lorraine), qui 
est actuellement generalisee. 

Les avancements quotidiens moyens sont de trois 
rallonges de 0,90 m. Le foudroyage a lieu au COUlS 

des postes d' abattage. La taille est divisee en deux 
tailles de 100 m, desservies chacune par une haveu­
se ; traitees comme deux demi-tailJes presque inde­
pendantes, elles sont intentionnellement acycliques, 
ce qui leur confere une grande souplesse de marche. 

Le soutenement, faute d'etanc;ons u pose rapide, 
reste Ie point faible. 

IND. C 41 Fiche nO 14.797 

J. MACHERAS. Mecanisation des longues tailles dans 
les veines a toit court (exploitations profondes). -
Communication Tb 5 au Congres du Centenaire de 
la Societe de l'lndustrie Minerale, Paris, juin 1955. ­
Revue de l'lndustrie Minerale, numero special I T. 
1956, juillet, p. 111 / 131,12 fig. 

Methode : havage et chargement par haveuse sur 
Panzerforderer avance par pousseurs - passes cour­
tes et rapides - soutenement metallique en porte-a.­
faux suivant au plus pres. 

La haveuse have en montant puis charge en 
descendant, les chaines toumant en sens inverse. 

Difficultes et limites d' utilisation. 
trop gros blocs (decoupage par bras combine et 
bras triangulaire) ; 

variations de puissance et de configuration de 
la veine (haveuse a tour - champignons demon­
tables) ; 
abattage de Ia poussiere ; 

- puissance de la h aveuse (il faudra bienlOt 
100 kW). 

Probleme de Ia banquettf! : 

a) essai d' abattage et de chargement a. I' aide du 
bras Hoy; 

b) chargeuse de banquette Quoniam. 

Soutenement : 
E tanc;ons et beles metalliques. 

Difficultes : 
a) danger de travailler au plus pres de Ia haveuse, 

en aval. au-dessus du Panzer transportant Ie char­
bon tombant au havage ; 

b) difficulte de maintenir Ie toit a. l'aide d'une 
bele entierement en porte-a.-faux dans les cas OU Ie 
toit est tres lourd. 

T raitement du toit : 
Le remblai (pneumatique) est souvent impose, en 

particulier en cas de grisou, de danger de feu, ou 
pour limiter les degats de surface. 

Difficulte du rembIayage en cas de mauvais toit. 
Essai de remblai avec arrachage du sou tenement 

au treuiI. 

Conclusion : La methode se generalise aux Mines 
de la Sarre. 

IND. C 4210 Fiche ,nO 14.795 

H. CHALES, H. THUILLlER, J. VERDET. Evolution 
du havage dans Ie Bassin du Nord et du Pas-de-Ca­
lais. - Communication Tb 3 au Congres du Cente­
naire de la Societe de l'lndustrie Minerale, Paris, juin 
1955. - Revue de l'lndustrie Minerale, numero spe­
cial I T, 1956, juillet, p. 78/92, 6 tab!. 

Des avant la guerre de 39-45, Ie havage fut 
essaye dans Ie Bassin du Nord et du Pas-de-Calais, 
mais n'y fut pas adopte. Ce n'est qu'apres la gene­
ralisation du soutenement metallique en porte-a.-faux 
e t celie du deblocage par convoyeur blinde que Ie 
havage fut developpe. Depuis 1951 , il a pris une 
grande extension dans les charbons durs des grou­
pes de I'Ouest du Bassin, notamment ceux d'Auchel 
et de Bruay. 

Les auteurs insistent sur la necessite de fragmen­
tel' les produits afin de pouvoir charger mecanique­
ment. Moyens mis en ceuvre pour realiser cette 
fragmentation . Le chargement est realise aussi sou­
vent que les conditions Ie permettent. Sur 30 hayeu­
ses en service en decembre 1954, 8 machines assu­
raient Ie chargement integral des produits. Types et 
caracteristiques des machines utilisees : Anderson 
Boyes 15" et 12", British Jeffrey Diamond 12", 
Eickhoff SE 3 a commandes hydrauliques, Sullivan 
C. L.E. 5 et C. L. A. 5. La plupart des machines 
sont electriques. La longue taille est seuIe adoptee. 

En charbon tres duro Ie havage. en remplac;ant Ie 
minage. a ameliore la granulometrie. augmentant la 
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valorisation. Les n~sultats ont evolue rapidement : 
si Ie pourcentage du charbon have n' est passe puur 
\' ensemble du bassin que de 0,16 en 1947 a 5 en 
1954, par contre ce pourcentage augmente fortement 
dans les charbons durs des groupes de I'Ouest du 
bassin : il passe a Auchel de 0,75 en 1951 a 40 en 
septembre 1954 et a Bruay de 1,7 en 1952 a 16,6 
en septembre 1954. 

Les auteurs etudient les investissements pour une 
tai lle a soutenement metallique avec haveuse circu­
lant sur blinde, ces investissements s'elevent, pour 
un front de 150 m, a 35.000.000 FF, ce qui corres­
pond a une depense journaliere de 76.000 FF. 

IN D. C 4220 Fiche nO 14.828 

H. E. COLLINS. Coa l ploughs in Great-Britain. Le 
rabotage en Grande-Bretagne. - Communication Td 2 
au Congres du Centenaire de· la Societe de l'lndustrie 
Minerale, Paris, juin 1955. - Revue de l' lndustrie 
Minerale, numero special 1 T, 1956, juillet, p. 206/ 
243. 

Au cours de ces dernieres annees, on assiste a un 
developpement de la mecanisation de I'exploitation. 
et en particulier de ]' abatage et du chargement. 
D'excellentes machines ont ete mises au point, mais 
surtout pour les veines de 90 cm de puissance et 
p lus, la diminution de la puissance moyenne oblige 
a chercher d' autres solutions : Ie rabotage en est 
une. 

Rabotabilite des veines : II s' agit de trouver un 
critere de « rabotabilite » d'une veine. autre que 
d'etre formee de charbon tendre et bien clive. Pour 
cela, on utilise un appareiIIage legeI'. constitue en 
gros par un couteau de rabotage dont on mesure la 
penetration dans Ie charbon en meme temps que 
la poussee necessaire (maximum 8.600 kg) (d. f. 
nO 12.8631 - C 4220). La rabotabilite s'apprecie a 
partir de mesures de reference faites dans la veine 
Busty, parfaitement rabotable par un rabot statique. 
Un charbon trop dur peut etre rabotable par un 
rabot « active » ou « a resonance » (ex. Huwood 
slicer). Les mesures permettent aussi de faire Ie pro­
jet de !'installation (cp de cables, vitesse, puissance). 
Le rabotage exige de bonnes epontes et un excellent 
controle du toit, de plus Ie front doit etre degage 
(rallonges articulees et porte-a-faux ou mieux « ral­
longes coulissantes »). La rabotabilite depend Sims' 
doute de la charge sur les etanc;ons ; il semble qu'il 
existe une valeur critique de celle-ci en dessous de 
laquelle la resistance au rabotage augmente. Le 
rabotage permet de suivre une marche acyclique. 
Securite : peu d' etincelles provenant des pies et peu 
de poussieres. 

Installations de mhotage de Grande-Bretagne 
(d. f. 5225 - C 4220). Le rabot « standard » travailla 
en Grande-Bretagne de 1946 a 1954 avec un rende­
ment de 12 t/ homme poste. De nombreux autres 
rabots y travaiIIent aussi main tenant : Standard I , 
Haveur 8, Rilpide 14, Scraper to, Samson Met C 6, 
Huwood Slicer 4; total 43. La production corres­
pondante est de to '% de Ia «production mecani­
see », de 0,8 % de la production totaIe (17 Mtn/ an). 

Conclusion: Le rabotage est un systeme d'abaldge­
chargement mecanique sans doute appeIe a un grand 
developpement. 

IN D. C 4220 Fiche, nO 16.578 

K. SPIES. U.ntersuchung der Gewinnbarkeit von Stein­
koh len unter besonderer Berucksichtigung der scha­
lenden Kohlengewinnung. Examen de I'exploitabilite 
dtt charbon au point de vue dtt rabo/age. - Gliickauf, 
1956, 27 octobre, p. 1285/1297, 15 fig. 

L'abattage des mineraux durs est d'une fayon 
generale un procede de concassage auquel on peut 
applique I' les lois generales du concassage. Celles-ci 
toutefois ne fournissent aucune valeur pratique de 
]' exploitabilite. Par contre, on es t arrive a distinguer 
deux facteurs qui conviennent pour les recherches 
sur Ie charbon : la durete et Ia penetrabilite. La pre­
miere depend des proprietes du charbon, la seconde 
des conditions des terrains encaissants. 

Un procede de me sure de I' exploitabilite doit 
repondre a toute une serie d'exigences : Ie charbon 
doit avant tout Hre essaye en place et les conditions 
d' essai ne doivent pas trop modifier la situation 
naturelle, la mesure doit se rapprocher des condi­
tions d' abattage. 

On examine plusieurs procedes qui ne remplissent 
pas toutes les conditions. Le dispositif de Wilms 
convient pour Ie cas d'un petit rabot arme d 'un 
taillant ; des recherches preliminaires sur la forme 
du taiBant, I'angle et la profondeur de coupe ont 
fixe les formes de I' engin utilisable pour des red)er­
ches uIterieures. 

II s'agit d'un petit chariot porte-outil. entraine 
par chaine Galles et commande manueIIe, qu' on 
introduit dans un trou de sonde et qui est pourvu 
d'un dynamometre a tambour enregistreur. Une com­
paraison immediate entre la mesure de Wilms et Ia 
force de traction d'un rabot necessaire en un point 
fixe d' une taille n' est pas possible, mais elle peut 
se deduire d'une serie tres elevee de mesures. 

En realite, il n' est pas possible dans I' etat de nos 
connaissances de prevoir ]' aptitude d' un charbon 
au rabotage. 

IN D. C 4220 Fiche nO 14.840 

H . SANDER. Die schalende Kohle ngewinnung in 
Deutschland. L'abattage rabotant du charbon en Alle­
magne. - Communication Td 4 au Congres du Cen­
tenaire de la Societe de l'lndustrie· M inerale, Paris, 
juin 1955. - Revue de l'lndustrie Minerale, numero 
special IT, 1956, juillet, p. 254/ 276, 28 fig. - Tech­
nik und Forschung (S.K.B.V.), 1955, cahier nO 3. 

Court aperc;u historique de I' evolution en Allema­
gne du rabot. 

Le «Einheitshobel » operait a faible vitesse avec 
une profondeur de coupe d'environ 30 cm. On 
essaya d' abord de faciliter Ie travail du rabot en 
activant ses lames, mais Ie principe des rabots 
actives fut bien tOt abandonne. 

L' evolution se poursuit par Ie rabot a gradins qui, 
avec la meme vitesse que Ie Einheitshobel. entaille 
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la paroi avec plusieurs petites lames a. profondeur 
croissante, a. environ 30 cm avant que la derniere 
lam e abatte sur toute la hauteur du rabot la taille 
dont les tensions ont disparu : on arrive a lors au 
rabot « rapide » ou rabot Labbe qui, au contra ire 
du Einheitshobel et du rabot a. gradins, travaille 
avec une faible profondeur et une vitesse augmentee, 
mais Ie rabot rapide devait avoir un guidage force 
Ie long du convoyeur a. cause de J'accroissement de 
Ja vitesse, 

Le stade suivant amene au rabot prismatique qui 
travai Jl e avec Ia meme vitesse que Ie rabot rapide, 
mais qui attaque Ie front de taille en deux points 
seulement : iI y a economie de force de traction et 
il ne necessite plus de guidage force Je long du 
convoyeur. 

Ensuite sont decrits Ie rabot rapide, systeme 
IbbenbUren, sans tube de guidage avec aile rnt.di­
fiee, Ie rabot ajoute et Ie rabot a. plaques de hal'age 
pour J' utilisation en plateures et semi-dressants. 

Suit la description du scraper-rabot de la Heinrich 
Bergbau A. G. II est fait mention du transporteur 
de taiIIe coupant, procede tout recent, superieur uU 
scraper-rabot, surtout en semi-dressants et dans des 
veines a. fortes ondulations avec charbon « travail­
lant ». 

Pour les dressants : Ia haveuse a. cable pour cou­
ches en dressants, Ie rabot pour dressants de la Hein­
rich Bergbau A. G. et Ie belier de la mine Peisscn­
berg. 

IND. C 43 et E 124 Fiche nO 14,843 

J. BlEAU. La mecanisation de I'abattage dans les 
pendages de 20 a 40°. - Communication Te 1 au 
Congres du Centenaire de l'lndustrie Minerale, Pari s, 
juin 1955. - Revue de l'lndustrie Minerale, numero 
special IT, 1956, juillet, p. 300/326, 28 fig. 

Introduction de Ia methode it front degage : Ie 
premier pas vers la mecanisation fut I'introduction 
de freineurs blindes et du sou tenement metallique. 

Probleme des veines minces : pour resoudrc ce 
probleme, on a realise un freineur angulaire a. sim­
ple chaine, blinde, c' est-a.-dire ripabIe et rres resis­
tant (til', havage). La taiIIe est inclinee Sur Ie pen­
dage pied en avance. La haveuse prend appui 
la teralement sur Ie bIinde par un tralneau qui laisse 
Ie passage de la chaine a. assiettes. Apres havage 
et tir, la haveuse redescend en ch argean t Ie charbon 
abaUu. 

Veines puissantes : 

1) L'utiIisation du bIinde angulaire en veine puis­
sante donne lieu a des difficuItes par suite du 
danger de renversement du front de taille. On ne 
peut donc s'engager dans ceUe voie qu'avec pru­
dence. Des essais sont en cours qui determineront 
Ies limites d'utiIisation de la methode. 

2) ParaIleIement, des essais de haveuse integrale 
Anderton ont ete entrepris dans les tailles a. freineur 
blinde sur pendage. Cette machine resout Ie pro­
bleme de Ia banquette et peut. Ft la descente. charger 

integralement Ie charbon abattu. En charbon tn!s 
dur, cette machine convient mal. 

3) Aussi, a-t-on constmit un prototype de haveuse­
charge use qui utilise Ie chargement en descendant 
par tambour muni de pics elargis. La machine have 
avec un bras normal. Apres til", on met en service 
Ie tambour de chargement a Ia descente. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 

IND. D 1 Fiche, nO 16.509 

C. BADGER, A. CUMMINGS, R, WHITMORE. The 
desintegration of shales in water. La desintegration 
des schistes dans l' ealt . - Journal of the Institute of 
Fuel, 1956, octobre, p. 417/ 427, 12 fig. 

Le comportement des schistes dans I' eau a ete 
etudie de faGon a. dMinir l'importance et Ie proces­
sus de leur · decomposition et les proprietes de Ia 
roche qui les determinent. Les schistes se desagre­
gent de deux fayons dont rune aHecte tous les 
schistes, c'est Ia dispersion de la matiere colIo'ida Ie 
qui maintient ensemble les constituants d'un schiste 
sec. Quelques schistes se detmisent par pression 
d' air lo rsque I' eau est entree dans les pores par 
capi llarite. L' effet de destruction tient principaIe­
ment a. Ia structure du schiste et non a Ia quantite 
de col/oides presents. Le degre de dispersion des 
collo'ides argileux et Ia stabilite des suspensions qui 
en resulte sont determines par Ie type de cations 
d' echange attaches au coIlo'ide et par Ies proprietes 
du liquide causant Ia desintegration, c'est-a.-dire ses 
caracteristiques ioniques et ses proprietes dieIectri­
ques. 

L'humidite superficielle et la resistance mecani­
que des schistes paraissent liees a. leur desintegra­
tion. 

IND. D 220 et D 60 Fiche nO 16.6691 

H, WILD. Die heutigen Erkenntnisse uber die auf den 
stiihlernen Streckenausbau wirkenden Einflussgrossen. 
Connaissances actuelles StIr les especes d'infiltel1ces agis­
sant sllr Ie Sal/tenement metalliqtte des gaiedes, -
Bergbau Rundschau, 1956, octobre, p. 48 1/489 . 

Aperc;:u general sur ces influences: elles sont Ires 
nombreuses : quelques-unes sont deja. connues qua­
litativement et quantitativernent, beaucoup d'autres 
ont jusqu'a. present echappe a nos determinations 
precises et a. nos mesures et leur participation a. la 
sollicitation totale du sou tenement metallique n' a 
P:lS pu etre determinee ou tout au plus dans certaines 
limites. Censemble peut se dasser d' apres Ie schema 
suivant : 

A. - Influences dependant des donnees et des 
dimensions : 

t . Donnees locales: a) nature des roches: b) pen­
te : c) profondeur : d) poussee des terrains: e) oxy­
dation: f) sollici tatittn s particulieres. 
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2. Allure de la galerie : a) profil ; b) section 
transversale; c) longueur. 

3. Allure du soutenement : a) espece ; b) forme; 
c) matiere ; d) assemblage ; e) gamissage ; f) mode 
de remplissage contre Ie terrain. 

B. - Influences dependant du placement 
1) Amenee du sou tenement ; 2) soins et entretien 

du dito ; 3) enlevement ; 4) rectification; 5) trans­
port. 

Chacun de ces points va etre etudie separement. 
Les groupes A 2 et A s sont les mieux connus, Al et 
B sont moins etudies. Au sujet de B, Spruth donnt: : 
a) presence d 'un radier; b) influence du mode de 
remblai; c) soutenement definitif ou provisoire ; 
d) systeme a double voie ou en T ; e) exploitation 
chassante ou rabattante; g) procede d'abattage ; 
h) avancement. Cette subdivision a !'inconvenient 
de donner des influences reagissant ['une sur I'autre, 
ce qui ne se produit pas avec Ie classement envisage. 

IND. D 222 et D 43 Fiche nO 16.568 
H. JAHNS. Die Ermittlung des Ausbauwiderstandes 
in einem Streb durch Messungen mit der Stempel­
einschulpresse. La determination de la resistance dll 
sotttenem'ent dans ttne taille par des memres all moyen 
de la presse combinee pOllr etanfon. - Gliickauf, 1956, 
13 octobre, p. 1213/122 1, 14 fig . 

Riter a deja signale les fautes d'utilisation du 
soutenement metallique en taille (f. 10.746 - D 40), 
les recherches sont toutefois si difficiles que peu de 
mines peuvent les entreprendre : il manque un pro­
cede de mesure simple, applicable immediatement a 
un etanc;:on et permettant d'en ' mesurer les defail­
lances dues a une mauvaise utilisation, au vieiHis ­
sement de certains elements, etc. J article decrit un 
materiel destine a y remedier et qui a deja ete essaye 
dans 30 tailles differentes. 

On dispose, de part et d' autre de [' etanc;:on, deux 
fIasques qu' on relie par boulons et constitue ainsi 
un chassis de presse portant par. des saiIIies sur la 
tete de I' etanc;:on et sur lequel on pose de chaque 
cote un cylindre hydraulique, les deux sont relies par 
un flexible et un autre se rend a une pompe com­
mandee manuellement. On exerce ainsi une pression 
directe sur Ie toit. Un dynamometre est relie a Ja 
pompe et un appareil qu' on relie aux deux futs de 
I' etanc;:on mesure Ie coulissement. 

L' article donne les tableaux des mesures effectuees 
dans la couche Mathilde, ainsi que tous les details 
pour r execution des mesures. 

Dans Ie demier chapitre est indiquee, en partant 
des mesures, lafac;:on de construire pour une taille 
la courbe de la charge moyenne sur les etanc;:ons en 
fonction du temps. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 43 Fiche nO 16.362 
E. des ROSEAUX. Le guidage elastique dans les puits. 
- Revue de l'lndustrie Minerale, 1956, septembre, 
p .. 527/539, 10 fig. 

Deja en juin 1951, I'Industrie Minerale signalait 
les mains courantes pneumatiques pour cages d' ex-

traction (puits Rodolphe II des mines d'AIsace). 
Depuis lors, I'auteur a ete amene a la main-guide 
elastique (d. fiche nO 7183 - E 43) . Plusieurs appli­
cations ont ete faites des mains-guides elastiques. 
A present, une troisieme main elastique a ete reali­
see, dite « main circulaire elastique )' , qui est la 
synthese de ses deux devancieres. 

Le but a atteindre est d' allier a la securite du 
guidage rigide la douceur du cable guide. Les mains­
guides pneumatiques utili sent des pneus d' avion 
(un frontal et deux lateraux). Dans les puits irregu­
liers, eIIes sont sujettes a des osciIIations periodiques . 
Les mains-guides elastiques utili sent des pneus mon­
tes sur roues immobiles et pourvus de ceintures. On 
substitue Ie frottement de glissement a celui de 
roulement. 

La main circulaire elastique est constituee par une 
roue unique elastique et mobile autour d'un axe 
horizontal. Les questions de vulnerabilite, contact 
permanent et preecrasement sont eliminees ; la resis­
tance de la main circulaire elastique aux efforts 
transversaux est parfaitement assuree avec Ie jume­
luge de deux pneumatiques (ce montage est en outre 
une securite pour Ie cas ou un pneu se degonfIerait 
rapidement). 

Conclusion : les trois types de mains courantes 
elastiques ont leur domaine d' emploi. La preference 
donnee au guidage bois perd ainsi de son interet ; 
d' autre part, la reduction des reactions des masses 
en mouvement incite I' auteur a croire que les parti­
bures pourraient etre remplacees par des potences 
moins encombrantes. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 

IND. F II Fiche nO 16.292 

J. HODKINSON. Studies, by a radio-active tracer 
method, of the turbulent diffusion of gas and fine 
dust in mine venti lation currents . Emploi d'tme me­
thode de tracettr radioactif a /' etttde de la diffttsion tttr­
blllente dtt gaz et des fines potlssieres dans les cot(­
rants d'aerage des mines. - Communication nO 44 a 
la ge Conf. Intern. des DireC+eurs de Stations d'Essais, 
24 p" 14 fig. - Safety in Mines Res. Establ. Res. 
Rep. 133, 1956, juin, 32 p., 14 fig. (texte en anglais). 

Etude par gaz traceur radioactif de la dispersion 
de gaz et de poussieres de dimensions respirables 
(moins de 5 fL) se produisant dans r aerage par 
diffusion turbulente; Ie gaz traceur est CH3 Br 
(Brome 82) ; dispositif experimental: tubes echan­
tiUons, coIIecteurs, compteurs de radiations emises. 
Theorie de la diffusion transversale et mesure en 
gal erie circulaire de 1,2 : longueur d' entree a turbu­
lences, cas des concentrations a la paroi negligeables 
ou appreciables ; mesures en galerie cintree de 
2.4 m, en gal erie rectangulaire betonnee : effet 
d' obstruction : effet de melange dus a une recoupe 
au toit ou a un coude. 

Dispersion longitudinale (en cours d' etude). 
Le melange complet, qui exige des distances de ' 

I' ordre de 30 a 100 diametres en galeries rectiJignes 
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lisses non obstruees, peut ne demander que 10 lois 
Ie diarrietre en cas d' obstacle ou de rugosite . 

(Resume Cerchar Paris). 

IND. F 134 et F 2321 Fiche nO 16.742 

J. FRIPIAT et H. CALLUT. Etude du fonctionnement 
d'un ejecteur a air comprime en atmosphere i.nflam­
mabie. - Communication n° 47 a la ge Conf. Intern. 
des Diredeurs de Stations d'Essais, 1956, juin-juillet, 
23 p., 12 fig. 

On utilise souvent en Belgique. pour deloger des 
accumulations de grisou et les amener dans Ie cou­
rant d' aerage, des ejecteurs it air comprime. Ces 
appareils com portent essentiellement une tuyere de­
bouchant au centre d'un tuyau metallique de 150 it 
400 mm de diametre et de longueur genera lement 
reduite (0,50 it 1,00 m). 

Compares aux turbo -venti lateurs, ces ejecteurs 
p;'csentent des a v an t a ges a pp rec ia b I e s : faible 
encombrement, legerete, usure nulle. 

Leur emploi n'est cependant pas sans danger it 
cause de la violence du jet qui s' eehappe it grnnde 
v[tesse de Ia tuycre. A plusieurs reprises, on n eu 
en B elgique des inflammations causees par des Inm­
pes it f1amrrie en parfait etat qu' on avait inconside­
rement placees devant I' ejecteur. Celui-ci aspirait, 
il est vmi, du grisou mais il est surprenant que, dans 
[' axe du jet, la dilution du gaz inflammable !l'ait 
P:lS cte suffisante pour amener la teneur en dessous 
de la limite dangereuse. 

Cette etude montre les premiers resultats d' une 
recherche qui a ete entreprise sur un e jecteur mis 
cn C:l use Iors d'un accident survenu recemmcnt dans 
line mine du bassin de Liege. Les essais ont eu 
pour objet d'etabJir comment s'opere la dilution du 
m ethane lorsque I' ejecteur est mis en activite dans 
cnc atmosphere tres grisouteuse. 

IND. F 411 Fiche nO 16.531 

M. LANDWEHR. 1st durch Netzmittelzusatz zum Was­
ser bei der Kohlenstosstrankung im Bergbau eine 
Verbesserung der Staubniedersch lagung zu erwarten . 
De l' addition d' agent mottillant a l' eau d'infusion en 
veine, pettt-on attendre un accroissement de fa precipi­
tation des p01!Ssieres. - Premier Congres mondial de 
la Detergence s·t des Produits tensio-ac+ifs - Section 
12, 1954, p. 88/93, 2 fig . 

Les agents tensio-actifs doivent rcpondre aux 
exigences suivantes : 

a) ils doivent eire inoffensifs pour I'org2nisme ct 
la peau humaine ; 

b) etre plus acnfs que I' eau ordinaire ; 

c) etre economiques ; 

d) ne pas favoriser la combustion spontanee ; 

e) it r etat pur, iis doivent permettre des melanges 
stab les et permanents. 

II est donne des tableaux comparatifs de depous­
sierage par infusion montrant r avantage de certains 
produits mouillants par rapport it I' eau dans les 
couches Dickebank et Girondelle. 

Ainsi que M. Drouard Ie souligne, I' auteur a fait 
deux constatations importantes : 

1) I'efficacite de !'infusion d'eau en veine diminue 
lorsque Ie delai s' ecoulant entre I'infusion et I' abat­
tage augmente ; 

2) les poussieres de roche sont plus facilement 
mouillees et leur suspension dans I'atmosphere dimi­
nue de moitie par r addition d' un produit tensio-actif 
it I' eau d'infusion. 

IND . F 42 Fiche nO 16.536 

J. HILL. Review of the use of wetti ng agents in mines. 
Revtte de l' el1l'ploi des agents mouillants dans les mines. 
- Premier Congres mondial de la Detergence et des 
Produits te·nsio-ac+ifs - Section 12, 1954, p. 117/119. 

La diHiculte du mouillage des poussieres croit 
avec leur finesse : ainsi 1 cm3 de poussiere en 
particules de 5 p. represente une surface de 1 m 2

, en 
particuIes de 1 p. ceIa represente 6 m 2

• 

Les teneurs limites en poussieres recommandees 
en Angle terre sont signalees : dans les bitumineux: 
850 particules par cc de 1 it 5 p., pour I' anthracite : 
650 et pour les schistes 450 ppcc entre 0,5 et 5 p. . 
L' emploi de I' eau est largement developpe, mais 
les haveuses produisent beaucoup de poussieres, 
ainsi pour une saignee de 1,40 m x 15 cm, on 
trouve 340 kg de havrit par metre; pour I'humidi­
fier it 2 '% seulement, il faut 7 litres d' eau, d' ou 
['in tere t des agents mouillants. lis ont egalement 
ele recommandes pour I'infusion d'eau en veine. 
Enfin, Bradshaw et TidesweII ont decrit Ie procede 
de fixation des poussieres au sol au moyen du 
CaCI2 • 

IND. F 42 et F 411 Fiche nO 16.532 

A. HOUBERECHTS st G. DEGUELDRE. La lutte con­
tre les poussieres dans les mines au moye.n d'agents 
mouiliants. - Premier Congres mondial de. la Deter­
gE:':1CO et des Produits tensio-actifs - Section 12, 1954, 
p. 94/101,8 fig. 

Introduction : j' emploi de j' eau dans la I atte 
contre les poussieres peut entrainer des difficultes 
au lavage du charbon, entrainer des difficultes en 
tni!Ic et accroitre exagerement Ie degre hygrometri­
que de j' ail'. On s' eHorce donc de reduire la quantite 
d' eau au minimum en ameliorant Ie contact, eau­
poussiere par incorporation d'un agent mouillant. 

L' e tude en laboratoire des agents mouillants se 
fait en realisant toute une gamme de solutions 
aqueuses et en mesurant : a) la tension superficielle 
du melange et b) Ia vitesse d'immersion de pous­
~iel'cs charbonneuses dispersees it la surface du 
liquide. 

Une norme « A. M 95» a ele etablie pour preci­
se!' les conditions d' essais. Parmi une trentaine de 
produits mouillants, 8 satisfont it la norme et Ie 
mcilleur a ete recherche en Ie diluant avec des eaux 
de nature differente. 

Lutte contre les poussieres au moyen d' agents 
mouillants : 

A) essais d'injection d'eau en veine i 
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B) essais de pulverisation pour I' elimination de 
poussieres en suspension dans I' air. 

Le choix de l'agent mouilJant doit tenir compte 
de la preparation ulterieure du charbon. 

Au cours de la dis cussion, M. Houberechts recom­
mande la teleinjection (f. nO 10.196 - F 411) e t 
M. Degueldre a joute des details techniques ;l la 
description de la norme. 

IND. F 42 et I 23 Fiche n" 16.528 

A. AVY. Utilisation des produits mouillants pour la 
coagu lation et I'abattage des poussieres industrielles. 
- Premier Congres mondial de la Detergenee et des 
Prod uits t ensio-actifs - Section 12, 1954, p. 58/ 70. 

Objet, essentiellement pratique, de I' etude: pos­
sibilite d'utiliser les produits mouiIIants pour l'nbat­
tage des aerosols industriels (Ie probleme minier 
etant reserve). 

L' etat physique des particules (electrisation, ten­
sion superficielle) etant encore assez mal connu, 
les etudes d' application en sont reduites a I' empi­
risme, il n'est donc pas etonnant qu'une doctrine 
fixe ne puisse s'imposer. 

Pcobleme : l'industrie disperse des poussieres dons 
I'atmosphere, il s'agit, par Ie moyen d'une pulveri­
sation d'eau « mouillante », d'en reduire la diffu­
sion. 

Solutions : 1) une pulverisation d' eau peut entrai­
ner mecaniquement au sol les particules ; 2) a la 
suite d'experience du Prof. Dautrebande avec ses 
collaborateurs, on a essaye de grossir par coagula­
tion les aerosols toxiques (et specia lement la s ilice) 
pour les precipiter (ceci est deja pI us aleatoire); 
3) pour fixer les poussieres au sol, on doit les 
mouiller, d' ou I' emploi de produits mouiIIants. 

Ces points sont developpes successivement ::tvec 
des experiences de principe. 

Dans la discussion, intervention de MM. Drounrd, 
Houberechts, Sauzeat et Matla. 

IND. F 63 Fiche nO 16.59 1 

H. WATSON et L. BERGER. Equipment for analyzi.ng 
mine atmospheres, with special reference to Haldane­
type apparatus . Eqttipement pom l'analyse de l'atmos­
phet'e des mines et en particulier l' appareillaKe dtt type 
Haldane. - U. S. Bureau of Mines, Inf. Cire. 7728, 
1956, janvier, 5 1 p., 9 fig. 

Synthese de travaux anh~rieurs deja publies, mais 
mis a jour (I. C. 7017 et 7441) rappelant les regles 
de prelevements en des points aeres ou non aen~s, 
Ie principe des appareils genre Haldane. les caases 
d' erreurs et les limites du champ d' application, la 
manreuvre de I' appareiI. et les essais de verification 
de son etat (absence de fUites), les divers pcocedes 
de dosage des constituants (methode d'Orsat Clvec 
de nombreuses variantes pour Ie dosage de CO des 
oxydes d' azote ; indications sur les methodes spec­
trometriques a !'infra-rouge). Toutes les operations 
sont decrites avec details. 

(Resume Cerchar Paris) . 

IND. F 63 Fiche nO 14.782 

von HOFF. Richtlinien fur den Einsatz, die Wartung 
und Ueberprufung von Co-Filter-Selbstrettern. Direc­
t;ves pottr l' emp'loi, l' entretien et Ie controle des mas­
qttes autosattveteurs a oxyde de carbone. - 1955, aoOt, 
24 p., 17 fig . 

OpuscuJe publie par la Station Centrale de Sau­
vetage d'E sen, en collaboration avec I'Oberbergamt 
de Dortmund. pour donner aux exploitants toutes 
les dire tives necessaires : 

a ) a ux hommes qui doivent connaitre Ie mode 
d'emploi du masque; 

b) au personnel charge de la distribution, du 
controle et de I' entretien des masques . 

IND. F 91 Fiche nO 15.179 

W . POWELL. The assessment of noise at collieries. 
Uanalyse du bruit dans les charbonnages. - Colliery 
G uardian, 1956,29 mars, p. 387/ 393, 2 fig . ­
Transactions of t he Ins ~ . of Min. Eng ., 1956, octobre, 
p. 2 1/ 42 , 5 fig. 

Une enquete a ete effectuee dans les mines an~lai­
ses sur les niveaux de bruit qu' on y rencontre . 

Unites mecaniques de mesure du bruit : pression 
(alternative) en dynes/cm z - intens ite du son : en 
ergs/sec/ cmZ• 

Unites physiologiques : loi Weber-Fechner: Ja 
sensation varie comme Ie logarithme de I' excitation. 
Ainsi Ie rapport d'un bruit a un autre dix fois plus 
fa ible est peryu avec un e audibilite de 1 bel, c'est 
LIne unite relative. Les anglais ont adopte un 
seuil absolu d'audibilite : une pression de 0,0002 
dynes/ cmz avec une frequence de 1000 c. p. s. ; 
au-dessus de ce seuil 1 phon = 1 decibel (dB). Aux 
E. U. 1 sone a 1000 c. p. s. = 40 dB. 

Pour Jes essais pratiques, deux genres d' appareils 
sont utilisables : 1) Ie mesureur de niveau de son 
(S .L.M.) amplificateur a 4 tubes avec un cadran a 
aiguiIIe actionnee par un redresseur. 

2) pour I' analyse des frequences, il y a deux types 
d' appareils qui utilisent des filtres a bande de 
frequence : l' un des types amplifie une seule bande 
de largeur proportionnelle a la frequence, I' autre 
capte de 8 a 10 bandes et donne une analyse 
moyenne. 

Le bruit agit de 5 fa\-ons sur l'individu : 1) effets 
psychologiques (ennui, crainte) ; 2) aptitude au tra­
vail ralentie ; 3) action cerebrale (vue, odorat) ; 
4) troubles dans r organisme (respiration, circulation 
du sang, estomac) ; 5) influence sur Ie comportement 
au travail : 100 phons semblent e tre une limite de 
securite. 

Details sur les essais. Conclusions : les mesures 
ont donne : a la forge aux berlines : 110 a 125 phons 
- au fond : haveuses et engins de transport peuvent 
produire de 100 a 110 phons d' une fayon intermit­
tente (on peut ameliorer beaucoup). En tailles, les 
bruits ordinaires (piqueurs, etc.) ne depassent pas 
100 phons : Ie bruit peut cependant cacher Ie danger 
d'un mouvement de terrain. 
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H. ENERGIE. 

IND. H 5341 Fiche n° 16.674 

SIEMENS-SCHUCKER1. Airbreak circu it breaker. 
Disjoncteur dans I'air. - Colliery Guardian, 1956, 
8 novembre, p. 575, 1 fig. - Iron and Coal T. R., 
1956, 9 novembre, p. 1 161, 1 fig . 

Le demier disjoncteur antigrisouteux de la firme 
cn vedette mis en vente est un coffret pour 200 A 
conforme a la speciFication P 7/ 1950 du N. C. B. 
II est tout en acier et Ie couvercle frontal est du 
type a simple vis, sans boulon de fixation. Le dis po­
sitif de verrouillage a coin est actue llement d'un 
cmploi general dans les equipements de cette com­
pagnie, Ie sys teme est sur et plus simple qu'avec 
boulons, I'usure a pour seul effet de diminuer encore 
I'intervalle de la bride. Une nouvelle disposition 
pour I' enlevement et Ie remplacement du couvercle 
a ete utilisee. E lle comprend une manette avec 
came de chaque cOte du couvercle; ces carnes 
s' engagent dans des rainures du co ffret et un simple 
demi-tour des manettes cale ou decale Ie couvcrcle, 
ce demie!' depourvu d'l:Irticulation ne risque pas de 
s' ouvrir et d' eire une source d' ennuis dans les pas­
sages etroits . Dans la chambre, il y a un jeu de 
trois baeres e talonnees pour 300 A, r interrupleur 
est du type a lame avec trois positions : enclenche, 
declenche et a la terre; c' es t dans cette demiere posi­
tion seulement que Ie couvercle peut s' ouvrir. L' ap­
pareillage du coffret inferieur est monte sur chassis 
coulissant. Des barres de contact assurent la pemla­
nence des connexions dans toutes les positions. Le 
co ffre t peut eire pourvu d'un voltmetre ou d'un am­
peremetre, sinon un plateau lisse bouche I' ouverture 
Un voyant indique si Ie courant est mis ou coupe. 
La commande du coffre t es t normalement manuclle, 
mais on peut disposer un moteur pour la commande 
a distance. 

IND. H 5343 Fiche .nO 16.646 

A. WICHMIANN, Die lso lationsprufung elektrischer 
Maschinen mit Gleichspannung. Essai d'isolement des 
machines electriques par Ie courant contintl. - Elektro­
technische Zeitschrift, 1956, 1 er aout, p. 512/517, 
9 fig. 

Jusqu' a present, de nombreuses publications a,ne­
ricaines traitaient des mesures en courant continu 
pour In determination de I'isolement des machincs 
electriques, les mesures donnaient cependant des 
resultats tres divergents. 

L' auteur expose les essais qu'il n effectues sur 
barreaux et sur bobinages complets de machines en 
vue de preciser comment, pour la de termination de 
l'isolement, on peut utiliser les mesures de courant 
de decharge et de couran t residue/. ainsi que Ie cou­
rant d'isolement en fonction de Ia tension. 

I. PREPARATION 

IN D. I 0 I 30 et I 06 Fiche n° 16.599 

H. HOWARD GRIFFITHS. Factors influencing the 
design of coal preparation plant. Facteurs inflttenfant 
Ie pro jet d'ttn atelier de preparation d'l charbon. -
Iron and Coal T. R., 1953, 10 avril, p. 827/ 828. 

Resume d'une conference {lnst. of Eng. du Pays 
de Galles Meridion, 19-3-1953}. Tenir compte des 
tonnages moyen et de pointe, de la granuIometrie 
moyenne du tout-venant qui conditionne Ie triage a 
main et, conjointement avec les besoins commer­
ciaux, Ie concassage et Ie criblage. Influence sur 
[' epuration des resuItats d' analyses par liqueurs 
denses du tout-venant et de ses fractions; cas ou 
il faut cribler avant epuration ; cho ix entre emploi 
de deux ou de trois pro cedes d'epuration; deux 
etant la solution la plus facile et la moins coutcuse 
quand c'es t possible, ce qui depend des mixtes. 

Choix d'un emplacement ; avantages (y compris 
possibilite d' extension) des batiments a charpentes 
metalliques ; prevoir epuration e t recyclage des 
eaux, evacuation des schistes. Avantages de I' e lec­
trification. 

(Resume Cerchar Paris). 

IND. I II Fiche, nO 16.789 

C. DELL. New uses of the Mayer cu rve. Not/velles 
applications de la com'be de Mayer. - Coll iery Engin­
eering, 1956, novembre, p. 455/458, 4 fig. 

La courbe de Mayer, completee par r emploi de 
vecteurs, peut etre utiIisee pour ]' etude de la libe­
ration de minerai par reduction des grains. l Tne 
autre application es t relative au control e de In mar­
che d'une machine continue a alimentation d'im­
portance variable. 

EnFin, I' auteur propose d'illustrer par cette courbe 
les separa tions ayant lieu dans un lit f1uidise, par 
exemple, ou en f/ottation. 

IND. I 61 Fi che nO 16.612 

R. MOTT et W. THOMAS. The preparation of gross 
samples of coal for general analysis: milling, sample 
division and mixi.ng. La preparation d'echantillons de 
charbon en vue de l'analyse generale,' broyage. divi­
sion et melange. - Journal of Inst. of Fuel, nO 189, 
1956, octobre, p. 410/ 417, 8 fig . 

Les trois operations de preparation a savoir : 
broyage, division et melange, peuvent etre menees 
de fac;:on a reduire Ia variance a de faibles valeurs . 

On preferera les procedes mecaniques, non seule­
ment pour diminuer la fatigue du personnel. mais 
aussi pour evi ter les erreurs de mc::nipulation inevi­
tables au cours de I'echantillonnage manuel. 

En principe, deux broyeurs a marteaux doivent 
suffire, run pour Ie degraissage, I'autre etant capa­
ble de donner 99 i% de plus petit que 72 mesh a 
raison de 2 livres. Pour Ie melange, il semble qu ·nn 
double cone manceuvre a la main puisse satisfaire 
aux conditions que I' on s'impose. 
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J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 

IND. J 30 Fiche . n ~ 16.574 

W. SARD'EMANN. Neuzeitliche Betriebsgestaltung 
in Zechenwerkstatten. Organisation moderne du tra­
vail dans les ateliers de mines. - Gliickauf, 1956, 13 
octobre, p. 1250/ 1253. 

C' est une constatation peu satisfaisante que les 
ateliers de mines se modernisent peu. alors que [a 
mecanisation du fond leur apporte de plus en plus 
de travail d'entretien. L'artide n'a pas pour but de 
critiquer les deficiences de to utes especes (d' ailleurs 
enumerees). mais plutot de souligner les divers 
points qu'il y aurait interet it envisager. 

Au point de vue importance. il n'y a aucun 
doute que I' extraction passe avant tout. Ce n' cst 
cependant pas une raison pour faire passer au second 
rang ou meme negliger les services auxiliaires dans 
leurs activites et leur equipement en machines, mate­
riel et personnel. car cela pourrait avoir des reper­
cussions tres defavorables sur I' extraction. 

Les frais d' entretien sont souvent cornptes comrne 
de faux-frais, cela conduit it les reduire au maximum 
mais entraine la gestion it la « petite semaine ». 11 
faut au contraire organiser I' entretien planifie. 

Une bonne comptabi[isation des depenses est Ires 
irnporti'\nte : chaque travail doit Nre execute Ie plus 
economiquement possible. 

Parmi les depenses d'atelier on distingue : 1) les 
salaires : a) ouvriers producteurs ; b) aide s ; 
c) ouvrier d'entretien; d) depenses sociales ; 2) les 
depenses materie[[es : a) energie; b) materiaux. 
outillage ; c) ports et taxes. 

Exemple des depenses d'un atelier central d' une 
mine produisant 7000 t/ j - organisation de la pro­
ductivite - distinction avec I' atelier de cons truction 
- formation des jeunes ouvriers. 

P. MAIN-D'CEUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 131 Fiche nO 16.373 

X. Die Hauptstelle fur das Grubenrettungswese.n der 
Bergbauberufgenossenschaft in Peissenberg/ Obb. La 
Station centrale de sauvetage de Peissenberg (Haute­
Baviere) de la Caisse de Prevoyance miniere contre les 
accidents. - Der Kompass, 1956, septembre, p. 103/ 
105, 6 fig. 

::itation recemment ouverte s' ajoutant it celles 
d'Essen. Aix-Ia-Chapelle et C[austhal. pour I'ATIe­
magne de I'Ouest. Ene couvre I'AlIemagne du Sud 
et surtout les Mines de Haute-Baviere. 

Independarnment du role de station de sauvetage, 
die remplit Ie role de centre de formation des I~qui­
pes de sauvetage des mines. 

C' est aussi Ia 2e station allemande d' essai des 
appareils de protection contre les gaz (remplace 
By tom, Haute-Silesie). Enfin, la station est chargee 
des etudes sur la silicose, en particulier de Ia coni­
metrie, pour I'AIIemagne du Sud. 

Materiellement, la station comprend au rez-de­
chaussee : un laboratoire, une salle d'instruction 
qui sect de depot des appareils it oxygene, une ~alIe 
de conimetrie, une salle d' essais d' appareils. 

Au 1 e r etage : salles de garde. 
Au sous-so [ : I' atelier meca:nique et la saJ[e des 

extincteurs. 
Enfin, on a insta[[e une mine d'instruction ~ous 

forme de batim ent it 3 etages pouvant etre humidifie 
ct chauHe it 45°. L e batiment peut Nre obscurci et 
rcmpli de gaz . L es mouvements sont controles d' un 
poste centra l ; it ['exterieur du batiment, on a monte 
quelques galeries. 

(R,esume Cerchar Paris). 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 1121 Fiche nO 16.363 

P. DUFAY. Evolution tech.nique recente de I'exploi­
tation du fond du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. 
- Revue de l'lndustrie Minerale, 1956, septembre, 
p. 541/567, 14 fig . 

Le rendement fond de 1913 etait de 975 kg ; en 
1938 on avait atteint 1136 kg, ce rendement >1 ete 
retrouve en 1951. En 1956, on voisine 1500 kg. 
Cette evolution heureuse resulte-t-e[[e d' une revo­
lution technique a developpement accelere, analo­
gue a celie d' autres industries? Pour y repondre, 
J'auteur analyse les inFlue nces des nouvelles techni­
ques : 

A. Transformation du travail en taille . 

a) Les tailles semi-mecanisees (piqueurs et con­
voyeur ripabIe): \' accroissement d' avancement c t 
faib[e (1,35 m contre 1,28 m) mais Ie rendement est 
accru (25 a 30 % de personnel en moins aux 1000 t), 
en outre c' est une reserve de futurs chantiers com­
pletement mecanises ; b) T ailles mecanisees : 1) it 
haveuses : emploi du soc de chargement, perspective 
d'emploi du Trepanner ; 2) tailles a rabots en ceu­
ches tendres : Ie rabot ajoute a donne plus de sou­
plesse dans les tailles derangees. Le convoyeur 
Valentin prefigure \' orientation; 3) chambres et 
piliers en dress ant dans les gran des couches diffici­
lement remblayables : abattage par minage et des­
serte par duckbills. 

B. Intensification des . debits de production. 

a) Allongement des tailles : Ie gisement tres casse 
n'est pas favorable .. En janvier 1950, longueur 
moyenne 63,10 m ; en janvier 1956 : 79,50 m. 
Augmentation de \' avancement, respectivement 0 ,c)2 
a 1,33 m ; nombre de chantiers en activite : respec­
tivement 1313 a 727, enfin les voies en taille rap­
portees a Ia tonne extraite par jour sont passees de 
36.20 m it 29,90 m : ceci est du principaIement au 
developpement du convoyeur a bande en gaIerie. 

C. Amelioration des techniques de creusement des 
gaTeries. . 

Longueur creusee en m / mois en 1950 : 6753 m ; 
en 1955 : 9397 m - section moyenne 8,20 m en 
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1950 contre 9,50 m en 1955 - rendement par 
homme-poste : 1,90 m 3 en 1950 contre 4,3 m3 en 
1055. Materiel actuel : perforateurs a injection d' eau, 
b equilles pneumatiques, chargeuses Eimco . 

Remarque : point d'inflexion du prix, au-dela de 
9 m 2 croissance elevee. Considerations generales : 
necessite d' accroitre les avancements en galerie et 
In concentration, pratiquer Ie planning. 

IND. Q 1130 Fiche n° 16.367 

L. FLETCHER. Men, machines and management. 
Hommes, machines et direction. - Iron and Coal T.R., 
1956 , 12 octobre, p. 903/ 904. 

L' annee 1955 a vu des evenements importants en 
Angleterre : en fevrier, publication du rapport Fleck 
et, Ie 21 du m eme mois, entree en serv ice du nou­
veau Consei l. La main-d'Cl::uvre a continue a dimi­
nuer et Ie N.U.M . a d ecide de s'oppcser a I'entree 
de mai n-d' reuvre etrangere. Une solution pour com­
p enser la diminution des forces productives, c' est la 
mecanisation. 

Dans Ie North Staffordshire pendant l' annee 
1955, la production s' est accrue de 111.000 t et Ie 
rendement taille de 100 kg par rapport a 1954. 

Quand on compare a I'industrie americaine, on 
cons tate que l' ouvrier americain dispose d' une puis­
sance de 14 ch, a lors que )' ouvrier · anglais n' en a 
que 4 : ['electrification est beaucoup plus developpee 
aux E. U. Sans doute, Ie chargement mecanique a 
progresse, mais l' emploi du convoyeur blinde et du 
soutenement marchant devrait etre realise partout 
ou c' est possible. Le remblayage pneumatique, qui 
a pris pied dans quelques charbonnages, doit aussi 
se developper en meme temps que Ie remblaY,1ge 
pal' scraper qui est deja tres repandu. 

Pour Ie creusement des bouveaux, Ie recours a 
la mecanisation doit etre encourage, surtout ch ez. 
les jeunes ouvriers. 

Direction: Le rapport Fleck a insiste sur Ia disci­
p lin e, la bonne volonte et l' aptitude a diriger dans 
toute I'industrie, mais specialem en t dans la meca­
nisation. 

Les directeurs doivent recevoir un appui comple t 
de leurs subordonnes. Pour cela, iI faut former de 

jeunes survei ll ants. Une de leurs taches principules 
cst la securite. Le directeur ne doit pas perdre son 
temps dans la paperasserie : on doit lui adjoindre 
un employe administratif. 

S. SUJETS DIVERS : 
TECHNIQUES ET SCIENTIFIQUES 

IND. S 3 et H 533 F-iche n° 16.579 

H. MARTIN. Die Verwendung von Isotopen im sowje­
tischen Kohle,nbergbau. L'emploi des isotopes dans les 
mines de chat'bon sovihiqltes. - Gluckauf, 1956, 27 
octobre, p. 1297/ 1302,20 fig . 

D'apres les publications russes, il existe trois 
groupes de procedes pour l' emploi des isotopes : 
I) ceux ou l' on mesure I' absorption des rayons 
ustreints a traverser une substance ; 2} ceux ou ron 
mesure Ie rayonnement reflechi, soit du radiOisotope 
lui-meme, soit d' une autre substance activee par Ie 
rayonnement incident ; 3} ceux ou Ie rayonnement 
"adioactif sert d'indicateur et permet ainsi de deter­
miner de petites quantites de matiere dans I'espace, 
Ie temps ou en quantite. 

Les possibilites les plus importantes sont decrites : 

I. Remplissage de berlines - avert isseur pour 
couloir de chargement - debit d'un convoyeur a 
bande - ou d' un transport hydraulique - deter­
mination de la teneur en cendres d'un charbon {sur 
un echantillon ou dans un flux de charbon}. 

II. Mesures de l' epaisseur d ' une paroi par [' ex­
terieur - teneur en cendres d'une houilIe, teneur 
en eau d' un echantiIIon par absorption de neutrons. 

III. Etudes de laboratoire SUI' Ie comportement 
du grisou dans Ie charbon - recherche de gaz 
naturel dans Ie sol - circulation de I' eau dans les 
terrains - etudes sur Ia valorisation du charbon. 

Les Iimites d' emploi de ces procedes sont signa­
lees : dimensions dans les trois plans, densite du 
phenomene a mesurer, protection des personnes. 

En Union Sovielique, on estime que I' emploi des 
radiOisotopes es t un moyen efficace et peu couteux 
de controler et de realiser la mecanisation et I' auto­
mation. 
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1957. 

Commentant la crise petroliere que traverse la 
France, M. J. Majorelle, President du Comite pro­
fessionnel du Petrole, donne une appreciation per­
sonnelle pour les lecteurs des Annales des Mines de 
France. 

Des previsions de consommation d' energie de 
l'industrie fram;;aise, comparables it celles qui ont 
ete pubIiees dans Ie precedent numero pour les 
Foyers domestiques, constituent un des rapports 
soumis it la Commission de l'Energie par M. Ven­
tura. 

Par convention avec Ie Secretariat d'Etat it l'In­
dustrie et au Commerce, la Societe Minerais et 

Metaux a entrepris une serie d'etudes sur l'Appli­
cation des methodes statistiques a quelques pro­
blemes de traitement des minerais. Deux de ces 
etudes, signees de P. Blanquet et P. Gy, figurent 
dans Ie present numero. 

Sous Ie titre Recherches m~meres et methodes 
sf!atistiques, M. P. Laffitte fait part de quelques 
re£lexions interessantes. 

Des notes sur les tendances actuelles du magne­
sium et sur Ie stockage strategique aux Etats-Unis, 
des informations sur l'activite de la Communaute 
europeenne du charbon et de l'acier, une chroni­
que des metaux et minerais ainsi que des notices 
bibliographiques completent la livraison. 

Communiques 

CENTENAIRE DE LA R.U.M. 
6, 7 et 8 mai 1957 

L'Association des Ingenieurs sortis de l'Ecole de 
Liege - A.I.Lg. - organise des manifestations im­
portantes en 1957 pour feter Ie 100m e anniversaire 
de son organe scientifique: «La Revue Univer­
selle des Mines ». 

Un Congres sera organise avec, comme theme: 

La recherche scientifique et l'industrie. 

Il y aura de:; ] ourru!c:; belges 
au cours desquelles, par secteur d'activite, seront 
de£inis l'organisation et l'objet des recherches 
effectuees en Belgique et au Congo; chaque rap­
porteur pourra cependant, dans son secteur, de­
border largement sur l'etranger et montrer com­
ment les recherches sont organisees dans des 
pays amis. 

Ont accepte d'etre rapporteurs: 

Secteur Charbon 

M. J. Venter, Directeur de l'Institut National de 
l'Industrie Charbonniere (INICHAR). 

Secteur Chimie 

M. Van Rysselberge, Directeur des Laboratoires 
de la SOFINA. 

Secteur Electricite 

M. E. Houbart, Administrateur-Directeur Gene­
ral de la S.A. Union des Centrales Electriques de 
Liege·Namur-Luxembourg (LINALUX), et M. 
P. FOURMARIER, jr, Professeur it l'Universite 
de Liege. 

Secteur Energie Nucleaire 

M. H . Robiliart, Administrateur-Delegue it 
l'Union Miniere du Haut-Katanga, Directeur it 
la Societe Generale de Bel/tique. 
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Secteur Genie Civil 
M. F. Campus, Pro-Recteur de l'Universite de 
Liege, President General de l'A.I.Lg. 

Secteurs Mi,nerais et Metaux 
lVI. Ch. Piedbreuf, Directeur a l'Union lVIiniere 
du Haut-Katanga. 

Secteur Siderurgie 

M. P. Coheur, Professeur et Directeur du Centre 
National de Recherches Metallurgiques (Section 
de Liege). 

Secteur Mecanique 

lVI. P. Glansdorff, Professeur a la Faculte Poly­
technique de Mons et a l'Universite Libre de 
Brllxelles. 

-::. -ii- -l-:' 

II Y aura des J ournees internationales 

Des conferenciers viendront exposer l'organisa­
tion de la recherche appliquee a l'industrie dans 
leur pays. Nous avons obtenu la collaboration des 
personnalites suivantes : 

France 

lVI. Ie Ministre Longchambon, President du Con­
seil Superieur de la Recherche Scientifique et 
du Progres Industriel. 

Republique Federale Allemande 
Le Professeur Dr. E. Houdremont. 

Grande-Bretagne 

M. A.C. Copisarow, H.M. Scientific, Attache a 
l'Ambassade Britannique a Paris. 

Hollande 

Le Professeur Ingenieur Dresden, President du 
Centre Neerlandais de Recherches Industrielles 
(T.N.O.). 

Suisse 

Le Professeur Bauman, Directeur de l'Institut 
de Physique et de la section de Recherches In­
dustriel1es de l'Ecole Poly technique Federale de 
Zurich. 

Les ceremonies debuteront par un discours de 
lVI. F. Campus, President General de l'A.I.Lg. -
M. Alb. Schlag, Professeur it l'Universite de Liege 
et Directeur de la « Revue Universelle des Mines », 
fera lme conference introductive afin de preciser 
Ie theme du Congres. 

Les conclusions des Journees belges seront tirees 
par lVI. L. D'Or, President du Comite Scientifique 
de l'A.I.Lg. 

Quant aux J OlU'nees internationales, les conclu­
sions seront tirees par M. Henry, Directeur de 
l'I.R.S.I.A. 

INSTITUT BELGE DE NORMALISATION 

Tuyauteries et raccords. 

L'Institut beIge de Normalisation vient de sou­
mettre a l'enquete publique jusqu'au 15 mars 1957 
Ie projet de norme beIge suivant : 

BN 72 - Raccords filetes en fonte malleable 
avec filetage selon NBN ll5 - Filetage au pas 
du gaz pour tubes a gaz et leurs raccords filetes 
avec joint d'etancheite dans Ie filet. Types -
Dimensions face a axe et face a face (form. A 4 
- 31 p. dont 28 de figures et tableaux) (2m e 

edition) . 

Ce projet de norme constitue une version consi­
derablement amendee de l'ancien Rapport A.B.S. 
n° 72 « Raccords filetes en fonte malleable ». 

La Recommandation ISO nO 101 du Comite 
Technique ISO/ TC 5 de 1'0rganisation internatio­
nale de Normalisation (ISO) a servi de base d'etu­
de, mais la Commission a complete ce document 
par une serie de raccorcls d'usage cou rant clans no­
tre industrie nationale. 

Le Projet donne une classification des types et 
leurs dimensions (dimensions face a aXe et face it 
face), une methode abregee de designation, un ta­
bleau des tolerances sur les dimensions et l'aligne­
ment des filetages. 

Le filetage est conforme it la norme NBN ll5, 
« Filetage au pas du gaz pour les tubes gaz et leurs 
raccords filetes avec joint d'etancheite dans Ie fi­
let. 

Les observations et suggestions seront re,<ues avec 
interet jusqu'it Ia date de cloture de l'enquete. On 
est prie de les adresser en double exemplaire, si 
possible, it l'I.B.N., 29, avenue de la Braban,<on­
ne, Bruxelles 4. 

Le projet NBN 72, qui est bilingue peut etre 
obtenu au prix de 50 F, franco de port, contre 
paiement prealable au compte postal 633.10 de 
l'Institut beIge de Normalisation. Le montant de 
la commande devra comprendre la taxe de trans­
mission si celle-ci est due. 

Sur demande, les membres adherents de l'I.B.N. 
re,<oivent Ie projet gratuitement. 

BELGISCH INSTITUUT VOOR NORMALISATIE 

Pijpleidingen en hulpstukken. 

Het Belgisch Instituut voor Normalisatie publi­
ceert tel' critiek tot 15 maart 1957, het volgend 
Belgische normontwerp : 

NBN 72 - Smeedbaar gietijzeren schroefhulp­
stukken met draad volgens NBN ll5 - Gas-
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draad voor gashuizen en hun schroefhulpstuk­
ken met afdichting in de draad. Typen - Ma­
ten vIak op as en vIak op vIak (form A 4 - 31 
hIz. waarvan 28 hIz. fig. en tah.) (2de uitgave). 
Dit normontwerp is een aanzienlijk geamendeer-

de versie van het vroeger A.B.S.-Verslag n r 72 
«Smeedhaar gietijzeren schroe£hu1pstukken ». 

De ISO-Aanheveling n r 101 van het Technisch 
Comite ISO/ TC 5 van de « Organisation interna­
tionale de Normalisation » (ISO) heeft tot hasis 
gediend voor de studie, maar de Commissie heeft 
dit document aangevuld met een reeks hulpstuk­
ken die in onze nationale nijverheid courant 
worden gehruikt. 

Het Ontwerp geeft een classificatie van de typen 
en hun maten (maten vlak op as en vlak op vlak), 
een verkorte aanduidingsmethode, een tahel met 

de toleranties op de maten en de alignering van de 
schroefdraad. 

De schroefdraad IS overeenkomstig norm NBN 
115 « Gasdraad voor gashuizen en hun schroef­
hulpstukken met afdichting in de draad ». 

De opmerkingen en suggesties worden ontvan­
gen tot de sluitingsdatum van het onderzoek. Ver­
zoeke ze, zo mogelijk in tweevoud, te adresseren 
aan het B.I.N., 29, Brahan~onnelaan, Brussel 4. 

Het ontwerp NBN 72 dat tweetalig is, is ver­
krijghaar tegen de prijs van 50 F, portvrij, tegen 
voorafgaande hetaling op postrekening 633.10 van 
het Belgisch Instituut voor Normalisatie. Het he­
drag van de hestelling moet de overdrachttaks he­
vatten indien deze verschuldigd is. 

Op verzoek ontvangen de huitengewone leden 
van het B.I.N. het ontwerp kosteloos. 
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